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AVIS. 

ESSE générale efl à 
Monfîeur More Au y Commis au 
Mercwrp , vis -a- vis la Comédie Fran~ 
çoife y à Paris. Ceux qui four leur com- 
modité voudront remettre leurs Paquets ca- 
chetés aux Libraires qui vendent le Mer- 
cure, a Paris > peuvent fe fervirde cette voy? 
four les faire tenir. 

On prie tres-injlamment J quand on adrefft - 
des Lettres ou Paquets par la Pojîe 3 d'avoir 
foin d'en affranchir le Port , comme cela s'efl • 
toujours pratiqué y afin d'épargner , à nous 
le déplaifir de les rebuter J & a ceux qui 
les envoyent , celui , non- feulement de ne 
pas voir paroltre leurs Ouvrages J mais • 
même de les perdre 3 s'ils n'en ont pas gardé 
de copie. „ /* 

Les Libraires des Provinces & des Pays x 
Etrangers , ou les particuliers qui fouhaite- 
ront avoir le Mercure de France de la pre- '*L - 
wiere main , & plus promptement , n'auront 
qu'a donner leurs adreffes à M. Moreau % 
qui aura foin de faire leurs Paquets fans 
perte de temps , & . de les faire porter sur 
l'heure a la Pofîe s ou aux Mejjageries qiioa 
lui indiquera. 

Prix XXX. Sols. 
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ÏIECES FU GITIVES t 
en Vers et en Prose, 



LE JEU, , 

ODE. 

Imable fils de l'Innocence , 
Trarail utile & glorieux , 
Donc la prodigue main difpenfc 
Les tréfors les plus précieux ; 
Que vois-je! infenfés que nous fommes, 
0 honte éternelle des hommes ! 
Ton Temple augufte *& profané , 
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Et tes Sujets les plus fidelles , 
A ta Loi devenus rebelles f 
Aujourd'hui l'ont abandonné. 

- 

«Un démon farouche & barbare > 
XEuvre des infernales Soeurs , 
Eft for ri <k fond du Tartare f 
Pour tyrannifer tpus les coeurs ; 
Ca pâle & fordide Avarice , 
Le Defefpoir & rinjufty:e , 

Et la Fureur aux yeux de feu, 
Pe leur poifon imperceptible 
Ont allaité ce Monftre horrible , 
Que les Humains apellent Jeu. (») 

Des vîces la coupable Mere [b) 
Chés tous les Mortels l'introduit* 
. Elle paroît , & l'on révère 

; Ce Monftre affreux qu'elle a produit. 
L'Avârice livide & pâle 
A cette finie infernale 

Donne le nom d'amufement ; , 
Quelle extravagance innoiiie j 

n'eft que/lion dans cette Pièce que du Jeu ex- ' 
fWf & p*0onné. ' * ; 

(b) L'Oifiveté. 

Dans 
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Dans le chagrin gaffer fa vie , ' 
Et s'amufet dans le tourmeDt ! 

0 

Tel eft le feifarre caprice 
De ces cœurs , que l'oifiveté , 
L'orgueil & la baffe avarice 
De leur poifon ont infe<5té ; 
Flaté par un efpoir fordide , ^ 
Et d'un vil gain toujours avide, 
Va-t'on pour s'amufer au Jeu ? 
Non , non , fi par quelque reffource 
On ne croyoit groffir fa bourfe , m - 
Ce commerce amuferoit pfcu. - 

* * 

À cette criminelle Ecole 
Un Pere forme fes Enfans , 
Et pour l'offrir a cette Idole , 
En main il leur remet l'encens ; 
Honteux prétexte 1 erreur profonde ! 
Il faut que 'mon fils dans te mord* 
S f *che défendre fan argent ; 
Mais , avec l'art de fe défendre , 
11 aura celui de fe rendre- 
Malheureux , injufte , indigent. 

• * 

A iif Découvrez 

* 

■H 
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Découvrez votre confcience, t 
Je Pattefte j parlez , Joueurs j 
Venez aux yeux de l'évidence 
Montrer les replis de vos coeurs * 
Une pénible bienféance 
Au Jeu vous impofe filence ; 
Mais qu'il eft facile de voir 

Qu'une contenance affe&ée 
Couvre dans votre arne agitée 
La fureur & le défefpoir. 

Il eft des cœurs dont la nobletëf 
Eclate dans Tadverfîté , 
Dont la raifon , toujours maîcrefle , 
Agit toujours ea liberté ; 
Au Jeu , quelle foibleffe extrême ! 
Le grand Homme n-eft plus lui-même j 
Sous la paflion abattu. 
11 en reflent la dure atteinte ; 
Son cœur efclavc de la crainte , 
Eft infenfible à la vertu. 

Hommes infenfcs que vous êtes , 
Détrompez vous , ouvrez les yeux $ 
Vous verrez que vos jours de Fêtes 
Sont vos jours les plus malheureux ; 
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Cet or pour telle & telle affaire 

Si bien placé ,fî nc'ceflaîre , 

Sur une carte eft entaffé > 

Tournez-là : c*éft la redoutable ! • * 

Par un Arrêt irrévocable 

I/or en d'autres mains a paiïc. 

Voili ce Joueur fans reflburce , 
Suivons- le jufqu'cn fa maifon ; 
Il vient de perdre avec fa bourfe 
Et fon repos & h raifon ; 
Quel ton ! . . quelle humeur ! . . tout le blefïc, 

Jufqu'à ^innocente careffe 
D'une Epoufe ou d'un tendre Fils j 
En proye au chagrin qui l'entraîne a 
H faut que tout porte la peine 
Du défaftre qu'il a commis. 

Heureux, qui d'un travail utile ■ 
Connoît le prix & la douceur , 
Qui , toujours patfible & tranquille, 
De la vertu fait fon bonheur ! . % 

Ses mains pures , induftrieufes , 
Innocentes , laborieufes , 
Suffifent à tous fes défirs ; 
Exemt de chagrin & d'alkrmes ^ . ^ 
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în repos, il goûte les charmes 
Des mis & folides pïailîrs. 

Par M. le Chevalier de Canaille. 

■ * 

REFLEXIONS fur U Critique. 

LE but de la Critique doit être de cor- 
riger & d'inftruire. Ceux qui ne s'en fer- 
vent que dans cette intention n'offerifenc 
ordinairement que les Efprits mal faits , ou 
les cœurs endurcis. La Critique doit être 
fondée fur le vrai. Si elle cft faufle . ou mal 
apliquée , elle ne fervira qu'à prouver l'i- 
gnorance , la mauvaife foi , & tout enfembler 
la malignité de celui qui en eft l'auteur. Il 
faut aufli en bannir l'emportement & tout 
ce qui eft outré : autrement eHe ne paflera 
que pour une impolture ou pour un Li- 
belle , &. fera plus de tort à la réputation 
de celui qui J*a produite , qu'à celle de la 
perfonne dent il en vouloit faire l'objet. 

La Critique judicieufe & vraye , un peu 
vive même , fupofé que le fujet mérite 
qu'elle foit telle , fe fait goûter de tous les 
honnêtes gens. Les Ouvrages les plus cfti- 
més , les plus recherchés , les plus curieux 
& les plus utiles , sont ceux ou la Critique 

d'ac- 
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cï'accord avec ta bienféance & avec la raifoi* 
rencontre dans toute la force de la vé- 
rité. 

Quelques-uns la condamnent &: s'en fer- 
vent. D ? autres la craignent , parce qu'ils lar 
méritent 3 & qu'ils ne veulent ni fe corri- 
ger , ni être inftruits. Enfin la Critique qui 
s'exerce fur les Ouvrages d'efpri^eft prefque 
auffi fenfible à ceux quelle reprend , même 
avec juftice , que fi elle les attaquoit dans 
leurs mœurs , dans leur réputation , dans 
leur honneur. 

Il y a d'excellens Ouvrages die Critique ; 
dont on a fait des contre-Critiques qui ne 
fe font guère moins admirer > & auxquelles ; 
malgré cela , on pourroit encore juftement 
trouver à reprendre \ preuve qu'il eft impof- 
fible à l'homme d'attraper le point de la 
perfection, ou- du moins de parvenir au bon- 
heur de contenter tous les goûts. M. de la 
Bruyère en eft un exemple : il a beau non* 
protefter que , fi on reconnoît quelque pro- 
fondeur dans fes Ecrits , c'eft pat la bonne 
opinion qu'on ( a de fcs Le&euts. Cette; 
flaterie n'a pas empêché un fort habile 
Critique de le reprendre,& de prétendre que,, 
quelque eftime que lui ayent attiré Se que 
méritent réellement fes caractères , fon ftylfe 
n'eft pas fort corred en plufieurs endroits, de 
que fes penfées flie font pas alTés nettement: 

A v dévav 

1 
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dévelopées en quelques autres 3 pour n'avoir 
pas befoin d'explication ou de commentaire^ 
La malignité & l'amour propre font deux 
défauts qui nous font allés ordinaires , ÔC 
également pernicieux. L'un eft cause que, 
sur le témoignage d'autrui , ou sur la plus 
légère aparence j nous croyons tout le mal 
qu'on nous dit 3 ou qu'on publie des autres ; 
l'autre s que nous nous aveuglons sur nos 
propres défauts 5 & que nous repouffons 
ordinairement avec aigreur tous les traits 
ui tendent à nous en corriger. Ce qu'il y a 
e plus impertinent , c'eft qu'on reprend 
souvent dans le prochain des fautes , où l'on 
tombe ordinairement soi même. 

La Critique sur les moeurs % toute déli- 
cate qu'elle eft à traiter , n'eû point en ri- 
gueur , & par forme d'usage 3 une espèce de 
tolérance. Elle eft permise 5 & on peut 
dire * autorisée par le Droit naturel & di- 
vfn. H ne faut qu'ouvrir les Livres Sacrés & 
tous ceux des Pères de l'Eglise s pour trou- 
ver dans leurs Ecrits un nombre infini d'e- 
xemples de la vive censure qu'ils font de 
notre malice , de nos égaremens $ de nos 
foibleffes, de nos pallions, de nos fureurs 5 
en un mot de tous nos vices. Les Livres pro- 
fanes n'en fournirent pas moins. 

* Cum omnibus pacem , adversils vitia bellum» 
Céttit la Devife de l'Umperenr Qtbon II j 

peux 
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Ceux qui se récrient davantage contre 
cette Critique y sont ceux qui , dans l'inté- 
rieur de leurs consciences y sentent qu'elle 
aurore tort de les épargner. Nullement dis- 
posés à en faire leur profit, ils se livrent plei- 
nement à l'iniquité •> ils souhaiteroient en 
effet qu'il fût secrettement défendu d'expo- 
ser au grand jour leurs concufîîons, leurç 
vols , leurs tirannics y leurs rapines y ou plu- 
tôt il seroit à défïrer pour eux qu'ils n eus- 
sent en # mourant d'autre risque à courir que 
celui de la perte de ce biens immenses qu'ils 
ont volé & qu'ils continuent encore de vo- 
ler tous les jours au Prince & au Public. 
On ne doit pas moins éclater contre ceux 
qui y dans quelque profeflîon y dans quelque 
érat que ce soit , s'écartent en tout des cie- 
voits que l'équité naturelle & la Religion 
nous prescrivent. Bonis nocet y qui mdis 
par cit. 

Les Grands du Monde y loin d'être à cou- 
vert des traits de la Censure ou de la Criti- 
que, y sont, malgré tonte leur autorité, beau- 
coup plus exposés que le commun des hom- 
mes, teur grandeur les décelé & les met en 
évidence à tout le monde : leurs moindres 
paroles sont recueillies y toutes leurs actions 
sont soigneusement examinées. Rien de tout 
ce qu'ils ont dit,ou fait n*écliapera à la Posté- 
rité. Sur quoi on attribue ce beau mot à l'an 

A v j de 
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de nos plus grands (a) Monarques : Les fait? 
des Grands , de quelque nature qu 'Us fuijfent 
être >ne meurent jamais. Ensorte que ceux d'en- 
tr'eux qui sont jaloux de leur réputation &C 
de leur gloire , s'ils veulent que la Pofteritê 
respe&e leurs noms & leur mémoire r doi- 
vent se conduire d'une manière que rien ne 
puifle en ternir l'éclat. Ce qui çft fi vrai ^ 
qu'il s'eft tr'ôuvé des gens y dit un (b) Hifto- 
rien moderne y senfîbles à un trait de plu- 
me 3 quoiqu'ils néle fuflent , jai aux remords 
de la conscience > ni à la sévérité des Loix j 
& on voit 3 ajoûte-t'il , un Prince au com^ 
mencement du fiécle paffe , qui ne pouvant 
être détourné de commettre un incefte , par 
toutes les maximes de la Religion Chré- 
tienne y le fut efficacement par la réflexion 
qu'on lui fit faire que la chose ne pourroit 
être fi bien cachée que la Pofteritê ne le sçût.. 

» Entré les Loix qui regardent les Tré- 
« pafles, dit Montagne 3 L i . Ch. 3. en son 
» vieux Style , celle-ci me semble autant 
n solide, qui oblige les a&ions des Princes 
» à être examinées après leur mort. Ils sont 
» compagnons 5 finon maîtres des Loix. 
» Ce que la Juftice n'a pu sur leurs têtes x 
» c'eft raison qu'elle l'ait sur leur réputation 

(5) Henri IV. 
(h) Far illas dans la Préface des Anecdotes de 
Thrence*. 

% * s AS • 
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*> & biens de leurs SucceflTeurs. Choses que 
*> souvent nous préférons à la vie. 

Cétoit autrefois la coûtume parmi les 
Egyptiens que , lorsque le Roy étoit mort 3 
on exposoit son corps au milieu de la place 
publique , où chacun avoir la liberté de lé 
louer ou de le blâmer , selon qu'il Tavoic 
mérité. On mettoit en balance les plaintes 
& les acclamations \ & fi ses vices rempor- 
taient sur sa vertu 3 sa mémoire étoit dé- 
teftée , & on lui refusoit l'honneur de la 
sépulture. Cette coutume , toute bizarre 
qu'elle peut nous paroître aujourd'hui, avoit 
cela de bon qu'elle pouvoir exciter son Suc- 
cefleur à bien.traitcr ses Sujets & à gouver- 
ner ses Etats en bon & sage Prince. 

Le Juge sans reprocEe eft la Pofterité , 

> 

Le tems qui détruit tout en fait la veritc. 

Régnier , Sa! r jr&s> 

On convient qu'on ne doit point nom- 
mer 3 surtout en matiete d'importance x les 
personnes qu'on reprend même avec beau- 
coup de juftice j quoique ce ne soit qu^dans. 
le deffein de les faire rentrer en eux-mêmes 
& les obliger à se corriger. Mais il a toujours 
été permis 3 & il ne peut qu'être avantageux 
de répandre le mépris & l'horreur sur tout 
«e qui porte en soi le çara&ere vifible 
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* ■ 

de l'infamie & de la réprobation. 

Sans cela on verroit la malice & la noir- 
ceur des hommes , qui ne sont déjaque trop 
corrompus , monter jusqu'à son comble* 
Ils fouleroiemt bien-tôt aux pieds , fi j'ose 
ici me servir de cette expreflion , toutes les 
Loix de l'humanité, de l'ordre, de l'équité ^ 
de la sûreté publique , auflî-bien que celles 
de la Religion , qui eft le principe de tout 
bien & la réformatrice de tout mal. 

Toutes sortes de vérités ne sont pas bon- 
nés à être dires, j'en conviens. Mais , dès 
qu'on ne blette ni la Religion , ni l'Etat , Se 
qu'on en parle toujours au contraire* avec 
beaucoup de zele, d amour & de resped , 
il doit être permis de donner quelque force 
à ce qu'on écrit, furtout en matière de 
mœurs, lï on veut qu'on en profite. C'efi: 
par-là que Lucille , Horace , Ju vénal &C 
Perfe parmi les anciens ; Arnaud, Pafcal y 
Deipreaux , la Bruyère , Ôc un petit nombre 
d'autres entre les modernes , l'emportent 
fur quantité d'autres Ecrivains. 

Ceux qui fe fervent de leur efprit pour 
tourner en ridicules des perfonnes qui en 
ont moins qu'eux , par cette raifon feule 
uils en ont moins, &C pour le feul plaifir^ 
e les mortifier ou d'en lire 3 blelfent non- 
feulement la charité , ils prouvent encore 
qu'ils ont un très-mauvais cœur & fort peu 
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de Religion. Ces fortes de cara&eres ne mé- 

1 A f 

ritent pas d'être mis au rang des bons & des 
judicieux Critiques. Ils font une claffe à part 3 
& font parfaitement méprifablcs. 

Ce n'eft pas toutefois qu'une Mufe un peu fine 
Sur un mot en paflant ne joiïe & ne badine , 
Et d'un fens détourné n'abufe avec fuccè> ; 
Mais fuyons fur ce point Un ridicule excès. 

Ces Vers qui font de M. Defpreau*; 
à qui on peut bien s'en raporter , nous 
aprennent qu'il faut ufer fobrement & avec 
beaucoup d'art , de circonfpcdion & de. 
délicatefle y de tour ce qui s'apelle faillies 
ou bons mots 9 furtout dans ce fiécle-ci, 
où les quolibets , les pointes , les turlupi- 
nades ne font plus en ufage, ou du moins 
ont beaucoup perdu de la vogue dans la- 
quelle ils et oient autrefois ; enfbrte qu 011 
peut , ce me femble , fort bien dire. 

Que qui n'a pas l'efprit de parler à propos > 
S'il n'eft un étourdi , doit aprendre à fe taire. 

Quel peut être un difeur de prétendus bons mots ? 
* Sinon une tête légère? 
Moron ici prend feu , qu'il nous laifle en repos 

Avec fa langue de vipère. 
Qu'il aille , & c'eft fon centre , ainfi qu'un Brioché * 

A»- 

s. 
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Autrefois fi connu par fes Marionnettes , 
Taire fur des tréreau» brilJer en plein marché 
Ses quolibets & fes fo* nettes* 

Non qu'il foit impoflîble qu'un Iiomrae 
paroifïe plaifant^aimable & fpirituel tout en- 
semble. Mais pour fe faire goûter & fe faire 
cftimer tel , il faut néceflairement qu'il po£ 
fede des dons particuliers & les qualités 
fui vantes. 

n 

Un Piaifant fans défaut efr une pièce rare*; 
Jamais emporté ni bizarre 

Dans ce qu'il dit, dans ce qu'il fait 
Maître de fon humeur, d'un charmant cara&erc,. 

Une hazarde point de traie 

■ f Qui puiffe ofFenfer ou déplaire; 
Ché» lui la raillerie eft. comreverité. 
Il parle finement , mais toujours fans malice f. 
Et s^il vous fait l'objet de fa vivacité 
Un bon mot de fa part vous rend un bon office. 

Il y a deux fortes de Critiques ou de Cen* 
fures. Celles qui font faites avec jugement^ 
fans aigreur & dans la feule vue de nous 
faire fentir nos défauts ou nos foiblefTes^ 
loin de nous ofFenfer 3 doivent nous enga- 
ger à une véritable reconnoiffance. Celles 
qui partent d'un efprit tout opofé 3 & qui ne 
font que l'eifetQU la produ&ion d'une bile 

. . échauffée J 
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échauffée, pleine de fiel, d'amertume, de 
malignité y d'orgueil & de préiomption , di- 
gnes par elles-mêmes de cenfurc & de mé- 
pris, tombent bien-tôt dans l'oubli , & rie 
méritent par conféquent, ni réplique , ni 
attention. 

La plupart- de ceux qui réprouveront pas 
la hardiefTe de ces réflexions , fé garderont, 
bien d'avouer qu'elles ne leur déplaifent qu'à 
caufe de la force de la veriré qu'elles renfer-: 
ment, & qui, malgré eux, les condamne 
&lesblefTe. 

Si on m'obje&e que cette matière pou- 1 
voit être traitée avec plus d'aro, de force > 8C m 
furtout avec plus d'étendue que je ne l'ai fair, 
fans difeonvenir qu'on peut avoir raifon, je me 
contenterai de répondre qu'il me fufïit d'a- 
voir prouvé ce me fcmble , fuivant mon in- 
tention ; l'utilité de la Critique 3 en ajoûtant 
feulement que je ne me fuis point engagé 
d'épuifer ce fujet , & que je ne formerai ja- 
mais le deffein d'en épuifer aucun autre j 
que j'écris ce qui s'offre à mon imagina- 
tion , fans me contraindre ; que je ne cher-; 
che qu'a me rendre intelligible % en obfer- 
vant , autant qu'il m'eft poflible , de n'of- 
frir rien aux yeux des Le&eurs fentes , qui 
puiffe les feandalifer ou leur déplaire. Telle 
eft ma méthode. Si ces raifons ne contentent 
pas , loin de m'en fâcher 9 j'admirerai tou-; m 

: fours 
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jours &c n'envierai jamais ceux qui fur la 
matière dont il s'agit , ou fur toute autre , 
voudront bien fc donner la peine d'en dire 
davantage &de faire mieux. Devillemont* 

A Rouen ce io. Janvier 1741. 
(j^ Cfe r *jCt • £fè C$j 

ETRE N NES 

De M. Dam and a Madame C * * en lui 
envoyant une Pomme d'Or. 

'Accord avec l'Amour, la IUifon vous la 
donne $ 

Le don en cft plus précieux $ 

Ainlî ne craignez point que l'envie empoifonne 

. ^Cct hommage brillant qui n'eft dû qu'à vos yeux ; 

Paris ne fatisfit qu'une feule Déeffe , 

Son jugement ea mécontenta deux , 
Moi, j'en fatisfais trois par un choix plus heureux - 
Et cependant ce choix à vous feule s'adrefle ; 

Acceptez donc cepréfent de ma main. 

Vous avez de Vénus les charmes , la jeutefle $ 

Minerve vous fit part de fon efprit divin ; 

Vous furpaffez Junon , mais par d'autres richeflesj 

Vous avez la vertu , vous avez tout* les Dieux 

N'ont oublié qu'un *lon parmi tant de largefles , 

* C'cft qu'ils dévoient vous rendre immortelle comme 
1 eux. QB- 
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OBSERVATIONS fur tes Eclaircijfemem 
donnés par M. Maillart , ancien Bâtonnier 
de POrdre des Avocats au Parlement de 
Paris , an fujet de V Echiquier de Nor- 
mandie ; inférés dans le Mercure de France 
du mois de Décembre 1740. Tome II* 
p. 28^2. 

— 

L'Auteur des Eclairciflemens dont il s'a-? 
git^ aïTûrc aue l'Efchiquier de Nor- 
mandie n'a eû le aernier relïbrt qu'en 14992 
par l'Edit de Louis XII. Il fe fonde princi- 
palement fur le témoignage de Ragueau ; 
je crois cependant que l'Efchiquier de Nor- 
mandie a toujpurs eû le pouvoir de juger - 
en dernier reflbrt. 

L'établiflement de TEfchiquier de Nor- 
mandie eft fi ancien % qu'on n'en trouve pas 
précifément l'époque : il étoit d'abord amJ 
bulatojre comme le Parlement : en 1302. 
Philippe le Bel rendit ces Tribunaux fé- 
dentaires , & ordonna qu'il feroit tenu deux 
Parlemens à Paris , deux Efchiquiers à 
Rouen ^ & que les Grandi- Jours de Troyes 
fe tiendraient deux fois l'année. 

M. Maillart dit, en parlant de l'Efchiquier 
d'Alençon , de celui de l'Archevêque de 
Rouen & de celui du Roy de Navarre , que 

tout 
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tout cela n'étoit que des Grands - Jours j 
, d'où il femble induire que l'Efchiquier de' 
Normandie n'étoit pareillement qu'une tè- 
nuë de Grands- Jours , & que ces Grands- 
Jours ne jugeoient pas en dernier rtfïbrt. 
» Cependant ceux qui ont parlé des Grands- 
jours , les mettent* au rang des Tribunaux 
Supérieurs y qui avoientle pouvoir de juger 
en dernier reflorr. 

Ragueau lui-même en fbn Indice , verbô ; 
Grands-] 'oiïr s 9 dit « qu'ils fe tiennent par- 
» Lettres Patentes & Gommiflion du Roy y 
*> pour juger foûverainement des Matières 
j> criminelles & des civiles jufqu'à certaines 
» fommes. Plus loin il ajoute que ce droit 
t »? de reffort des Grands- Jours eft un droit 
** de Souveraineté qiii n'apartient qu'au Roy 
» ou à celui à qui il a plu au Roy le baillet 
» par titre exprès. » Il eft vrai que le même 
'Auteur fait auffi mention des Grands-jours 
accordés aux Princes & à quelques Sei- 
gneurs y à la charge que les apellations de 
ces Grands- Jours reflortiroient- au Parle- 
ment; mais il ne faut pas confondre ces 
Grands- Jours des Princes & Seigneurs avec 
ceux qui fe tenoient au nom du Roy. Les 
premiers n'étoient proprement que des Af- 
fîfes ; les autres étoient des Tribunaux' en 
dernier reflbrt, qui clans leur origine étoient 
îenus par ceux que l'on apclloic MiJJi Do- 

viïnicL 
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fninici , lefquels écoient conftamment Juges 
en dernier relïbrt , comme l'atteftent le? 
Auteurs qui en ont fait mention , & entr'ao* 
très, Ducrot y Stile du Grand-Confed y p. 1 6. 

Aufli voit- on que Philipc le Bel par fon 
Ordonnance de 1302. comprend l'Efchi- 
♦ quiet de Rouen & les Grands- Jours de 
Troyes dans le même Article qui concerne 
le Parlement de Paris , ce qui dénote qu'il 
attribuoit à tous ces Tribunaux le même 
pouvoir , du moins qijant au droit de juger 
en dernier refTort, car du refte on ne pré- 
tend pas que l'Eichiquier de Normandie ; 
ni les Grands- Jours eulfent les mêmes hon^ 
neurs & prérogatives , que JLc Parlement de 
Paris. 

On ne manquera peut- être pas de dire 
que le Parlement de Touloufe dont il eft 
aufïi parlé dans la même Ordonnance de 
Kiilipe le Bel , n'eût le pouvoir de juger en 
dernier reflbrt que par une Ordonnance 
de Charles VII. du mois d'Oâobre 144.3.' 
qu'ainfî les Tribunaux dont l'Ordonnance 
de Philipe le Bel flit' mention , n'étoient 
pas Juges en dernier refTort ; mais il faut 
obferver qu'à l'égard du Parlement de Tou- 
loufe , Philipe le Bel dit qu'il tiendra comrue 
par le paffé , Ci les Etats de la Province con- 
fentent que l'on n apelle pas des Jugeraenç 
de ce Parlement y excepûoa qui ne concerne 

que 
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«lue ce Parlement & qui ne doit pas être 
apliquée , ni au Parlement de Paris , ni à 
l'Efch iquier de Rolicn , qui cft mis dans h 
même cla(Te. 

L'Auteur des EclairciflTemens obferve lui- 
même que le Parlement de Paris ne pouvoir 
juger les apellations de TEfchiquier de * 
Roiien,& que l'Ordonnance de Louis Hutin 
xlu zi. Juillet i3if.dansr^r/. 18. excluoit 
même le pourvoi au Roy contre les Juge-r 
mens de l'Efchiquier -, prohibition qui bleC- 
fant la Souveraineté du Roy , étoit cenfée . 
non écrite y mais dont il réfulte du moins 
<]ue les Jugemens rendus par rEfchiquier 
Soient en dernier reffort, & qu'on ne pou- 
voir fe pourvoir pardevers le Roy contre ces 
Jugemens que par Requête en cafTation , 
de même que contre les Arrêts du Parle- 
ment de Paris. 

Il paroît que les Jugemens de rEfchi- 
quier de Normandie ont toujours été qua- 
lifiés d'Arrêts y comme ceux <Jes Parlemcns 
& autres Cours Supérieures. M. Du Cangc 
en fon Glo flaire, VerbojScacArwm, fait men- 
tion d'un Arrêt de l'Efchiquier de Nor- 
mandie de l'an 1 179. qui régla que les Evê- 
ques de la Province ne feroient point obli- 
gés de venir à l'Efchiquier, à moins qu'ils 
tCy fuffent mandés par le Roy. 

Dans le Reciieil des Ordonnances ou Rè- 
gle-- 
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gîemens de l'Efchiquier qui eft inféré à la 
fuite des Décifions iur la Coûtume de Nor- 
mandie y on trouve plufieurs Ordonnances 
publiées en TEfchiquier tenu à Rouen au 
ternie de Pâques 141 6. 14^2. 1463. au 
terme de S. Michel 14^9. & 1497- où ce 
Tribunal prend le titre de Cour qui n'apar.* 
tient qu'aux Compagnies Supérieures. 
. Il eft vrai qu'alors quelques Juges Infé- 
rieurs s'arrogeoient aulti le titre de Cour 2 
mais l'Efchiquier de Normandie étoit dès- 
lors Cour Supérieure : on en trouve la 
preuve dans les Lettres Patentes de Loiiis 
XII. de Tau 1499, » Ordonnons, dit ce 
m Prince , & établirons la Cour Souveraine 
>> de rEfchiquier de notredit Pays & Du- 
m ché de Normandie y à être dorénavant & 
w à toujours en notre nom &c de nos Suc- 
» celïeurs Ducs de Normandie , tenue or- 
•> dinairement & continuellement en notre 
» Palais de notre bpnne Ville & Cité de 
» Rouen. 

louis XII. n'érige pas l'Echiquier de 
.Roiien en Cour Souveraine , c'eft-à-dire 
Supérieure -, il en parle comme d'un Tribu- 
nal qui avoit déjà ce degré d'autorité , & il 
n'ordonne autre chofe finon qu'il fera ordi- 
naire & tiendra continuellement , au lieu 
<ju'auparavant il ne tenok que deux fois 
l'aimée , à Pâques & à la S. Michel. 

Quoique 
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Quoique cette Ordonnance explique que- 
toutes Jes Caufes & Matières du Pays/lc 
Normandie feront jugées par l'Efchiquier . 
en dernier & fouverain reflort, il ne s'en-! 
fuit pas de-là que ce Tribunal n'eût pas au- 
paravant le même pouvoir : cela n'eft fans, 
doute ra pelle 9 que parce qu'on prorogeoit 
fa Jurifdi&ion , en le rendant ordinaire. 4 

Les Lettres Patentes données par le mêmé 
Prince le 21. Décembre 1507. s'énoncent de 
même que celles de 1499. & ne difentpas ] 
que l'Efchiquier ait été alors érigé en Cour 
Souveraine , mais que la Cour Souveraine 
de 1'Efchiquier a été érigée pour être or- 
dinaire. I 

Le Parlement de Paris n'a pareillement 
reçû que par degrés l'autorité qui lui a été 
confiée, 11 n'étoit d'abord qu'ambulatoire ; 
Philipe le Bel ordonna qu'il tiendroit à ! 
Paris deux fois l'année 5 comme 1'Efchiquier 
de Roiien } en 1 5 15. Louis Hutin le rendit 
ordinaire ; d'autres difent que ce fut Phi- ! 
lipe VI. i quoiqu'il en foit , avant que d'être 
ordinaire , il ne laifïbit pas d'être déjà Cour 
Supérieure. 

Il en eft de même de rEfchiquier de 
Roiien: on ne trouve nulle part qu'il foie 
parlé d'apel de lès Jugemens même avant 

- Le titre de Parlement qui lui a été donné 

dans 
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dans la fuite % n'eft pas ce qui lui a confère 
le pouvoir de juger en dernier refforc ? car 
il ne prit ce titre que feus François Premier 
en 15 15. & non pas en 1499. comme le 
fupofe 1* Auteur des Déçifions fur la Coutume 
de Normandie en fon Exptic. des termes 
de la Coût, verho Efchiquier 3 où il dit que 
cette Cour fut érigée en Parlement par Louis 
XII. en 1499. fous le titre de Parlement de 
Rouen : cet Auteur fe trompe , puifque les 
Lettres Patentes de Louis XII. tant en 1499. 
qu'en 1507. ne nomment pas autrement cç 
Tribunal que la Cour Souveraine de i'Ef* 
chiquier. 

c!& clfc 'Jfe ^ <^ • ^ 

' LES DOUCEURS DE LA POESIE; 

ODE. 
A M- le Marquis de Caumont. 

]£ Mbrafe-moi , feu poétique , 
|e cède à tes divins attraits ; 

Viens dans mes Vers , par mille traits 
Répandre une force énergique ; 
Edaire , échauffe mon cerveau ; 
Que d'un chant brillant & nouveau 
Je fajïe raifo.nner ma Lyre. 

3 Puitfcnt 
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Puiffent tes phis vives ardeurs 
Soutenir le tranfport qu'un tendre amour mWpire, 
A la gloire des do#es Sœurs ! 

Vôus , qui fur les bor is du Permcfle 
Avez daigné guider ipes pas , 
Nymphes, dont les divins apa$ 
Gnt'fçû captiver ma tendreffe , 
Je vais , au gré de mes défirs , 
Célébrer les charmans plaifirs 
Que reffeot arec vous mon aine j 
Mon çcenr de vos faveurs épris , 
N'aime que vos Lauriers , & méprife la flâmç 
Du volage Enfant de Cipjis. 

Dans vos agréables asiles 
Toujours content , toujours heureux ; 
Dans le fein des Ris & des Jeux 
Je vois couler mes jours tranquilc$. - 
"Votre Art, à mes fens éblouis , 
Du doux bonheur dont je joiiis 
Etale le riche avantage , 
Et par Péclat de mille fleurs 
M'indique le fentier que doit fuivre le Sage , 
Pour fuir les vjalgaires erreurs. 

■ * • D-Ç 
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D'où naiffent ces tendres allarmes ? 
Mufes f que ces momens font doux i 
Ah ! que je fens auprès de vous 
De douceur à verfer des larmes ! 
Quand ma Lyre fur \xà Cercueil 
Imite d'une Amante en deuil 
Les cris & la peine cruelle^ 
Quel fentiment faifît mon cœur! 
Je m'attendris & goûte, en pleurant avec elle 
Un doux plaifir dans la douleur. 

v. 

Une nouvelle ardeur m'enflâme , 
Je cours avec vous dans les Bois ; 
De la Mufette & du Hautbois 
Les tendres fons charment mon ame# 
J'entends mille Bergers heureux , 
Je les vois célébrer des jeux 
Qu'animent l'Amour , l'innocence > 
Et , malgré moi , dans ce moment 
Je fens s'évanouir ma froide indifférence , 
Je foupire Se deviens Amant. 

Mais c'eft la gloire qui m'apelle , 
Je vole avec vous jufqu'aux Cieux, 
Par mes accords audacieux 
Je charmp la Troupe im&wtelle. 
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Déjà je chante dans mes Vers 
Ces Dieux , Maîtres de l'Univers ; 
De quels fous retentit ma Lyre ! * 
Monôme, en ces momens heureux , 
Surprife , transportée , adore , loue , admire ^ 
De Ne&ar s'eny vre avec eux. 

Par desaccens non moins fubliuie$ 

Dans les Airs élevant ma voix M 

J'immortalife les Exploits 

Des Héros les plus magnanimes. 

Vous , par qui ce$ fages Mortels 

Ont pû mériter des Autels , 

O Vertus ! fources de leur gloire , 

Puiflïez-vous par vos traits divins 
h\e placer avec eux au Temple de Mémoire I 
Sans vous tous les honneurs font vaia$, 

Mu(b , quelle agréable y.vrefle 
Saifit , enchante mes efprits ! 
Mon cœur vole dans mes Ecrits ; 
Dieux ! que d'ardeur 1 que de tendreffe i 
En proye au plus vif fentiment , 
De Damon , * cet Ami charmant , 
Mes Vers tracent le carattere. 

; m. g 
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A Ton cœur pour toujours lié , 
Je le peins tel qu'il eft , tendre , aimable, fincere , 

Ec le Héros de l'amitié, 

Q toi , dont le génie aimable 

Sçait unir le rare talent 

D'un fçavoir folide & brillant 
Aux Grâces d'un goût admirable $ 
Amateur de ces chants divins , 
Par qui les Dieux & les Humains 
N'ont plus que le même langage j 
C&umont , d'un doux tranfport épris, 
Mon cœur t'offre ces Versj ce n'eft que ton fuffrage 
Qui peut leur donner quelque prix. 

Par M.B * *, dAix. 

Ai &i A rffc 8 $1 $h ith 5 A $1 A r& $t 

Z E TTR E d'une Demoifelle k une de {es 

Amies de Province* 

JE vous dois , ma chère amie , dépuis 
long-rems une Lettre. L'amitié va parler \ 
que les confeils, que vous allez lire, ne vous 
furprennent pas , vous fçavez que l'amitié a, 
toujours eû droit d'en donner. Aimable 
comme vous Têtçs , tout le monde fe fait un 

B il} phifîr 
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plaifir de vous admirer , tous vous difenr err 
iècrctque vous êtes belle, & tous voudraient 
pouvoir vous le dire avec la même facilité , 
que ceux qui ont le bonheur de vous apro- 
cher. Les filtrages que vous remportez clans 
le beau monde , ne font pas peu de chofe y 
mais quelque nombreux qu'ils foient , crai- 
gnez cependant qu'ils ne s'évanouifTenttQuoi- 
que vous ayez beaucoup d'amis , & que 
vous les deviez prefquc rous aux avantages 
que vous tenez de la Nature M ces mêmes 
avantages vous feront aufli beaucoup d'en- 
nemis. Cela vous paroît , fans doute , peu 
vrai-femblable , mais voici de quoi vous en 
convaincre. A peine avez-vous parû dans le 
monde , la jeunciïc de votre vifage , l'cclat 
des couleurs qui y font répandues , h blan- 
cheur de votre teint, la douceur de vos yeux* 
avec tout cela, & ce je ne fçais quoi, qui corn- 
pofe une phifîonomie prévenante, vous ont 
gagne tous les cœurs ; les hommes ont fou- 
pire & les femmes vous ont trouvée digne de 
leur Sexe \ elles ont aimé à vous avoir auprès 
d'elles , vous en avez éprouvé les faveurs &c 
les care(fes> elles vous mettoient de leurs 
fbeietés , & il leur manquoit quelque chofe 
fi la belle Aminte n'étoit de leurs cercles - y 
mais les chofes changent, vous êtes devenue 
grande $ quelques années de plus vous ont 
donné quelque expérience y les hommes fe 

font 
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font fait un plaifir de vous louer en préfen- 
ce de vos Compagnes ; plufieurs même ont 
déferté d'auprès d'elles , pour foupirer auprès 
de vous. Fatiguées alors des éloges que vous 
vous attiriez , elles fe font attachées à vous 
examiner de plus près. La jaloufîe a fçû bien- 
tôt vous trouver des défauts que vous n'a- 
viez pas , & l'envie leur a didé des difeours 
à faire trembler toutes perfonnes de votre 
âge. Le refroidiflement a fçû enfuire gagner 
leurs cœurs > & la paffîon n'a pas manqué 
d'animer la médifance & la calomnie , qui 
font les armes les pJus ordinaires de leur 
vengeance. Oui , ma chère l les femmes font 
vos plus grandes ennemies,&fion leur en de- 
mande la raifon,elles diront hardiment^ Amin- 
te,il faut l'avouer, eft d'une affts jolie figure > 
mais qu'eft ce que cette figure., quand on en 
fait fon unique occupation? Qu'eft ce que 
cette figure fins efprit & fans conduite? L'a- 
tnour & la parefTé font fes Dieux favoris, & 
quoiqu'elle paroi(Te fage , fes amans ne font 
pas toujours maltraités. Voilà 3 ma chère, ce 
que vous avez à craindre des femmes y qui 

Î)our fe venger de la perte de leurs eourti- 
ans 3 répandront impunément le ridicule &C 
le crime fur vos aétions les plus ordinaires & 
les plus innocentes. Quoique tous leurs traits 
foient fabuleux 9 vous conviendrez avec moi 
qu'ils tout hien dangereux pour une jeune 
• B iiij perfonne 
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perfonne comme vous , qui par fa beauré 
s'attire les regards de tout le monde. Mais > 
me direz-vous , que puis- je faire à cela ? el- 
les font les maîtreffes de parler & je ne fuis 
pas la mahrefle de les en empêcher } je fçais 
qu'il eft trifte pour moi detre en butte à 
leur jaloufïe & leur envie ; fi c'eft un mal in- 
évitable , quel remède y aporterai-je ? Ce re- 
mède eft fimple , Aminte. Qu'une lc&urc 
choific éclatte dans tous vos difeours, qu'au- 
cune de vos a&ions ne démente la raifon & 
la vertu, que vous avez prifes pour vos gui- 
des i que votre contenance & vos démarches 
inspirent toujours le refpedt qui vous eft dû 
& que, très- certainement, vous méritez -, qu'il 
n'échape rien àla fagelfe qui vous eft connue, 
par la, vous étoufferez la calomnie, vous fer- 
merez la bouche à la médifance & vous au- 
rez la confolation de rendre vos ennemies 
autant méprifables qu'elles auront voulu vous 
faire meprifer. Votre empire n'en deviendra 

3ue plus éclatant : la juftice vous remettra 
ans i'eftime de ceux qui auroient eu la foi- 
bleffe de fe laiffer gagner par les langues en- 
venimées y vous triompherez partout j par- 
tout on dira, Aminte eft belle , mais avec 
cela elle eft fage , elle eft raifonnable , elle 
eft prudente, fon tems eft partagé par la lec- 
ture des meilleurs Livres & par le travail des 
mains j> fcs compagnes font toujours les plus 

yertueufes, 
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verÉueufcs , fes amies les plus difcrettes,.* 
elle eft pieufeà l'Eglife & modefte partout. 
Quel avantage d'entendre un aulTi bel éloge!. 
Mais quel étonnement, quand on reconnoî- 
tra auprès de vous que ce n'eft encore là. 
qu'un crayon de votre mérite ! c'eft alors 
que les cœurs voleront en foule à vos pieds, 1 , 
peut-être en voudrez- vous choifir un, & ce 
choix y ma chère Aminre , vous mettra dans. 
Tembarras. Vous avez entendu dire que les 
hommes font volages , inconftans , ingrats r 
perfides i vous les craignez $ mais votfs ne les. 
craignez pas encore autant que vous les de- 
vez craindre -> ils font tels qu'on vous les a: 
dépeints^ & ceux quèvous paroiflent les plus, 
éloignés du portrait qu'on vous en a.fak/ont 
fouvent ceux qui en aprochent le plus. Te- 
fiez-vous fur vos- gardes } examinez tout &. 
profitez de vos découvertes -, examinez leuc: 
caraâere y fans paroître occupée de cet exa- 
men. L'homme , quand nous le voulons ,ne: 
porte pas long- rems le mafque auprès de: 
nous ; il nous eft toujours aifé à connaître: 
quand nos cœurs ne font prévenus d'aucune; 
paffion pour lui -, tous ceux qui penfèronc: 
plus aaplaifïr qu'an; rcfpedb qu'ils vous doi~ 
vent,font les premiers tqu'il vous faut écarter * 
éloignez enfuite le glorieux , l'ambitieux „ 
l'étourdi y ces gens là ne vous conviendront: 
jamais, & font, pour ainfi dire -, incorrigi?* 

B v blesi. 
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blcs. Evitez far tout le médifant & le calom- 
niateur -, après vous avoir réjouie de leur Sa- 
tyre , vous en deviendriez bien-tôt le Sujet. 
Fuyez le joueur; congédiez le parefïeuxjdes 
Maris de cette trempe vous prépareraient des 
chagrins cuifans, l'un en expofant fcn patri- 
moine & le vôtre, & le fecond,en négligeant 
de conferver tous les deux; n'écoutez jamais 
celui qui s'adonne au vin, fou vent il ne quit- 
tèrent la bouteille que pour vous quereller 
je ne vous confeillerois pas non plus de pren- 
dre un feux dévot ; bon Dieu J que cette Sec- 
te cache de défauts fous fa feinte pieté! Qui 
prendrez - vous donc , qui choinrez - vous 
parmi cette foule d'adorateurs qui vous en- 
vironnent 2 Aminte 3 en voici un de ma fa- 
çon. Un homme vrai 9 fincere , prudent , 
modefte , fage , verrucux /«qu'il ait une pro-* 
fefïion & qtt'il la fçache , qu'il joigne à cela 
quelque peu de fortune ; une figure Tuporta- 
ble ; qu'il (bit doux & fenfîble à la tendrelfe 
que vous devez lui promettre ; que toutes 
fes a&ions vous marquent le refped que 
vous lui" infpkez; que toutes fes paroles vous 
ei*perfuadent , qu'il foit avec cela d'une fa- 
mille eftimée dans le monde ; voilà , ma 
cherche Mari que vous devez chercher & 
que je fouhaite que vous trouviez j un tel 
homme rendra votre fort heureux ; 9 & vous 
êtes digne de ce fort > qui fera toujours le 

bue 
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but des défîrs de celle qui vous cflimc Sç 
qui vous confidere. 

J. D. C. 

IL y a plufîeurs mois que nous aurions 
donné les deux Pièces Latines fuivantes y 
fi elles nous étoient plutôt tombées entré 
les mains. Ceft l'Ouvrage de MM. les 
Rhêtoriciens du Collège de Louis le Grand, 
qui Pont compofé d'après les Matières pres- 
crites par le P. de la Santé y Jéfuite , l'un 
de leurs ProfeiTeurs. 

M. le Cardinal de Tencin , à qui s'a- 
drefle TEpitre , a préfenté au Pape la Pièce 
où les jeunes Auteurs le félicitent fur Ton 
Exaltation. Sa Sainteté' a paru fort fatis-^ 
faite de cet Eloge Poétique 3 qui avoir été 
revu par un de fes Parcns 3 Philofopbe & 
Penfionnaire dans ce même Collège. 

-*V-< "^r-> • Sr> tV> l£> 

CaJ OOOvJ Câ-Av^ C*^/v^ C*A-> 'Cyv*' Câ^vJ 1 ClA-J Cà^w C/vJ CtAéJ 

JN Elettione Benedicti XIV. Stmmi 
Pontificis y Sors à Ôivino Spiritu viiïa 

&fngata. 

M Aximus Antiftes , meritis cumulatus & annis 

V-iXj'ÇiBiftENs Romanam Aula: mutaverat Aulam 

B vj iSy- 
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Sydereaî : Latio ycnerandos Murice Patres 

* » 

Concilio in magno fuffragia rite daturos 
Al iger aethereus variis excivir ab oris 
Cceleftis clangore tuba: ; Rubrique Senatiîs 
Membra vocata , fuis , vafti fub fornice Te&t , 
Claufitin aediculis. Proh ! quantum angufta tenebat 
Cellula quaeque Vftum , quantîs de rébus agentem t 
Dandusenim Paftor, Chriftique Vicarius Orbi. 
Ordine tergemino , gemmis , auroque nitenrenx 
Caelicola expofuit média inter clawftra Tiarara 
Hoc çiculo infignem, Datur dignissimo , & alis 
Praepetibus celer ad patrium revolavit Olympumj. 
Solaque Libertas , cui jus & norma legendi 
Pontificis , Patrum in cœtupermifla morarieft, 
Supplicibus votis imploratura Tonantem. 

Sors tamen,in fandtam qi^ar furtimirrepferatjEderx* 
furpureos inter Proceres , fub fornicis arcu 
Nulli vifa, fuam de notte locaverat urnam.^ 

• 

Ut Fortuna foror vel facra fub atria fecum 
Jura profana daret. Quô plures utraque digno& 
Cernic adeffe viros ; hoc pluribus utraque tentât 
Artibus unanime remorari oracula vocis , 
Summaquç fupremi decoris cupit arbitra» dieu 

Quin & ut exftimuîet mettes ad honoris amor.em 
Bina foror; fub vefte latens Pietatis , amici 
Pr^fulis ora gerens ; late oftia fingula molli 
Sollicitât pulfti digiti : quemcun^ir ïalutat ; 
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Àrridens blanditur ; ab hoc difcurrit ad iîlum - r 
Urnam cuique fuo promittit nomine fœtam , 
Seque vel invitis , & nil pofcentibtis offert. 

Bis tria figna Poli Sol jam luftrarat , & axe 
Luna vago notum bis ter decurrerat orbem ; 
Necdum animos Patrum Sors & Fortuna moleftîs 
Angere defierant curis. Diyinus inanes 
Cum tandem refecare moras > & folvere nodum 
Spiritus aggreditur : defcendît ab arthere ^Sorcem 
Fortunamque fugat ; nutu procul amovet urnam y 
Diluit ambages , mira dulcedine mulcet 
Pe&ora , & allantes tacitis illapfibus afHat : 
Numinis afflatus quse noa molimina vincit ? 

SacraDomus termota tremit,tcr blanda corufcant 
Fulguraj ter tonitru , ter nomine Lambertini 
Clauftra Tenant. Vox multa licèt, vox una voven- 
tum eft , 

Lambirtinb , Pétri Claves , Pbtrus alter ; 

HABETO. 

Vix ea ; Ccelicolum chorus advolat.Alter ab Arce 
Fert fuperâ claves , quas Cœli Tenipla recludant r 
Aut eadem , Christi fupremo nomine , claudaut. 
Magnificum infterni folium juber aiter, & Aram 
Oui digne infideat novus Urbis Paftor & Orbis , 
Pafcerc doftus oves, à facro doûus ovili 
Longe arcere lupos fub ovinâ pelle latentes 
Tabula do&rinas , quibus aima Bononia, tanto 

Sui> 
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Sub Duce , pafta fuie ,Romx Mundoque dauirus. 

Majeftace pocens , triplicî Diademate frontem. 
Cindlus , adoratur : pedibus me ofcula figit 

Turba frequeus , conclanrac ovahs. Qujs notnine- 
Sancti 

Dignior ejî Patris , quam qui tarn divin venâ 
Ingenii a S mais portos memoravit honores f * 
Quàm bene legitimum feiet bis decernere eultum , 
Tarn bene Ugitimos potuit qui pingere Ritus , 
Queis pi a, Relligio facrum tranfmittit in Album 
TranfmiJI*s m CœlumAnhnasU. Sic Roma recentem 
Elefti Paftoris araat celebrare triumphum. 
Nos canimus quae Roma canic,quicunquc docemur 
Quam docet illa Fidem ; vocis adjungimus ultro 
Vota : novo multos muicis cum laudibus annos 
Pontifici, ( plus mente piâ quàm voce ) precamur* 
Do&ores docuit faftos qui leribere veftros , 
O Superi , ferum veftris inferibite Faftis. 
Annuité ut claufum videac memorabile faxlum , 

* 

Quo facra plaudentem cœpit dare jura per Orbenw 

Jîrgumenîwn propofuit,ALGiD. Anna Xav. 
de la Santé y Souet. Jesu Sacerdos. 

Compofuere Verfus 3 Rhstorices Almirit in 
gio Ludoici Magni Collegio. 

Opnfcvdnm recognovit Joannes - Simon? 
de HeuVL, Dovcrrneere & Wïtbergen 
Antutrpienfis > Philofjphus & Conviiïor m 

eJtdem 
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ekdem nobïli Acaiemia , S u m M 1 c^u b 
Pontificis ajfimtate décor a:us. 

9 

Lutetis, Parijiorum , ^w/e Oftob. m. 1740. 

îs & s % s: je « a*. $■ a: # s; 3 as & « a? s? 

*J» *f» •«2* *f* -«j* «j* • *1* T* *** T* 1 ,4 t* *I* *t* 

-<4Z) Eminentijfirnitm Cardinalem Petrum 
Guerin de Tencin, Archiepifcopmn 
Lugdunenfem y Galliamm Primatcm y &c. 
Ep is tol a Jhvs77ujtî A c a, demie or nm in Regio 
Ludovici Magni Collegn J hoc ut Carmen 
Summo Pontifici offerat. 

H Os tibi Verficulos hinc raitrimus , Inclyce 
Pneful , 

Quos tua det Sancto dextera chara Patri. 
Si nihil eft pretii Mnfx juvenilis opellœ , 

Conférée huic pretium dantis arnica manus. 
Si qua novus Pastor fibi coramodet otia , noftri 

Tenuicula obfequii fac monumenta legau 
Illius mens doâa , licèt fublimior afltis , 

Numinis è gremio îarga fluenta bibar ; 
Non tamen exiles faftidiet ille camœnas , 

Quse parca ex humili vafcula fonte bibunr. 

iumma petunt Aquilar , fed non oderc Columbas 

Quae pennâ enervi tuta per ima volant. 
»ic , âge > Pontifici , voce hîc certante Magiftros 

Difcjpulofque , Oa*xs concelebrare Patjm**, 



/ . - 
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Intereà , noftris dum conciliare favorem s 

Carminibus , ftudii cuïa laborque tui eft; 
Plaudcre Lugduno y quod nunc te Praefule gaudee 

Ac Pâtre ; fit noftri cura laborque chori. 
Te repetit facra Relligio te Gallia Romae 

Invidet : exclamant publica vota , R*di 9 
O utinam volucri reducem te devehat alâ 

Ppgafus , optantum qui tibi vota vehit I 

% & 

S VITE de l'Efai cCun Traité Hiftoriqtte 
de la Croix de N. S. Jésus Christ. 
VIII. Partie. 

NOus avons déjà vu que la profperité 
de Chofroes ne fut pas de longue dix- 
réeîon verra bien-toc que fon impieté à 
l'égard des chofes faintes qu'il fie profaner 
à Jérufalem par fon Armée , lui fut fatale. 
Les Perfes ne purent garder cette Ville que 
jufqu'en l'année £29. qu'ils furent obligés* 
de la rendre à l'Empereur Beraclius , lequel 
y fit cette même année fon encrée triom- 
phante reportant le Bois Sacré qui en avoic 
été enlevé 9 comme nous allons le voir. 

Pendant le cours de la Guerre donc nous 
avons parlé ci-devant , & lorfquen Tannée 
£25. Heraclius s'avançoit vers la Perfe avec 
toutes fes forces, ii obligea Chofrocs de 

lui 
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lui abandonner la Ville de Gazjst y ou éroit 
le Temple du Feu , principal objet du culte 
des Perfes. L'Empereur y trouva la Statue 
de Chofroes 5 aflïfe (6w un Hémifphere qui 
repréfentoit le Ciel. Autour de la Statue 
ctoient le Soleil , la Lune , les Etoiles , & 
des Génies debout, portant des Sceptres. 
On faifoit tomber de la pluye par une cer- 
taine méchanique , & entendre le bruit du 
Tonnerre, accompagné d'Eclairs f &c. He- 
raclius comme pour venger les injures faites 
au vrai Dieu dans Jérufalem f fit brûler ce 
Palais , le Temple du feu , & tout le refte 
de la Ville. 

Dans la fuite , l'Empereur , en continuant 
fes progrès , livra une Bataille aux Perfes s 
laquelle dura plus de douze heures , & f ifc 
enfin fatale à, ces derniers , qui furent entiè- 
rement défaits , fans autre perte que d'en- 
viron 60. Romains. Il entra enluite bien 
avant dans la Perfc 3 & pourfuivant toujours 
Chofroes, il prit & brûla plufieurs de^fes 
Palais i il fe rendit enfin prefque maître de 
la Perfe. 

Les chofes -en cet état en tfi8. Siroës, fils 
aîné de Chofroes fe révolta contre fon pere , 
fc fit reconnoître Roy, & traita avec Hera- 
clius. Chofroes fut pris dans fa fuiçe , chargé 
de chaînes & mis dans la Maifon de Ténè- 
bres , que lui-même avoit fait bâtir pour y 

mettre 
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tnertre fes créfors. Là , on lui faifoit foufFrif 
la faim : qu'il mange ce qu'il a amafïe en 
Vain , difoic Siroës , & pour lequel il a fait 
mourir de faim tant d'innocens. llenvoyales 
Satrapes <k tous fes ennemis lui infulter &C 
cracher fur lui. Il fut traité de la forte 
cinq jours durant. Cependant on le perçoit 
de coups de fïcches pour le faire mourir 
petit-à petit. Âinfi périt Chofroës par les 
ordres de fon propre fils. 

Le- jour de cette mort eft marque le 1$. 
Février, Indkt. i. 61$. dans la Lettre écrite 
à Conftantinople par Heraclius fur cet évé- 
nement , laquelle contenoit une copie de 
la lettre de Siroïs, qui faifoit parc à l'Em- 
pereur de fon Couronnement , témoignant 
défïrer la paix. Cette dépêche d'Heraclius 
xéjoiiit extrêmement toute la Ville Impé- 
riale , après qu'elle eût été lue en cérémonie 
fur la Tribune de la grande Eglife , le jour 
de la Pentecôte 1 5. Mai de la même année , 
& la 18. de fon Règne, 

Siroes fit en effet une paix folide avec 
Heraclius, & lui rendit tous les Chrétiens 
qui étoient captifs en Perfe , principalement 
Zacharie , Patriarche de Jérulaiem , avec 
la Vraye Croix, que Sarbazare f General de 
Chofrois en avoit enlevée , quand la Ville 
fut prife 14 ans auparavant; elle fut d abord 
aportée à Conftantinople -, mais l'année fuU 

- van cc 
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Vante ^29. au commencement du printems , 
l'Empereur Heraclius s'embarqua pour la 
raporter à Jérufalem , & rendre grâces à 
Dieu de fes Vi&oires. 
r Etant arrivé à la Ville Sainte , il rétablit 
le Patriarche Zacharie , & remit la Croix 
à fa place. Elle ctoic demeurée dans fon 
Etui > comme elle avoir été emportée : le 
Patriarche avec fon Clergé en reconnut le* 
Sceaux entiers â l'ouvrit avec la clef, l'adora 
& Ja montra au Peuple. Les Auteurs ori- 
ginaux difent toujours au plurier les Bois 
de U Croix ru Evà« y ce qui montre qu'elle 
étoic partagée en plufieurs pièces, 

L'Eglifc Latine célèbre la mémoire de la 
Sainte Croix , raportee par Heraclius le 
xiv. de Septembre , mais les Grecs n'y font' 
mémoire que de l'apparition faite à Conf-. 
tantin \ quoique les * uns & les autres nom- 
ment cette Fête l'Exaltation de U Croix 
il eft cependant certain qu on célebroit cette 
même Fête au même jour 14, Septembre > 
long tems avant Heraclius. Ce Prince chafifa 
alors les Juifs de Jérufalem, leut défendant 
d'en aprocher de trois milles 3 & étant à 
EdefTe, il rendit aux Catholiques l'Eglifç 
que Chofroes avoit donnée aux Neftoriens* 

* Les Syriens qui nomment cette Fête Aid al Salib 
U célèbrent U 13. du même mois i nommé llfal , dans 
leur Calendrier \ 

Pendant 
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Pendant tout le tems que dura la Captivité 
du Patriarche Zacharie i Modcftc , Abbé du. 
Monaftere de S. Thcodofe 3 Homme d'une 
vertu confomméc , gouverna l'Egltfe de Jé- 
rufalem^ prit foin, non-feulement de la Vil- 
k 5 où il fit depuis rétablir les Eglifes brûlées,; 
mais encore du Diocèfç & de tous les Mo- 
nafteresdu Défert. Il reçût de grands fecours 
de S. Jean l'Aumônier, Patriarche d'Ale- 
xandrie , dbat la charité éclata eiï cette oc- 
cafîon : le détail en eft curieux & édifianC 
dans le VIII. Tome de l'Hiftoire Eccléfiaf- 
tique de M. Fleuri, L. xxxvn. On n'en ra- 
portera ici que ce qui regarde notre fujeC 
particulier. 

*> Ayant apris que l'Abbé Modcftc étoic 
» dans un grand befoin des chofes nécef- 
» faires pour le rétabliflcment des Saints 
. » Lieux , il lui envoya îooo. pièces d'Or , 
» iooo. facs de Froment, iooo. deLè- 
»gumes, iooo. livres de Fer y iooo. pa- 
rquets de PoiflTons fecs, iooo. vaiffeaux 
» ae Vin y & iooo. Ouvriers Egyptiens , 
» avec une. Lettre où il difoit ; Pardonne^ 
« moi y fi je ne vous envoyé rien qui foit digne 
» des Temples de J. C. je voudrais aller moi- 
» même travailler a la Maifon de la Sainte 
*> 'Réfurreftion. Avec ces fecours l'Abbé 
>> Modefte rétablit l'Eglife du Calvaire ; 
» celle de la Réfurre&ion , celle de la Croix 
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'm & celle de TAfcenfion. 11 rebâtit de fond 
»> en comble cette dernière ? que l'on nonii- 
» moit la Mère des Eglifcs. 
. Les Orientaux apelieat ce grand Saint 
Markahoiim y & fouvenc Johanna Al Ra- 
houm,ou Jean le Miséricordieux. L'Auteur de 
la Bibliothèque Orientale ajoute, p. 944. qu'il 
fut élu Patriarche d'Alexandrie en la IV. an- 
née du Règne de Phocas, &: qu'il contri- 
bua de grandes fommes d'argent pour faire 
rebâtir les Egiifes de Jérufalem & de la Pa- 
leftine , que Chofroes , fuenommé Parviz.^ 
Roy de Perfe , avoir .démolies. 

L'Eglife Orientale & celle de Jérufalem 
en particulier , ne joiijrent pas d'un long re- 
pos après la paix faite avec les Perfes 5 elles 
fe fentirent des malheurs qui affligèrent l'Em- 
pire Romain , & qui le démembrement bien- 
tôt par la naiflance du Mahometifme ; car 
après la mort du faux Prophète arrivée en 
l'année tfji. de J. Chrift 3 fes Sénateurs 
ayant élu pour fon SuccefTeur Abubecre ^fon 
beau pere , qui prit la qualité de Calife y ou 
de Vicaire de Mahomet -, & après la mort 
de celui-ci, ayant déféré lafouveraine au- 
torité à Omar , les Romains perdirent eu 
peu de tems l'Egypte & la Syrie fous ce fé- 
cond Calife , qui à ce titre ajoûta celui de 
«Commandeur des Fidèles y Emir-al-mwi 

\enin. , . 
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L'Hiftoire nous aprend qu'aux aproches 
d'une Puiffance fi formidable J l'Empereur 
Heraclius abandonna la Syrie & se retira à 
Conftantinople , où il fir porter le précieux 
Bois de la Croix 5 prévoyant que la Ville de 
Jérusalem seroit bien- tôt prife , comme elle 
le fut en effet en l'anné 6$6 0 Elle soûtint le 
Siège pendant deux ans , &c se rendit enfin 
par compofition au Calife Omar, présent 
en personne, ' 

Ce Conquérant entra dans la Sainte Cité ; 
vétu , comme par dévotion 3 dHro Cilice de 

Î)oil de Chameau y & s'étant fait montrer la 
:Hace- où l'on çroyoit qu'avoit été bâti le 
Temple de Salomon 9 il commença lui mê- 
me à en enlever les immondices dont elle 
*toit pleine, & résolut d'y bâtir un Lieu de 
prière pour ceux de sa Religion, C'eft alors 
que S. Sophrone, Patriache de Jérusalem 
jdit que £ abomination de la défolation étoit 
dant le Lieu S dm > suivant la Prophétie de 
Paniel. 

Cependant le Calife , plein de vénération 
& d'égards pour cette Ville , lui donna une 
Lettre de sauve-garde 3 conçue en ces ter-, 
mes. 

Ah nom du Dieu clément & miféricordieux ± 
Omar 3 fils de Hittab , accorde une entière sû- 
reté oh Peuple de la Fille * dAelia ê tant 

+ L'Empereur Hadrien , delà famille #Mi$, 
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pour leurs personnes % que pour leurs en fan s , 
leurs femmes % leurs biens 5 & four tontes leurs 
Eglises > elles ne seront ni abbam'és ni fermées, 

Omar alla ensuite à Bethléem, & fit sa 
prière dans la Grotte de la Nativité. Quel-* 
que tems après , il fit bâtir une grande Mos- 
quée à Jérusalem § à la place du Temple dç 
Salomon. Quelques Auteurs ont écrit que 
î'Edifice ne pouvant se soutenir , il en de- 
manda la cause , & que les Juifs lui dirent, 
ce Bâtiment tombera toujours y fi vous n'ô- 
tez la Croix qui eft sur le Mont des Olives j 
Ja Croix étant orée, le Bâtiment demeui- 
ra ferme , & ce tut une raison aux enne-? 
mis du Chriftianismp pour abbatte plu?* 
fïêurs autres Croix, 

Oeft la Mofquce nommée Sakrat dans 
la Bibliothèque Orientale que les Mahome- 
tans bâtirent après la prife de Jér^ufalem ; 
dit l'Auteur, page 739. fur les anciens fon- 
rlemens du Temple de Salomon, & fur la 
Pierre où Ton dilbit que Jacob avoit parle 
à Dieu, & qu'ils croyent être celle que te 
Patriarche nomma la Porte du Cid 9 après 
la vifion qu'il y avoit exië. 

Le même Auteur ajo.ûîe : les Chrétiens ^ 
après avoir repris Jcrufàlem fur les Maho- 

jtprfo avoit entièrement détruit Je'rtifalem , voulut m 
abolir jufqu ? m nom , & lui jlonna celui d'Adiz 
Capicolina^ 

me-; 
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Hietans , plantèrent une Croix dorée fur le 
faîte de ce Temple j mais SaJadin qui reprit 
cette Ville fur eux , la fit ôter. Nous revient 
drons à ce Fait, qui a befoin de quelque ex- 
plication , quand l'ordre des tems le de- 
mandera. 

Admirons cependant ici l'ignorance pres- 
que volontaire 3 ou la témérité de quelques 
Voyageurs , qui de cette grande Mofquée 
d'Omar 5 bâtie dans le VII. ficelé^ ont fait le 
Temple de Salomon, entr'aurres le P. Bou r 
cher , dans fon Houquet Sacré y &c. comme 
nous l'avons vû ailleurs , & plus récemment 
le Chevalier d'Arvieux dans l'Edition de fes 
Mémoires, revus par le P. Labat, Domini- 
quain , & imprimés à Paris en 173 y. 

Le Temple de Salomon y dit M. d'Arvieu^ 
qui a paflé pour Sçav^nt dans les Langues 
& dans les Hiftoires Orientales p quon voit 
aujourd'hui^ neft plus de la grandeur , de la 
figure & de la Magnificence qiiil ètoit y quand 
il* fat ruiné par lesRomdins y lorfquih prirent 
Jérufalem fous V Empire de Feftafien & de 
Titus , qui nen firent prefque qu'un monceay 
de ruines. Les Turss en ont fait leur principale 
JHofquèt !j Vont orné autant quils en font ca- 
pables, & Vont en fifinguliere vénération ^qu ils 
ne permettent y ni aux Chrétiens , ni aux Juifs 
d'y entrer , pas même dï en aprocher. T. I L 
Ch. 17. p. 207. é 

.Que 
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» ■ 

: Que de fautes dans ce peu de lignes , ou-» 

tre l'erreur principale qui continue dans la i 

Defcription que fait enfuite notre Voyageur 

de ce prétendu Temple de Salomon, en M- 

Ut ejHtl eft aujourd'hui , fur le raport 3 dit il â 

de quelques Religieux Francs qui y entre- * 

rent pour la réparation des Vitres ; & fut 

ce qu'il pût -en obferver lui-même avec des 

Lunettes d'aproche , par une fenêtre de la 

Maifon du Cadi, qui donne fur le Parvis! 

L'Auteur Italien qui a vu Jérufalem après 
je Chevalier d'Arvieux , & qui liir la fin du 
dernier fiécle a fait imprimer à Rome un . 
Ouvrage intitulé Syria ( a) Sacta & c . s'eft 
égaré encore davantage fur ce fujet. 
. Après avoir dit que le grand Temple de 
Salomon ayant duré environ mille quatre- 
vingt fix ans , fût enfin réduit en cendres 
par l'Empereur Titus, il commue ainfi* 
» Au même lieu où étoit fi tué ce Temple 3 
» le Grand Conftantin en fit conftruir| uti 
* nouveau , qu'il dédia au Myftere de la 
« Circoncifion du Sauveur , & où il fonda 
*> & établit le Siège Epifcopal de Jérufa- ' 
P lem : depuis , GodefFroy y introduit .des , 

(*) Syria Sacra Defcrittiàne Iflorico-GeogYfc 
fhica Àelledne Chiefe Patriarcalt Antiochta \ e Ge- 
rséfktemmt fec. Opéra àeÏÏAbb. Biagio Terzi di 
.Lauria, &c. I. vol. fol. in Roma 1695* 4édié au 
Pape Innqcent Xll. • . . 

• * 
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»• Chamxiné» Réguliers qui ehantdiepc fhiît 
» & jour l'Office Divin : d'autres attribuer»» 
» cet Edifice à l'Empereur Heracljtus, lors dtf 
„ retout de Perfe, & d'auftes à un EmjfB 

ou Commandant pour le Roy d'Egypte é > 
» cm le fit conduire en l'honneur dç All#> 
n chiber ; ou du Grand H Vrai Dieu , ce* 
9 que prouvent diyerfes Infpripfiotfs qui 
» reftent encore en Cara&cres Egyptiens f . 
», mais il eft probable que cet Eojir it avoiç * 
» Fait que réparer H embellir l'ancien Tem- 
*.ple bâti par Conftaptin , lequel; ayant de- 
* puis. été purifié par Gode ftroy de Bouillon,* 
» lés Chanoines Réguliers y furent apellés, 
» Aujourd'hui c'eft la grande & principale $ 
» Mofquée des Mahometans , & jl n'eu: 
jj permissen aucune façon aux Chrétiens d'j>: 
» entrer. Sa: première forme eft totale mené 
„ changée -, & pour l'enrichir , ils ont dé* 
« pouillê de leurs principaux ornemehs t J es 
» plus- fomptueus,. les plus refpa5tables <le« 
.v Sanctuaires de k Vdlle Sainte. Sa .figure eft 

» oâogone, &c 

L'Auteur tait tout de fuite la Defctiption 
de cette: Ma%uée y & ce qu'il en dit eft tout 
ce qu'il y a de vrai dans fon Narré, car 
tout ce qui précède eft un tiffu d'abfiirdités , 
de faits avanturés contre la vérité de" l'Hif- 
toire, & qui ne peuvent, en aucune façon fe . 
{Imtenir. Mais revenons à nptre fujec prin^ 
tipal. W 



Digitized by Google 



MARS- 174 1: * '46? 

J*ai dit v commc en e partant, dans la VII. 
Partie de cet ^(Tai , que le .fameux Temple 
du S. Sépulchre , ou de la Réfurre&ion A * 
fut entièrement ruiné &, détruit fous un des 
Califes , fuccefleurs de Mahomet , puis re- 
bâti par les ordres du même Prince p fur quoi 
j'ai promis de donner des preuves.. Je les 
(trouve dans la page 41 1, & fui vantes de 1* 
Bibliothèque Orientale. 

Ce Calife étoit Kakfrn , ïls d'sfyz , fils 
de Moet , c'étoit le troifiéme Calife de la 
Dynaftie des Fathemites , qui regnoic en 
Egypte, 11 parvint à cette haute Dignité dè$ 
l'âge de douze ans foijs la tutelle d'un fa ge 
Perfonnage que fon Pere lui donna en mou* 
rant., Tan de i'Egire 35^. de J. C. 99^. Ce 
Prince né avec de mauvaifes inclinations 
devint impie & fol dans la fuite. Il fit plu- 
fieurs Ordonnances & plufieurs a&ions qui 
marquoient évidemment ces deux funeftes 
iqualités , entr'autres de vouloir palier pour 
Dieu, &c. 

L'Hiftoire marque exprefféoient ceci, 
w Entre les fulies de Kakcrn , celle de faire 
» brûler la moitié de la Ville du Caire, & 
» de faire piller l'autre par fes foldâts, mé- 
*> rite le premier rang. 11 obligea les Juifs 
» & les Chrétiens de porter des marques 
.» fyr leurs habits, qui les diftinguaflent des 
?> Mufulmansj il en .contraignit plufieurs de 

C ij * y 
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/^renoncer . a leur Religion y puis lçur per* 
» ? mit dans la fuite d*» faire une profelfîon 
m v ouverte- Jl fit démolir l'Eglifcde la Ré- 
*> furre&iôïi ou du Calvaire , puis la fît re- 
« bâtir. » Ce Temple , dibit-il, entretenoit 
la fuperftrtion des Chrétiens : mais y étant 
mieux confeillé, & confiderant le grand 
profit que lui aportoient les Pèlerins qui y 
accourôient de toutes les Provinces Chré- 
tiennes , il le Jfit rebâtir à fes dépens. Ce 
Prince impie fut aflafïîné par les intrigues 
de fa propre fœur & du Chef de^fes Troul 
pes , à qui il avoir lui même réfolu d'ôtet 
}a vie y & qui trouvèrent à propos de le pré- 
venir , ce qui arriva Tan de l'Egirc 411 ; ou 
^020» de J. C. 

11 y avoit eu auparavant une autre -defo- 
lation à Jérufalem par raport aux Eglifes de 
la Réfurre&ion & du Calvaire, comme 
s'exprime M. Fleury, dans le X. Tome de 
ion Hiltoire Eccléfiaftiquc 3 p. 127. » A Jé- 
« rufalcm , dit il , les Eglifes de;Ja Réfurreç- 
» tion & du Calvaire furent profanées & 
» abandonnées, &c. Ce qui arriva durant 
les troubles de la Guerre civile qui s'al- 
» luma après la mort du dévot Calife jlaron 
» Rachid , caufee par la mefintelligence des 
.» trois Princes , fes enfans , entre lefquels 
.» il avqit partagé fes Etats. Cette Guerre 
P dura quatre ans $ de affligea particulière^ 

I 
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tfment les Chrétiens de l ? Orient, de TE- 
" g.VP r * e &.de l'Afrique. 

Il a raison d'apeller dévot ce fameux Ca- 
life Maître de l'Orient , & l'un d.\s plus puis- 
sant PrjnGes qui air jamais porté ce nom, 
11 fut surnommé Al Raschid , le ^DroiîHrier y 
ou lejnfte. Il fit à pkd le voyage de Bagdat 
à la Mecque l'an 179. de i'Egire 3 795. de 
J. C. On dit qu'il trouva sur toure sa route 
" les chemins couverts àc tapis & d* diverses 
étoffes de prix. Cefl: ce même Prince qui 
fut en commerce d'amkié avec l'Empereur 
Charlemagne , à qui il envoya des Ambas- 
sadeurs & des présens magnifiques & pré*; 
deux. » Le Calife Aaron , die M. Flenry y 
» préferoit l'amitié de Charles a celle de tous 
?> les Princes, & disoit qu'entr'eux il n'y 
* avoit que lui qui hiéritac d'être honoré) 
». c'eft pourquoi, continue l'Hiftorien, les 
» AmbalTadeurs que l'Empereur François 
» avoit envoyés au S. Sépulchre avec des 
» présens v étant venus trouver le Calife j 
** noH seuiCinèpt il leur permit ce qu'ils de- 
» mandoient y mais il accorda- à leur Maître 
» d'avoir le S. Sépulchre en sa puiifanee^ 
** & e'eft sans doute ce que fignifioit l'E- 
«tendart & les Clefs envoyés à Char-? 
» lemagne par le Patriarche de Jérusa- 
lem. m 
Nous expliquetons en tems & lieu plus 

* (Ciij par? ' ^ 
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particulièrement çe qui concerne les liaisons 
de l'Empereur avec le Calife par raport âu* 
Eglises & aux Saints Lieux de Jérusalem , 
que ces deux grands Princes protégèrent. 
L'Auteur de la Bibliothèque Orientale 
remarque que les mêmes Princes eurent 
entr'eux divers raports. Ils laifferent l'un 
& l'autre trois fils auxquels ils partagèrent 
leurs vaftes succédions. Lé partâge des En- 
fans de Charlemagne , maître de la plus 
grande partie de l'Europe / eft ailes connu 
dans notre Hiftoirê. Le Calife , souverain 
maître delà plus grande partie de l'Aile Se 
de l'Afrique , partagea ses Etats de cette 
manière. 1 

Il donna à Mamon, son second fils, tout 
l'Orient dé fEcati des Califes , sçavoir la 
Perse , le Kerman; les Indes , lè Koras^ 
san. &c. -, . . 

• 

Amin, l'aîné, eut Bagdat avec la Chaldée ; 
ou la Province Babylorinicne , les trois Ara- 
bles ; la Mésopotamie , l'Aflyrie , la Pales-' 
fine , l'Egypte & toute l'Afrique , jusqu'à»* m 
derniers confins dé TQn**- . — » 

f nité de n ' -cucht , avec la du 

' . v-ante ; & Maaflan , son troifîémç 
nis , n'eut que l'Arménie , la Natolie , la 
Géorgie , la Circaflïe , & tout ce que les 
Califes pofledoienr au deflus & aux environs 
du Pont-Euxin. Ainfî parle Kondemir , cé-i 
lebie Hiftoiiographc Perfien. 

' STANCES 
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STANCES 

iW/*Vj Pfeaumè u 

...» 

Î~î*Eureux qui vit dans l'innocence , 
Qui du péché fuit les apas , ' 
Qui jamais n'a porté fes pas 
Dans la chaire de peftilence ! 

a * 

La Loi de Dieu fait fes délices j 
Il la médite jour & nuit j 
Illç le guide , le conduit , 
Et l'écarte its précipices» 

■ 

Il t& comme un arbre .fertile 
Plante fur le courant de* eaux , 
Qui porte les fruits les plus beaux , 
Et jamais ne devient fiérile. 

O .toi ! dont le vice eft le paître % 
Toi, <juu (m fpn fatal attrait > 
Ce i*'eft poin* ici tan portrait ; 
Ju oc dois poiru t'y çeçomvoîtrc. 

« » 

; Contemple* la paiUs volag<* » % 

Qui devient le joiiet du vent $ . * . : - • 

C iiij yoilg 
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Voila ton portrait reffemblant, 
Y oilâ ta plus fidelle images • 

Or , quand ua Dreu faint & terrible* 
Exanfinera le mortel , 
En proye au fort le plus cruel 
Tu verras le Ju-fte paifible. 

A Picquigny ce xy. Août 1 740. 1 

XXXX XXX XXX xxxxxx 

• m 

REPONSE à une Lettre inférée dam le 
Mercure de Décembre dernier , au fujet 
d un Prince nommé Sans Terre. 

* * 

\ T Ous avez inféré , Monfieur , dans yo- 
V tre Mercure du mois de Décembre 
1740. d. 1606. une Lettre dans laquelle on 
prérend prouver que Philipe H. dit le Har- 
di, Duc de Bourgogne , Chef de la dernière 
Race des Ducs de Bourgogne , a été nommé 
Philipe Sans-Terre, jufqua ce que le Roy 
Jean , fon pere , lui fit conceffion du Duché 
de Bourgogne en r 3^4. parce que jufqu'à- 
iors on ne lui a voit donné aucune Terre ni 
Seigneurie : ce que l'on confirme par l'e- 
xemple de quelques Piinces d'autres Pays 
k que <Jc la Fiance. . : 

• Pàu-:. 
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L'Auteur de la Lettre permettra qu'on * 
lui repréfente que la Donation faite par le 
Roy Jean à Philipe fon quatrième fils, efb 
datée de Germignyfwt Marrie,le 6. Septembre 
1363. Aucun des Hiftoriens des deux Bour- 
gognes 3 contemporains , qui font en aflfcs. 
grand nombre , ne parle de cette dénomi- 
nation s Sans^erre. Les Lettres de Con- 
ceflion n'en parlent point non plus s elles, 
contiennent ces termes : Ad rnemoriam rë- 
duc ente s grata &' Uude digna fiervitiayue 
charififimm films no fier quarto -genitm y qui 
fp orne expofitus mortis periculo nobificum imper- 
territus & impavidus fietit m acie propè Pic- 
tavos vulneratus , captas & dètentus in hoftimn* 
poteftate. * 

Il y a une claufe dans ces Lettres de Con- 
cefliorr, qui prouve le contraire de ce qu'on, 
a^avajicé, fçavoir que jufqua ce que Philipe- 
le Hardi ait été inverti du Duçhé de Bour- 
gogne 9 on ne lui avoit donné aucune Terres 
ni Seigneurie \ Per hanc autern concefifibnemi 
nofiram pr&fentem & donum 3 Ducatum Ta<- 
ronie • ( quem cnm finis pertinentes diBb filia> 
noflro alias donavimtts* ) ad manum noftram 
pommas & retinemus ordinatnri. de eodem. ad' 
noftre beneplacitum volmtatis. 

L'exemple des Princes Etrangers qu'on & u 
furnommés Sans-Terre y nexlbit pas être rire- 
à conféquence pour ce qui s'eft pratiqué 

Ç.Yï dans 
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dans le Royaume ? ni en particulier pour ce 
qui concerne Philipe le Hardi y dont la 
fituation n'a rien de pareil à celle des autres 
Princes , fufïent-ils François. 

Il refte pour toute preuve du surnom de 
Sam-Terre , prétendu donné à Philipe le, " 
Hardi , avant qu'il fût Duc de Bourgogne 
une énonciation qu'on a tmuvée dans un 
faux Contrat, inséré dans uti pitoyable Li- 
belle, pafTé entre deux Particuliers, qu'on die 
çtre de i 509. qui, quand il seroit véritable 
& légitime , ne devrpit pas être mis en pa- 
rallèle avec le filçnce des Hiftoriens du 
Pays contemporains , & la clause exprefle 
au'on trouve dans les Lettres de Donation 
Ca 6. Septembre 13^3. d'autant plus que 
quand l'A&c seroit vrai & autentique % il 
seroit pofterieur de plus de 105. ans à la 
mort de Philipe le Hardi, arrivée le 2.5. 
Avril 1404. . 

Pour être convaincu de toutes les supp- 
utions dont ce beau Libelle eft rempli , &: 
entr'autres de la fauflTeté du Contrat dont il 
s'agit, on peut voir un périt 4 0 . de 3Z3. 
pages, y compris les Tables, imprime à 
Dijon chés Dcfay. On en trouvera des Exem- 
plaires dans la Bibliothèque du Roy, dans 
celle de Mrs les Avocats, dans toutes les 
Bibliothèques publiques , & dans toutes lp$ 
autres grandes Bibliothèques 4e Paris. 

* ~ Çeli 
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Celui qui a fait composer ce misérable Li- 
belle, n'a riçn répondu jusqu'à présent à 
l'ouvrage qu'on lui a oposé : quoiqu'il y ait 
déjà long-rems qu'on en a envoyé des exem- 
plaires dans quelques grands Monafteres qui 
sont à sa porte , & dans tous les Châteaux 
de ses plus proches voifïns , dont quelques-; 
uns sont ses parens ou alliés. 

Plufieurs Personnes habiles & éclairées 
ont témoigné , même par écrit y le mépris 
qu'elles Gusoient de ce mauvais Libelle, 
avant qu'elles euflçnt coonoiflanec de~ce 
qu'on y a répondu. 

On eft persuadé a que fi en faisant mentioa 
d'une pareille Lettre , vous aviez pû prévoir 
qu'elle pourroit faire de la peine & réveiller 
une querelle aflbupie , vous auriez observé 
la loi que vous vous étiez imposée vous- 
même. . 

EPITKE 

De M. le Chevalier D. B. a M. D< M. 
four le premier jour de Fu4n 1 741. . 

C3 E jour , où TAn fe renouvelle , 
Eft le*jour des dons amoureux ; 

On voit à l'Objec de fes feux 

C vj L'Amant 
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I/Amant fincere , plein de zele, * 
D| fon encens & <le Ces voeux 
Adreffer l'hommage fidèle; 
Et la Bergère moins cruelle 
Lui laiffer lire dans Ces yeux 
Ce qu'il a droit d'attendre d'elle; . 
Partez , mes Vers , partez gage de mon amour,. 

* ' Allez porter à ma Maîtreffe 

Le meffage d'une tendrefle , 

Qui femWe croître chaque jour. 
Vous voyez aifément le chemin qu'il faut prendre * 

Je n'en ai qu'une , & , fidèle à fes loix , 
Mon cœur vous garantit de l'embarras du choix 

Partez , allez fans plus attendre ^ 

Volez fur Paîic des Zéphirs. 

Vers l'Idole dç mes foupirs. 

Allez lui bien peindre ma fîâme . i 
Mon timide refpeft, mes durables ardeurs t 

E* fi vous voyez fa belle ame 
Pour un moment oublier fes rigueurs $ 

Si dans un amoureux délire , 
Senfible efle cedoit aux tranfpprts de. mon cœur * 
Inceiîamment revenez, me le dire. 

Ah J que dis>je ? efpoir fédu&éuri 
Ne t'en offenfe pa$ , adorable Thémire ; 
Tes apas , je le Tjais , tieanent lieu 4e faveur ; 

La 
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La gloire de t'aimer doit faire mon bonkenr; 9 
Mais ta fierté peut- elle m'interdire 
Jufqu'au fecours d'une fi douce erreur î 

&vrj&\ $irfh $j r& $\ r$\ 1 A rfo f$i 

SVP LE' ME NT OT faite de la Difertatien 
fur les Oifeaux de pa(fage y par M. François 
Carré y inférée dans le premier Volnme du 
Mercure du mois de Décembre dernier, 
page 166^. 

IL m'a été confirmé } depuis que faï remte 
ma Diflertation au Mercure , que pen- 
dant notre hyver ii y a beaucoup d'Hiron- 
delles à Ccutâj sur la Côte d'Afrique , Place 
occupée par les Espagnols. De-là , j'infere 
qu'il y en a également dans tous les lieux 
habités de cette grande Presqu'Ifle : & ceci m 
sert de preuve à ce que j'ai avancé , en di- 
sant que les Hirondelles qui peuplent le fond 
du Nord de notre Europe , & qui partent 
ks dernières en Afrique vers la. fin d'O&o- 
bre &c en Novembre , reltoient dans les 
parties Septentrionales. 

Une troupe d'Hirondelles doit être con- 
sidérée comme une famille particulière , à 
laquelle celle dont elle tire son origine , a 
laille une contrée a peûpler, étant le patri- 
moine que le Créateur a affigné à toute sa: 

E os = 
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pofterité , depuis la Création jusqu'à là fin 
des tems > & dont la porteflion »e lui eft 
point disputée par .celles de son espèce ; 
chaque famille se contenant dans les bornes 
du Climat qui lui a été afligné. 

L'ordre qu'elles observent dansJeur trans- 
migration, eft une fidelle imitation du motjw 
vement qus fkic une Armée , lorsqu'elle dé- 
campe , pour marcher en avanr. Celles qui 
peuplent les Provinces Méridionales d'Eu- 
rope , paflent les premières en Afrique dès 
le commencement du mois -de Septembre. 
Elles "continuent leur voyage jusqu'à ce 
qu'elles spient arrivées da,ns les parties Mé- 
ridionales de la Guinée; & celles qui peu- 
plent le fond du Nord , n'arrivent en Afri- 
que que dans le mois d'O&obre & de No- 
vembre , ppur en occuper les parties Sep- 
tentrionales , d'où elles repartent en Europe 
vers le milieu damois de Mars, pour le plu- 
tard ; & celles qui occupent les parties Mé- 
ridionales de l'Afrique, n'arrivent dans nos 
Provinces Méridionales que vers la fin d'A- 
vril & aq commencement de Mai, 

On ne peut pas conjedurer qu'une famille 
d'Hirondelles, qui fait le centre de celles qui 
l'environnent, ait des Aides de Camp pour 
leur communiquer ses derteins ; il paroît au 
contraire qu'il n'y a «i société , ni relation 
entx'cJliçs i ce sont les petûçs*bandes que j'ai 

vû ; 
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Vues, qui ont autorisé ce sentiment , que je 
soûmets néanmoins à une intelligence su-* 
périeure. Si elles étoient en commerce , on 
ne verroit que des rroupes prodigieuses , & 
leur transmigration se feroit en moins de 
deux mois de tems, qu'elles employentpout 
paffer d'Europe en Afrique , & autant pour 
repafler d'Afrique en Europe. Que Ton at- 
tribue «cet ordre & cette régularité invariable 
à rinftinét donné aux Animaux , que diffcr 
rentes sedes de Philosophes ont tente d'à* 
néantir -, j'y souscris à condition qu'on ne 
s'oposera pas à mon admiration respectueuse 
sut les oeuvres de la Toute- Puiflance du 
Créateur , contre laquelle tout raisonnement 
humain se brise. 

Ceft un sentiment commun que cha- 
que troupe d'Hirondelles a son guide. 
J'ai peut-être plus attentivement observé 
que personne la police qu'elles observent j 
je ne déciderai pas cependant fi elles en ont 
un ou plufiçurs, je crois néanmoins que 
ce sont les vieux mâles qui conduisent la 
, troupe. 

. Les diflferens séjours qu'elles font en pas- 
sant d'Europe en Afrique & d'Afrique en 
Europe , ne sont que pour se repaître y étant 
en plein vol, aucune ne se détache du gros 
de la troupe ? pour poursuivre une mouchç 

qu un mouchexpo. . , 



Digitized by Google 



%ï& MERCURE DE FRANCE 

L'Hirondelle ne dégorge point , elle porte 
dans son bec à ses petits la pâture, à mesure 
qu'elle 's'en saint. Sa nourriture eft dans l'air; 
Elle se repaît en volant. Si l'air devient froid, 
elle se raproche de la terre , où les mouches- 
& moucherons rentrent. Si l'air continue? 
d'être froid pendant plufieurs jours, une 
partie des Hirondelles meurent de faim , & 
tombent à terre en volant , ce que j'ai re- 
marqué dans le Languedoc en Juin 1711. 
Se aux environs de Paris en 1740* 
: Elle ne fe pofe à terre que pour ramaffer 
les matéreaux propres à réparer fon nid, ou* 
à le refaire à neuf. Elle ne fe perche fur une 
branche d?arbre fethe que pour s'égayer, 
s'éplucher, & enduire fes plumes avec fon 
bec. Quanti le mâle ramage^fur une chemi- 
née , fur un ftil de Cadran folaire ou ailleurs, 
ce n'eft que pour difîiper fa femelle qui eft 
fur fon nidv Cet Oifeau eft créé pour habiter 
l'air, & il ne fe repofe prefque jamais que 
de nuit , & des le petit jour il parcourt l'air. 

Cet Oifeau connoît fî parfaitement la 
force de fon aile , qu'il entraîne fans feru* 
pule en Afrique les petits de fa: dernière 
couvée ^ en quittant leur nid. Il arrive fou* 
vent , ainfi* que je l'ai remarqué , que la 
troupe en partie affemblée , dilîere fon voya* 
ge 5 pour attendre des petits trop foibles pour 
dénicher} elles vont les unes après les au*. 

très i 
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très 5 comme pour les invirer à fe fortifier 
promptement. Ce délai ne va qu'à très peii 
de jours. * 

Les Cigognes, en abartdonnant le Nord; 
V Allemagne , h Hollande & la Flandres; 
paffent droit dans la Bafle Egvpte en Odxn 
bre ou au commencement de Novembre ; 
alors la grande crus du Nil eft paflce, & la 
vent maéftrai qui fouffb régulièrement pen- 
dant trois mois dans les 1 embouchures du 
Nil 5 étant tombé 3 l'eau de ce Fleuve s'é- 
coule dans la Mer 5 mais le Delta étant un 
terrain fort bas entrecoupé d'un Labyrin- 
the de Canaux , dont prefque routes les if- 
fliës font bouchées vers la M^r , il y refte 
une grande quantité d'eau qui forme des 
marécages confidérables , remplis de reptiles 
& autres nourritures propres aux Cigognes 3 ' 
que le Nil y a entraîné , après avoir lavé les- 
Terres de l'Abifîinie a de la Nubie 9 &c. 

Dans le même tems à peu près y arrivent 
aufli dans la Baffe Egypte les Ibis ou Cigo-^ 
gnes noires \ celles-ci viennent des parties 
les plus Méridionales. * ; 

Pendant le mois de Mars & au comment 
cernent d'Avril , la grande ardeur du Soleil 
en Egypte defleche en partie les marécages, 
du Delta i & corrompt les eaux qui y ref- 
tent. 

Avant ce defïechement tk cette çorrupq 

.tion^ 
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don les Cigognes blanches abandonnent 
ia Balle Egypte, & repartent en Europe. 

Les Ibis remontent l'Egypte & paffentl 
dans des Contrée* où elles trouvent des 
eaux laines & des alimens convenables ÔC 
vers le mois d'Oàobre ou en Novembre, 
elles reviennent fc mêler de ndveau avec les 
Cigognes bhnehes d'Europe dans la Baffe 
Egypte , ou il s'en voit prodigieufement ; 
# d autng Oifcaux aquatiques; 
■ . L es Egyptiens ont remarqué cette tranf- 
«ugeation annuelle de l'Iris mais n'en ayanû 
point pénétré la çaufe , ou la fîneerité n'é^ 
tant pas une vertu parmi eux, ils ont ima-' 
g«ne nulle contes fabuleux, que la plupart 
des Voyageurs ont adoptés pour nous les 
tranimettre. . 

L'Ecrivain d'un Voyage que M. du Quefntf 
a tait a Bengale en 16^. avec une Efcadrè 1 
çar ordre de Louis XIV. raporte avoir vû 
des Cigognes noires" dans une Ifle proche 
lePegu. . . 

La Caille pane aufîî en Afrique; en en 
trouve dans toutes les parties non défertes 
de cette grande Prefqu'Ifle. Il y en a égale- 
ment dans l'Afîej mais, autant que je puis le 
conjecturer , il n'y en a point dans VAmkxU 
que : çette grande partie du Monde en eft. 
dédommagée par des efpeces différentes tek 
les que l'O&au Cardinal , celui de Para- 
dis, 
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Sec. Le Poulet d'Inde , entr'autres , ea 
eft originaire j je me fonde fur Gemeli^ 
Careri , il raporre dans fon Voyage du Tour 
du Monde avoir tiré fur des Dindons lau- 
vages dans les Bois , aux environs de la 
Vera-Crnz* * 

La Tourterelle , la Hupe 5 le Coucou $ Se 
plufieurs autres efpeces d'Oifeaux paflfent 

aiiHI en Afrique en Octobre & Novembre 

« 

A Paris ce xx. Février 174Î. 

COMPL^ME^T fut far Mite de B*****^ 
' A M. Ton Pere, a Foccajton de la 

nouvelle Année. 

.À Inû qu'un Arbrifleau dans un jardin fertile 
Seul mérite les foins d'un Jardinier habile * 
Seule de vos bontés je fuis Tunique objet ; 

Que de grâces hélas 1 pour un fi graod bienfait j 
Je coofens que les Dieux m'ôtent plutôt la vi*, . 
Que de voir de vos jours la carrière finie. 
Quel bonheur , fi le Ciel daigne écouter mes vœux} 
Cher Pere , vivez donc , vivez • foye* heureux* 
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MERCURE DE FRANCE 

OBSE RVATIO A7 S de routeur de U 
Defcription Géographique & Hiftorique 
de la Haute Normandie , fur deux Ar-7 
tieks des Mémoires de Trévoux. 

» 

0 « 

Mem. de Trévoux , No vcrnb, 1740.' , 

ME u. Page 2243. Pierre - Françotf 
Giffftrt a- mis en vente un Ouvragé 
{ il s'agit de ia Description Géographique 
& # Hiftorique de la : Haute-Normandie ) qui 
doit firvir de Préliminaire à t Htftoire dit 
î>iocéfe de Romn 3 auqud ( c'eft à dire à la- 
quelle) un Religieux BènediÛin de la Con- 
grégation de S. Maur y travaille depuis quel*, 
que tems. 

Observ. L'Auteur • de cette annonce à 
été m$l informé. Celui de la Defcription 
Géographique & Hiftoriquc n'a eu en vue ^ 
ni lTTiftoire dont on parte ici , ni aucun au.- 
tre* Ouvrage de quelque nature qu'il foir.' 
Que* h Defcription puilTe un jour fervir de 
Préliminaire à l'Hiftoire , à la bonne heure y 
£ le cas y echet : mais il n'en efl: pas moins 
vrai qu'elle n'a jamais été entreprife dans 
cette intentiori-là. 

- 

Mem. de Trévoux- , Février 1741. 

J^em. pages 18^. 2^0. Ce Pays ( le Pays 

- ' & 
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Ile Caux ) divfe proprement en deux par- 
fies , qui* font le Gouvernement Militaire dtê 
Havre de G'dce , & le Comté d'Eu. 

Observ. Cette divifion n'eft pas de moi; 
Il y a plus d'un grand tiers du Pays de Caux; 
qui n'cft renfermé '" ? ni dans le Comté d'Eu £ 
pi dans le Gouvernement du Havre. 
*. Me m. page ifi. Il n'y a pas encore cin- 
quante ans quon apelloit les Habit ans dis 
Pays de Caux Caillots , ou Caillettes. 

Observ. Le Texte potte , non cinquante 
$ns , mais vent cinquante ans. 

Mem. page 292. LorJ que Ce far entreprit 
la conquête des Gaules 3 le Pays de Caux avoit 
déjà paffè fous^ la domination des Belges ( die 
l'Auteur. ) Ce t ttc minier* de s'exprimer femble 
marquer qu il n'y avoit pas toujours été. Mais 
quelle preuve en a tpn ? 

' Observ. La preuve fe préfenre d'elle- 
même. A moins que deux Peuples différer» 
ne foient defeendus du Ciel dans le même 
inftant , & de manière que l'un commandât 
à l'autre y H eft indubitable qu'il a été un 
rems où ct]ui qui obéît aujourd'hui vivoit 
dans l'indépendance. On perd cette indé- 
pendance ou cfe gré ou de force : de gré,' 
par une foumiflion volontaire , ou par une 
confédération \ de force , par le fort des 
Armes. Les Chattes, les Chamaves, les Che- 
jrufqucs , les Sicambres, &c. fe font ligués 
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enfcmble, &• ont formé la Nation des Francs $ 
c'cfl: le premier cas : l'Europe prefqu'entiere 
a fubi le joug des Romains ; c'eft le fécond 
cas. Or,du cems de Cefar les Cauchois obéif- 
foient aux Belges , ou formoient avec eux 
lin même corps de Nation , donc ils avoientj 
déjà pafle , ou de gré ou de force , fous leuï 
domination. 

Mém. page z$3. Parmi les raifôm fortel 
qui déterminent l'Auteur à croire que la 
litliobona de Ptolemée ne doit point être 
diftinguée de l llebonne , // nom varottuti 
peu furprenant qu il mette la rejjemblance des 
deux noms y lui,qui quelques lignes auparavant^ 
dit qu on a mal- à propos donné à T ancienne 
Capitale de Cauxle nom ^Infula-bona. Car 
apurement Vîlebonne a beaucoup plus de 
raport au nom ^Infula-bona , qu'à celui de 
Juliobona, 

Observ, Je ne vois pas à quoi tend ce 
xaifonnement , ni quel eft le but que Ton 
s'y propofe. Veut- on dire que puifque la 
reflemblancë des noms fait partie de mes 
preuves , je devois m'en tenir à celle que 
préfente fi naturellement irffula-bona que je 
condamne , & rejetter «lie que préfente 
Juliobona que j'admets ? Mais il n'eft pas 
queftion de fçavoir quelle eft la Ville qu'ot* 
aapellée Infula-bonaonzc ou douze cent ans 
après Ptolemée : on^demande quelle eft celle 

que 
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IjuePtolemée lui' même a apelléc Juliobonày 
$c cela pofé y on fenc qu'il n'y a poiftt d'au? 
tre raporc à chercher , que celui qui doit ïc 
trouver entre Je nom précis de Juliobôna $ 
& le nom plus récent de quelqu'une de noç 
Villes du Pays de Caux. Imaginons , qu'on 
eût /ait cette qiîeftioa fous le Règne de> 
Htigues-Capet, & qu'un Géographe attentif 
eût répondu que cette conformité fe trouve 
dans le nom de Vllebonne ; auroit - on pu 
opofer une reffemblance plus parfaite entre 
Ce même nom defllebonne & celui à'Inful*- 
bona qui n'exiftoit pas encore , & qui ne* 
, devoir naîtrè que deux cent ans après ? Veut- 
on dire que Je nom Latin àlnfulabona cOf 
plus ancien que le nom François de Mlle* 
bonne! Mais que gagne-t'ûn à cela? i°. Ccft 
ce qu'il faudroit prouver; & apurement 1$ 
chofe n'eft pas aifée. r 9 . Quand la propofi- 
* don (croit vraie , il eq réfulteroit toujours 
o^lnful^bona ctaht précifément la même 
çhofe ç\\xt Juliobôna & ïllebonne , cette der- 
nière Ville eft incontelhblement la Julio-. 
. bona de Ptolemée. Qju funt eadem mi tertio y 
funt eadem inter fe. 

M e m. pa ges 294. 295. V Auteur remar- 
que que P Itinéraire £ Antonin , tel que nous 
favons y , a été fi fort altéré & corrompu par 
les Codifies y qutl efl fouvent plus proprè à 
augmenter les difficultés , ou à en faire naître 
1 dti 
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de nouvelles 9 qna les concilier oh a les lever $ 
& quil ri y a point et antre far ri à prendre 
que de le reftifier ; ( j'ai ajouté , fi on le peut ) 
çu de l'abandonner totalement. Nous croyons 
que ce dernier pœpi ne feroit pas du goût de 
tous <les Sçavans \ & il feroit un peu trop for* 
de les compter pour rien y même dans la quai ion 
. préfente , comme l Auti ur veut que Von fîtjfe* 
Observ. Je-nepr tens pas que , J'itine- 
faire lupofé fautif , il n'v air poinr Vautre 
parti à prendre que de l'abandomier totale- 
ment. 11 me icmble que l'alternative eft af- 
fés clairement propoféc : ou reéhfiez - le - 9 
dis-je $ fi vous k pouvea , ou abandonnez- 
le. Les Sçavans de tous les fîécles peuvent- 
ils penfer autrement ? 'Veulent-ils que fi je 
ne fuis pas affés habile pour corriger une 
faute reconnue de l'Itinéraire > je fois en- 
core oblige de la fuivre & de m'y conformer? 

Mem. page 295. Je demande à mon tour 
fourqu i Ptolemée s eft avifè de mettre le Pays 
de Caux à la'DRon e de la Seine } Changerons- 
nous pqur cela nos Cartes ? & c. ; 

Observ. Ceft moi, dit-on, qui parle j 
& au moyen de cela on me fait dire une 
abfurdité grollîerc. Voici cependant les pro- 
pres termes de mon Texte 5 page €. Je de- 
mande à mon tour pourquoi Ptolemée s eft avifé 
de 'mettre le Pays de Caux à la gauche de la 
Seine > &c. En vérité. Meilleurs les Impri- 

. 1 ' * meurs, 
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gicurs, lés Corre&curs , & les Révifeurs ' 
d'épreuves , il y a fou vent bien de la négli- 
gence dans votre fait, v . 

Mem. page 298. Les Rivières ( du Pays 
de Caux ) narrbfent que les vallées & les 
plaints. 

Observ. Cette defeription eft toute en- 
tière du Journalifte -, je n'y pretens rien. 
J'ai dit page 39. que les Rivières du Pays 
de Caux n'arrofent que les vallées i en forte 
que tes plaines y faute de puits , n ont d'autre 
xelTourcc que des mares qui fe deflfechent 
facilement : ce qui fupofe que ces Rivières 
tfarrofent pas les plaines. Et où font donc 
celles qui arrofent d'autres Terres que les 
plaines & les vallées ? . 

Mem. page 303. L'origine de S. VandrilU 
& de Fecan eft attribuée "par f Auteur au fep- 
iitme fiécle 9 aujji bien que celle de Caudebec. 

Observ. Cela eft vrai pour les deux 'Ab- 
bayes de S. Vandrille & de Fecan. Mais j'ai 
Taporté l'origine de Caudebec au tems des 
Gaulois , & le Journalifte même l'a reconnu 
ûx ou fept pages plus haut. Sans doute il 
avoit mis Caudebequet dans fon MS. & l'Im- 
primeur qui a pris plus haut fa m Vin gauche 
pour fa main droite , a pris ici Candebequet 
pour Caudebec. 

Mem. page 309. La Fille du Havre de 
1 Grâce fondée fur un terre in qus Ift Mer cr l# 

M s J> Sein c 
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» 

Seine k fon embouchure , ont UiJJé à fec en fe 
retirant y &c. • . 

Observ, Ce ne font là ni mes cxpref- 
fions ,-ni ma penfée. Le Havre n'a point été 
fondé fur un tcrrein que les eaux de la Mer 
& de la Seine ayent laiffé a fec en fe retirant. 
De nouvelles Terres fe fonr formées en ceC 
Endroit -, & c'eft fur ces nouvelles Terres 
«juei'on a bâti la Ville du Havre. Voici mon 
Texte , page 193; Le Havre ae Grâce ejl 
fitué à 1 embouchure de la Seine fur un terrein 
qui seft accumulé infenfiblement au moyen des 
fables , du galet , de la vafe y (? qui, n'a pris 
toute l'étendue & la conf fiance quil a aujour- 
d'hui j que depuis 200. ans ou environ.... La 
Mer y oufi l'on veut , le lit de la Seine , s'eft 
donc rétréci en cet endroit pour faire place k 
r accroijfmem des Terres $ &c. / 

* 

^Ér> ^Jtr, • %fr- H>n *V- tV» 

cJLî cJL: Ci/o cJL* c^/o tJL • JL; ^ ^/o cJLî cJo c*X3 

L'ARBRISSEAU ET LE JARDINIER, 
. . FABLE. 

D E tout tems on l'a dit , c'eft une vérité , 

Qui feme dans l'Hyver, jnoiffbjine dans l'Eté. 

Jadis an Arbrifleau naquit dans un bocage, 

.Entouré de buiflbns , funefte voifinage i 

Le paurie rejetton en cet état réduit, / , 

t Jour 
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Jour 8: nuit en fecrct Se foupire , & gémit. 
Surv^tun Jardinier, touché de fa mifere ; 
Venez mon fils , dit-il , je ferai votre pere : 
En effet il l'arrache , & dans le même inftanr 

■ 

Place notre orphelin dans un Jardin charmant. 

Pendant deux ou trois ans, il vit dans l'efperance; 

De fes foins il attend- la douce récompenfe. * 
Point du tout, PArbrifleau ne lui donne aucun fruit, 
le Jardinier enrage* il crevé de dépit ; 
Ah ! répond PArbrifleau , de grâce je vous prie, 
Encore quelque tems , ne m'ôtez pas la vie. 
Qui Tauroit jamais crûi Par un heureux deftia s 
Ï/Arbrifleau fait bien-tôt l'ornement du Jardin. 
O ! vous tous , que le Ciel choifit avec fagefle f " 
Pour diriger les pas d'une aimable jeunefle , 
Ne vous rebutez point , attendez la faifon , 
Tôt ou tard vous aurez une riche moilTon. 

Par CJbbé de Mdbofc - 

EPITRE 

• * • 

* « 

De M. de la Soriniere à Mad. de*** 0 

m 

VOus ne vous feriez jamais attendue ; 
Madame y que je vous eufle envoyé 
pour Etrennes une Palinodie, après avoi r 

D 1; ce_ 
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• 

célébré les qualités de l'eau commune avec 
un zélé Ci marqué , & vous avoir décerné 
tout ' ffronneur de l'éloge que j'en ai fait \ 
mais enfin , Madame, je me flate que vous 
me pardonnerez un changement h fubit % 
oy plutôt fi .apaxent , quand vous fçaurçz ce 
qui y a donné lieu. 

Mon Elogç de PËau n'eut pas plutôt paru, 
'dans le Mercure d'Oâ:obreckrnier 3 que quel- 
ques Buveurs incorrigibles 3 & peu touchés du 
mérite de cette liqueur , conlpirerent con- 
tre ma Mufe , & dans doute contre ma vie ; 
vous tn allez juger. . 

Un beau matin , deux Députés 4'uflp 
troupe JBachiauc , qui pendant toute la nuit 
avoit délibéré . k verrje à la main y fur un 
cas fi gr.ave \ s'jntroduifirfnt comme deux 
.phantômes dans mon petit cabinet. Chacun 
d'eux portoit une énorme bouteille, *nu 
phora, & nn gobelet proportionné i après 
quelques poftures de vrais Pantomimes 9 
fl!une voix entrecoupée de fanglots Bachi- 
ques : Ami , dirent-ils , voici de quoi te ré- 
galer ; c'eft de l'eau de la fontaine Caftalic 3 
<lont buvoient Home:re & Pindare: allons.... 4 
bois.... rime.... avalé.... & ils me préfcn- 
toient leurs prodigieufes coupes , ( cratera 
fpumantia Baçehç ) fi pxès 4c la hpuck* ^ 
que je crûs mç .devoir préparer à la quef- 
tkuv 

Vous 
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Vous jugez bien, Madame, qtte ma pre^ 
micre penlee fut de demander quel etpit 
mon crime, & de quoi il s'agifïoit ? De 
faire Téloge du vin , morbleu >. me réplique- 
rent-ils vivement , & de reftituer Bacchus 
dans tous Tes droits t vice, vite,... fa plume 

à la main 5 commence voici ce qu'il faut 

dire.... Je n'ai donc fait, pour ainfi dire , que 
rimer ce qui m'a été di&é , & encore toi:c 
en tremblant. La rime tarJbic-elle ? on m\r- 
pliquoit une radde telle qu'un Suifle ne Tait- 
ïoitpas avalée <fun trait , aflfûrément ,[crk~ 
feras magnas ftfltuunt & vin a coron dm ; J 
quand j'avois bien réufïï à leur gré, ils s'a - 
proprioient la rafade préparée pour le Ri- 
meur, & elle étoit coulée dans un efto* 
mach où je n'aurois jamais crû qu'elle eue 
pû trouver de place : enfin, voilà l'hiftoire 
de certe Palinodie forcée, extorquée, abu- 
five & contre le drpir des Gens ; aulîi , Dieu 
fçait comme je protefte contre. 

J'aur ois bien voulu, Madame, terminer" 
cette Pièce s déjà, trop longue , par la défaite 
des Titans, où le Dieu des Bacchantes, fé- 
lon ces Meilleurs , fe couvrit d'une gloire 
fi juftement méritée r mais non, il a fallu la 
pouffer plus loin } on ne m'en a pas quitté à 
£ jufte prix; il fallur donner toutes fortes 
dt préférences au Vin' fur l'Amour, & me 
dire des injures à moi- même ; cela étoit de 

D iij la 
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la cérémonie : & l'ouvrage enfin ne fur pas 
plutôt au point qu'on le défiroit, qu'on fe 
ûifit des brouillons J d'après lefquels plu- 
ficurs copies fe font multipliées , fe refkn- 
tant paiïablernent toutes de l'état où étoient 
les CopiftcSj & c'eft ce qui m'a déterminé 
moi même à ne pas faire myftere de cette 
avanture. N'étoit-elle pas dangereufe , Ma- 
dame ? Enfin j'en si été quitte pour la peur 
que m'ont caufée les grofTes bouteilles & 
les Echanfons qui les portaient -, il faut pour- 
tant fincerement avoiier que -je bûs un peu 
du jus qu'elles contenoient: mais ce ne fera 
qu'à la première entrevûe que je vous dirâi 
h je le trouvai boni. . 

Le Public fer oit fans doute fc^ndalifé y 
. Madame , fi je ne TavertifTois pas que vous 
entendez auflî parfaitement le Latin que le 
François 3 & ce n'eft nullement en vue de 
vous faire valoir que j'en ufe ainfi. Votre 
, modeftie n'y trouveroit pas fon compte ; 
mais je dois prévenir le reproche qu'on me 
feroit infailliblement d'avoir pédantefque- 
ment mêlé du Latin en écrivant à uneJPerd 
fonne de votre fexe. 

J'ai l'honneur d'être y Madame y &cc; 



BAC- 
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BACCHUS VENGE', 

OU LA PALINODIE FORCE'E. 

♦ 

* 

Par M. de U S or in 1er e. 

O Uoi donc , infultcr a Bacchus t 

Quel'infolent Mortel , en méprifant fon Jus , 

Ofe étaler ici fes faftueufes rimes , 

Pour charger ce graftd Dieu des plus rfnormt» 
crimes 

Et des plus coupables abus ? 
AdoucifFezFaigreur de vos tons fupciftus , 
Et rapeller celui de votre courtoifie. 
•Bacchus après Jupiri eft le plu? grand des Dieux:: 

Et c'eft Ton jus délicieux 
Sous le nom de Ne&ar & celui d'Ambroifie , 
Dont s'enyvre là-haut dans les divins banquets 

La Troupe célefte & choifie. - . • 

Souvent parmi les pots & parmi les hoquets 
Nous avons vu ce Dieu , débitant fes fleurettes ,. 

Plaire à maintes Divinités , 

Et féduire ici-bas maintes jeunes brunettes , 

Qui déjà fe croy oient autant de Deites, 

Et dont les tendres feux dans leurs cceqfs enchantés, 

Et ht complaifancc féconde , 
^ D iiij Ont 
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Ont peuplé de Héros prefque tout ce bas Monde. 
Par le Dieu des raifins que de Monftres domtés ! 
Et quand une engeance perverfe 

Pour détrôner Jupin voulut grimper aux Cieinr, 
Que déjà la terreur en s'emparant des Dieux 
ïaHoit prendre â chacun une route diverfe t 
Hélas ! c'en étoit fait du célefte Pourprts , 
Si le fils de Sémele eû fes flacons chéris 
N'eût puifé la valeur , les. armes , le courage , 

Dans cet horrible contre-tems , 

Ou plutôt la Bachique rage , 

Qui fut fi funefte aux Titans. 

Qu'uu Hydropote lymphatique 

* 

Vienne , d'un ton mélancolique * 
Me chanter les vertus de l'eau > 
Irai-je de fon froid cerveau 

> 

Adopter le dogme hérétique ? 
Non non, parbleu i je veux boire du via % . 
Et l'Orateur me prêcheroit en vain 
Le plus fublime pathétique. 
Enfin , s'il faut opter , Bacchus ou les Amours , 
Qu'on ne puille allier dans un heureux concours 
De ces Divinités les douceurs & les charmes , 
On ne me verra point préférer les allarmes 
X>ont l'Amour trop fouvent paya fes favoris $ 

il cft doux , je le fçais , de plaire à fon Iris 5 
' Mais ce plaifir eft peu durable , 

'• Ceft 
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C'cft uu bien pattager «l'un médiocre prix ; 
Mais celui de bien boire avec de vrais amis 
Recommençant , toujours eft cent fois préférable- • 

1 

Cfe 3j a. • 2 ^feo^cr^cT^^^c^- 

» • 

COMPLIMENT fait à Monjteur le Comte 
des S aulx de Tavanncs ^Maréchal desCamps 
& Armées du Roy ^Commandant en Chef en 
Bourgogne : Sur la Mort de Madame font 
Epoufe. * . . 

Par M. Carrelet , Chanoine Député de ££ T 
glife Cathédrale de Dijon. 

Mr, le devoir, l'inclination & la recorr- 
noitfance nous engagent à venir par- 
tager votre douleur; elle eft légitime , vous 
ne pouvez refuser des larmes à la perte d'une 
Epouse dont les rares qualités de l'esprit Se 
du cœur ont juftement mérité votre ten<* 
dreffe 3 & saifi notre admiration- 
Mais vous rit devez pzs vous atrrifter £ 
comme ceux qui n'ont point d'espérance j, 
Madame la Comte (Te de Tavannes,, moins; 
jalouse de porter dans un vain éclat la* splen- 
deur de son nom , qa ? attentive à rendre: 
chaque jour au Tout-Puiflànc l'hommage 
xespe&ueux d'une humble dépendance , ai 
paroître dans toutes ses a&ions ,. mcine: 

♦ Anne Amslot ,. âgfa. de 49 c ans* 

1 
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jusqu'au dernier moment Je sa vie y une 
pieté solide & édifiante , une patience hé- 
roïque au milieu des plus longues & des 
plus accablantes langueurs, une soûmiffîon 
sans réserve aux ordres de la Providence > 
présages affûrés de son heureuse deftinée t 
quelque bien fondées que soient nos espé- 
rances 3 il nous refte encore , Monfieur ^ 
pour vous témoigner tout notre dévouement 
& la fincerité de nos juftes regrets, d'offrir 
pour elle le Sacrifice de l'Agneau sans tache y 
& éle former en même te ms les vœux les 
plus ardens pour votre conservation > &C 
celle de votre illuftre pofterité. 

Nous sommes fâchés de n'avoir pas reçu 
plutôt ce Discours édifiant. 

A m A & $\ : m & : ^ : A A A A A 

ETRENNES de M. Roy te fils, âgé de 8 ans, 
a Madame la % ComteJfe tle Mailly > 

fa Maraine. 

D U jour même de ma naiffance 
J'ai quelque droit à vos bontés 
Ma plus vive reconnoiffaoce 
N'a que des vœux pour vos profperités v 
Des vœux innocens de l'enfance , 
On dit que les Dieux ftmt focés- 

in 
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La Grandeur, les PJaifirs, les Ris fuivent vos traces;. 
Moi , dans l'état obfcur od Page me. réduit , 

J'attens qu'un jour par les Mufes conduit , 
Je puifle à vos genoux faire ma cour aux Grâces. 

j. Janvier 1741. 

Tandis que nous- sommes sur l'article Je 
M. Roy y nous croyons devoir placer ici les 
Vers qu'il adrefla à M. le Maréchal de Belle- 
Isle, lorsque ce Seigneur fut* nommé Àm- 
baffadeur Plénipotentiaire à la Diette de 
Francfort. 4 

Vous , chés qui la raifon eft égale au courage , 
Qui fçavez du même air vaincre &|y?erfuadcr 
Allez de l'Empereur adjuger l'héritage ; J^. 
Forcez l'Europe à s'accorder.. 

Que foh bonheur foit votre ouvrage t , m 
C'eft Punique intérêt digne de voua guider. 

Du nouveau choix qui vous décore , 
Eft- ce vous le premier qu'on doit féliciter , 

Ou le Souverain qui s'honore 
D'enaployerJes taléns ,ou nous d'en profiter > 

Le froid fpéculateur mefure 
Par les difficultés , leur nombre , leur nature } 
Et par mille incidens à naître tour à tour,, 

? Ceftr toim mlmo dixit qu$ iellavit. 

Quincii. Lib. 10. 

Dvj* Ce 
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Ce qu'il faut à peu près que dure 

La Diette & votre féjour. 

Moi, qui fçais que pour ?ous le tems change 

d'allure, 

Que vous doublez cent fois les minutes d'un jour r 
Qu'un obftacle eft pour vou* une reffource fûre ^ 
Je compte feulement les Poftes , & j'augure 
Que je célébrerai bientôt varre retour. 




EXPLICATIONS de plusieurs Tableaux 
Allégoriques (défîmes à la plume & lavés 
à l'encre de la Chine } préfentes. au Roy*, 
à Monfcœneur le Dauphin , à S. A.'S* 
le Duc de Chartres, & à S. E. M, 
Cardinal de Meury. Par M.GoJmond. 

LE MODELE DES ROIS, dédié 4 
Monfcigneur le Dauphin, préfentè à cv 
Prince y avec l'agrément du R*y ^ le 23. 
Mars 1740., 

C E Tableau eft divifé en trois groupes 
de Figures. Le premier eft compofé 
de la Gloire,, de la Paix & de la.Pui(Iànce 
fouveraine. La Paix depofe le Portrait du 
Roy dans le fein de la Gloirf , avec cette 
Légende : Ludovicns Pa$ificator Orbis. Là 
Puiffanee fouveraine eft cara&uilce fous 

H 



Digitized by Google 



M A R S. i 74 t: * Vf 

la figure d'une Femme vêtue noblement 
la tête ornée d'un Diadème , qui regarde 
avec tcndrefle le Portrait de Sa Majefté. 
Pour rcpréfenter tous les devoirs d'un grand! 
Roy, on la voit d'une main récompenfer 
le mérite , les Arts > les Sciences J ( tous 
caraderifés au -défions d'elle par leurs dif- 
ferens attributs \ ) & de l'autre , répandre 
l'abondance fur tous fes Sujets. Elle a a à fes 
côtés y les attributs de la Juftice f pour mar- 
quer qu'elle a autant d'attention à punir le 
crime , qu'à récompenfer les talens & la 
\eitu. 

Le fécond groupe repréfente Minerve, {a) 
qui conduit Monfeigneur le Dauphin. Cette 
Déefiê montre à ce jeune Prince , le Portrait 
de fon augufte Pere, qu'elle Ipi propofè pour 
modelé. Elle le couvre de fon Egide , Se 
elle écarte de & perfonne tous les vices 
cara&erifés fimplenient par la Flaterie , le 
Menibnge & la Molleflc 9 comme les pre- 
miers mobiles de routes les erreurs où les 
Gfands peuvent tomber. 

Le troificme groupe fur le devant , repré.- 
feme la Terre 9 fous ia figure de Cibele y qui 
regarde avec plaifîr le Portrait du Roy , dé- 
pofé par la Paix au fein de la Gloire. Elle 
admire ce Monarque , Hé pour la félicité dir 

(a) Cette FigUre caraHérife les Perfonnes iltujlres 
ihtrge'es de V éducation de Monfeigneur le Bttnpbin. 

r » - - >. < w Mon - 
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Monde , & elle lui pféfente fon Sceptre* 
te Génie, de la Terre offre à ce grand Prince 
dans un feul cœur , celui de tous les hom- 
mes. Aux picdsMe Cibele eft le Lion, con- 
facré à cette Divinité. On y a joint le Co'cq^ 
qui fait groupe avec lui , pour défigner par 
ces deux fymboles de la France & de l'Ef- 
pagne , .l'union éternelle qui doit régner 
çntre ces deux Nations. • 
Au bas du Tableau on lit cette Infcription ; 

Le o d e l e des Rois. 

Ce Modèle des Rois, LOUIS, donc le grand cœur 

Sçait fe vaincre dans la yittoire , 
Çonfacré par la Paix dans le fein de la Gloire , ' ' 
Sur le bonheur du monde a fondé fa grandeur. 
De cet, aimable Roy la fuprême puiffance 
Remplit de fes Sujets les vœux & Tcfpérance r 
Et lui gagne le cœur de tous fes ennemis. 
La Terre le roic & l'admire ; 
Elle voudroit qu'a fon Empire 
Tous les Peuples fuffent fournis. 

Minerve, qui prend foin des deftins de la France* 

Du Dauphin dirige l'Enfance : 
Elle cultive en lui la candeur 5 la bonté , • 
Dont fon augufte fang par le Ciel fut doté ; 

Et le couvrant de fou Egide > 
* Ecarte la troupe pexfids ' \ 
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Qui dégrade fouvent des Rois la Majefté. 
Dans ce Roy magnanime , à fes devoirs fidèle > 
"Elle lui montre le Modèle, 

Qui peut feulle conduire à l'Immortalité. 

• \ 

LE TRIOMPHE DE LA ?AlX, 

dédit au Roy\ préfenté a Sa Adajeftf 
le 10. Décembre 1740. ' 

Le Roy êft reprefenré dans ce Tableau fur 
le Mont de la Gloire. Son a&ion patoîr dé- 
terminée vers la Viftoire , qui lui préfente 
d'une main une Couronne de Laurier , & de 
l'autre une Palme: Sa Majefté prend la Cou- 
ronne de Laurier 3 pour s'en réferver fufage 
que fa fageffe en ctoit faire. A la droite du 
Roy, on voit la-Paix quidefcend du Ciel, 
pour le couronner. La Paix arrête la Victoire 
& faifit fa Palme; montrant, par cette a&ion, 
qu'elle veut partager avec elle l'honneur des 
Triomphes de Sa Majefté. 

La Juftice & la SagefTe, fous les figures de 
Thémis & de Minerve, forment, à la gauche 
<tu Roy y un Groupe particulier. Elles regar- 
dent avec plaifir les fruits qu'un grand Prin- 
ce fçait recueillir de leurs cjonfeils. Ces fruits 
font carâ&érifés par une Corne d'abondance > 
que le Roy tient de la main droite. Ce Prin- 
ce en répand fur fes Sujets tous les biens Se 

tous les avantages que l'Agriculture, le Corn- 
« ' jnerce : 
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merce ,les Arts &c ksScknces, (figurés dan* 
ce Tableau par leurs attributs, ) peuvent re- 
tirer des douceurs de la Paix. 

Le Temple de la Gloire , fur le fommet 
du Mont à la droite du Roy, éclaire tout le 
Tableau. On voit dans ce Temple l'Immor- 
talité afllfe fur un Piédeftalj elle tient un 
Médaillon ( entouré d'un Serpent qui ïç 
mord la queiic 3 fymbole de l'éternité ) dans 
lequel elle montre cette Légende : 

Ludovicus XV. amorc Bach & Pa- : . 
triât , Pacificator Orhis. 

Mars , fur le devant du Tableau y eft aflïs 
fur fes Trophées à l'ombre d'un Palmier. Ce 
Dieu { qui cara&érife le Militajre François ) 
eftapuyé sur un Bouciier#où font les Armes, 
de la France. Ii voit avec furprile que la Paix, 
triomphe & l'emporte fur la ViÂoire dans 
le cœur de Sa Majefté ; il la regarde avec une 
attention héroïque ; il lemble n'attendre que \ 
fes ordres pour reprendre les Armes & por-~ 
ter la terreur chés toutes les Nations qui vou- 
droient troubler la Paix y dont ce grand 
Prince veut faire jouir le Monde. 

Au bas du Tableau on lit cette Infcripfion:. 

• * 

LE 'TRIOMPHE DE LA PAIX~ 

Tranquille & repofant au faîce rie la Gloire , 
JLauis^reHd les Lauriers cfiie donne la Viftoire;, 

U en aime ^écla* > fans en eue féduit.. , 

Couronné; ' 
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Couronné par la Paix dont l'esprit le conduit , 
Il voit par fes vertus au Temple de Mémoire 
.Son nom braver le tems & la nuit qui le fuit. 

Ce Grand Prince occupé du.bonheur de la France *. 
* En écarte la Guerre , y répand l'abondance ; 
De fes fages confcils elle eft pour nous le fruit. 
Mars , affisi fes pieds fur ses brillans trophées % 
Contemple avec chagrin les guerres étouffées; 
Fréraiffanc fous la Paix , dont il fubit la Loy , 
N'attend pour triompher que les ordres du Roy, 

1 

Les Fauits d'une heureuse Nàissàncb 
1 t d'une belle Education , dédiés à 
S. A. S. M. le Duc di Chartres \ préfentés 
à ce Prince, wecïaprobaùtm de M. le Dm 

d Orléans , le 22. Janvier 174 1* 

: \ : * • ' . 

Un jeune Hercule eft repréfenté dans 
ce Tableau \ revêtu des dépoli. lies du Lion 
de Nemée , qu'il dompta à l'âge de 16. ans y 
fymbole de fon courage & de fa force. Il eft \ 
apuyé fur un Bouclier, oùjfont gravées les 
Armes de S. A. S. & il foule aux pieds l'Hy- 
dre deXerne , qui défigne les paflîons dont 
il a triomphé. La Juftice le couronne } la Sa- 
ge/Te lui tait voir,dans les attributs des Scien- 
ces & des Beau;x- Arts 3 les objets quf dans 
le monde peuvent illuftrer fa vertu. La Vé- 
rité éclaire tout lç Tableau > & fa Hiyine lu- 
mière 
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miere juftific les cônfeils de la Sagéfle", & la 
rccompenfe que la Juftice accorde aux ver- 
tus de ce jeune Héros. * • 
Au bas du Tableau on lit cette Infcription f 

• * * i 

Les Fruits d'une heureuse Naissance 
et d*un e belle education, 

A peine adolefcènt , Hercule glorieux f 
Triompha des efforts du Lion de Nemée ; 
L'Hydre'de* parlions fous fes pieds ôprimée, 
Fait voir que de lui-même il fut victorieux ; 
Ceft ainfi qu'A prou voit fa naiflance divine*, 
Les Titres éclatans d'une illuftre origine 
Ne; peuvent décorer que l'homme vertueux* 

Grands , de qufr la Naiffance eft un préfent des 

Cieux > 

Imitez ce Héros : C'efi fur des traits augujles , 
Et non pas fur des noms tranfmis par vos Ajeux\ 

Que l'immortalité confier et a vos Bujles $ 
JDèsvosplus jeunes ans montrez-vous Bons ^Justes- 

Et dites-vous après ijfus du Sang des Dieux. 

■ 

Le Portrait Caractérise' dit 
S. E. M, te Cardinal de Fleur y , prjfentè 
au rnbis de Septembre i 740. * 

La Vérité & la SageflTe préfentent dans ce 
Tableau le Portrait de S. E. La Juftice , fa\ 
balance en main , pefe les avantages que la 
France en particulier ôc en géneral/outes le* 

Nations 
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Nations retirent dç fa candeur & de fon zc- , 
le pour le bien univerfel. » . 

La France , aflïfe fous un Palmier où fon 
Génie attache les Armes de S. E. contemple 
le Portrait de.ce.fage Miniftre * qui donne 
tous fes mamens a la folide gloire de ion 
Roy & à la félicite de fes Sujets. Elle en ad- 
mire tous les traits, dans lefquels elle recoa- ' 
noît ceux des Vertus qui dirigent la gran- 
deur de fes fentirnens & fon zeie pour le 
bien de fa Pétrie. Les fruits que la France re-' 
tire de ce £ele > font cara&érifés par le Car- 
touche des Armes de la Loraine, qui marque 
fa réunion à laFranccj un.faifccau de Palmes 
& une Corne d'abondance 5 défignent tous 
les autres avantages dont la fageffe de S. E. 

hr «... • 0 . 

fait jouir. 

L'Amour , une Palerte & des pinceaux a 
la main , montre à la France le Portrait de . 
S. E. il lui dit que c'eft fon Ouvrage 9 & que * 
c'eft lui qui Ta peint, pour lui plaire. Cet 
Amour cara&érife celui que la fagefTe & les 
verttis de S. E. ont fait naître pour elle dans 
tous les cœurs 3 qui n'ont pour règle de leurs 
jugemens , que la juftice & la vérité. 

L'Envie , accablée fous les pieds de la Jus- 
tice , regarde avec fureur le Portrait d'un Mi- 
niftre , dont la fageffe la confond. Cette feu- * 
le figure cara&érife tous ceux qui portent 
finyie aux vertus de S, E. & que voudroient? 

obfcurcir 
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obfcurcir les avantages que le Public relire 
de fon amour pour la Paix , de la candeui? . 
fbn ame, & de la juflicé qui dirige tous fes 
objets. . ,-• 

Au bas du Tableau on lit cette Infcriptioiu 

D'un Miniftre éclairé que la Sageffe guide , 
Dans les confeils de qui la Juftice préfide , 

Qui pefe fes projets au poids de y équité f 
i L*Amour a peint ici le Portrait refpe&able . . 

Et de$ mains de la Vérité # * 

Il tient le pinceau redoutable , 
Qui ne flata jamais l'humaine vanité. 
A la France attentive il montre fon Ouvrage; 
L'Envie en voit les traits i elle en frémit de rage y 
Contre fon propre fein fes Scrpens révoltés 
L'étouffent du venin dout ils. font înfe&és. 

ESS4I DE MEDAILLE fur te 
Mariage de Madame , première de France; 

■■ 0vec le Prince Dont Philipe , fécond Infant 
d'Efpagne. . 

Le Roy eft repréfenté dans cette Médaille; 
couronné d'01ivicr& portant fiirfa Cuirafjfe 
l'Egide de Minervejce qui cara&érife la Paix ' 
que fa modération , fa fagelïc , a bien voulu 
donner à fes ennemis , & dont nous avons 
goûté les prémices par ifc Mariage de Ma- 
dame. 

Le 
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te Revers repréfente la'Concorde, l'A- 
mour & fHymeti. La Concorde, avec un aie 
de joye &*de majefté , eft au milieu de ces 
Divinités -, elle tient d'une main une Palme 
avec un Ecuflbnpù les Armes de France Se 
d'Efpagne font réiinies., & de l'autre elle pré- 
fente a l'Amour le Dieu de l'Hymenée. Ce 
Dieu regarde l'Amour avec tendreflè. L'A- 
mour , de fon côté , paroît voler d'un ait 
empreffé au devant de cette Divinité , avec 
laquelle il uhk fa main & foi» flambeau. Oa 
lit autour cetre Légende : 

Câncordia fratrum* 
Légende qui remplit deux differens objets, 
dont le premier , qui eft que l'Hymen &> 
' l'Amour font frères , fe raporte allégorique- 
jKeht aux nœuds qui reiïerrent par l'Hymen, 
ceux qui unifient par le fang les Maifons 
Royales .de France &f. d'Efpagne. 

■ 



Les mots de l'Enigme & des Logogryphes 
de Février font, V Enigme, le Cœur , & Mu- 
fica. On trouve dans le fécond Logogrypke, 
A4»fc* , Mufa , & Mus. 



ENW- 
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E N I G ME. ' 



c 



Elui qui créa tout , ne me fit pourtant point; 
Et l'homme, cet ouvrage accompli de tout point p 
N'égale pas encor mon anciene naiflance. 
Je fuis avec les Pauvre ainfi qu'avec le Roy ^ 
Aveugle , je le fuis avec grande affiîrance, 
Sans qu'ils s*embarraflent de moi. 
Quoique je fois fans yeux > je donne des lumières 
Auxquelles les Sçavans ont très-fouvent recours , 

Leur étant néceflaires 

■ 

Pour bien régler leurs jours. 



LOGOGR.Y PHE. 



D 



Atîs fept LettreSjLe&eur, cherche, tu trouverai 
Bien des mots confondus, ne^t'en embrouille pas; 
D'un immenfe fluide une vafte étendue ; 

Le plus grand Saint dont la Fête eû connue ; 

Un trop pernicieux défaut-; 
Le défir de percer jufqa'au Ravoir d'enhaut ; 
Une Rivière ; un Saint très -connus en Champagnej . 

Ce qu'on jette dans la Campagne ; 

* 

Le mot dont le Poète eft le plus entêté ; 

Une 
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Une Ville -de France , où le' brave eft vanté $ 
Un Fleuve de l'Afrique ; 
Un Golfe de la Me* Baltique : 
La fubftance qui fait un tout ; 
. Une Liqueur difgracieufe au goût : 
L'erreur qui rend la raifon chancelante; 
L'Etre parfait qui forme une troupe brillante : ^ - 
La Province d'où vient un nombre d'impuiffan* $ 
Pu corps , une partie , où réftde un des fcns : 

Une rivière en Franconie ; 
Ce qui paffe.& revient dans le cours de la vie j * 
Un inftrument neceflaire fur l'eau ; 
L'Animal le moins beau ; 
L'échine peu garnie ; ; 
La plus cxuelle maladie ; 
STne Ville d*£fpagoe : un être de raifon * 
Le nom d'une jufte Pucelle ; 
# Ce qu'un Plaideur pourfuit à tire-d'aîle » 

Ce qu'on prend avec foin dans l'ardente 
laifon : , 

• Ce que la Terre enferme en fes entrailles* 
L'endroit où l'on brife les pailles ; 
Tout l'opofé de la douceur; 

iS^-qui pour la jeunefle eft une belle fleur 

Qui paffant comme une ombre eft toujours regretéè: 

Quel eft le vrai plaifir d'une fille ajuftée ; 

Ce qui rapelle à l'efprit l'homme aiorr ; 

Ajnçs 
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Après avoir jeûné quel eft le réconfort : 
Quel éft Je sûr moyen d'ériter le naufrage ; 
L'objet des plus beaux feux de touce femme fage j 
Quelle cft la paffioa dominante du cœur :• 
Deux fons harmonieux que Ton répète en Chœur; 

Enfin , Lrfteur , il faut que je te dife 
Que c'eû le nom d'un Saint qu'on £ête & folemnifc. 

NOUVELLES LITTERAIRES 

DES BEAUX -A R TS.&c. 

CAtalogue des Rôles Gafcons , Nor- 
mands & François , dépofés à la Tour 
de Londres. Ouvrage propofé par Soufcription % 
En deux Volumes in folio. 

Les Provinces quicompolcnt aujourd'hui 
le Royaume de France , quoique réunies 
depuis plufieurs fïécles à la Couronne , (c 
ïefientent encore du malheur d'en avoir été 
autrefois féparées y & d'avoir» été foumifes 
à des Seigneurs particuliers ou même à des 
Princes Etrangers / qui fous la* titre de YaC- 
faux du Roy , exerçoicjit fur elles prcfque 
toutes les parties du pouvpir fouverain. 

L'Hérédité des Fiefs , l'Etabîiflcment de* . 
nouvelles Seigneuries ,1a Création des nou- 
velles 
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délies Charges , l'Affranchiiïemcnt des Com- - 
inunes , l'Incorporation des Communautés 
arec les Villes ,. la Concëflïon des nouveaux } 
Privilèges, en un mot tout ce qui fert de 
titre & de fondement aux droits do-nt jouif- 
fent aujourd'hui les differens Ordres du 
Royaume , a commencé dans un tems pok 
térieur à celui de cette efpeee de démembre- 
nient de la Souveraineté. 

■ Comme c'eft de l'autorité de ces Seigneurs 
ou Princes Etrangers de qui reievoit chaque 
Province, que tout cela émanoit', les Char- 
tes par lesquelles on les accordoit ou on con- 
firmoit ces nouveaux droits^ont été dépofées 
& confctvées dans les Archives deces'Seiv 
gneurs. , - -1 

Les Duchés de Normandie & de Guyen- ' 
ne , ainfi qtf une grande partie des autres Sei* 
gneuries fituces dans la partie occidentale de 
la France depuis le Comté de Ponthieu juf."' 
qu'aux frontières de la Navarre, relevans 
elfes Ducs de Noïmandic, devenus Rois 
^'Angleterre , les plus importantes de ces 
Chartes étoient portées à Londres, afin que 
dans les occafions qui fe préfentoient , le 
Confeil du Roy pût 'aifcme.pt fe les faire re- 
ptéfenter. Après la réunion de ces différen- 
tes Seigneuries à la Couronne de France £ 
toutes ces Chartes font reftéds en Angle- 
terre on les confexvc encore dans les 

r : ' • fi Ar- 
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Archives de 1^ Tour de Londres. 

' ( On a fenri en pluficurs rencontres la nér _ 
ceflité qu'il y avoir de confulter ces Titres , 
pour éclaircir oi» -même pour décider des 
Procès: très-ipiporfans , porrés. devant les 
Tjribanauy de;. France : maisjufqu'à préfent 
la- diffiçujté de démêler parmi le nomlyÇ' 
prpdjgieu»? de Chartes gardées dans les Ar-.. 
chives de la Tour , celles dont on avoit be- 
fçin y a- été prefque toujours infurmontable j 
& après unç. recherche longue y couteufe & 
péniblç , U a^fallu renoncex à refpérance dcr 
trouver C& que Ton cherchoit. Plufieurs caiw 
fes conco^r oient. a« peu de fuççès 4e ces re- 
cherchas. l}*ctuide des anciens Titres., étude 
très-épineufe & très-dcfagréable^eft dans tous . 
lc&Raysutitcliofe à.Uquelle pea .de perfon- - 
nés s'apUquent,} ainfi il çft même aflés rare 
de trouyer dçs.gens qui fçachent lire ces an- 
ciennes Chartes > écrites dans une Langue & 
dans un cata&çre étrangers., ou du moins 
tfès^di$prenjt,de la,Langyç & du çara&ere,. 
d?à,préfea^ 

At cette pxemiere. difficulté il s'en joinî, f 
une feçande^ particulière ai»*: Chartes con^ 
feryées dajiç lq s, Archives d'Angleterre : c'eft^ 

le, défaw de, Tf bje* ay, de répertoires , dcs f 
Titres, placf s : dalles ^épofs. 

L'arviçanpvcc^uijae, en. Angleterre , lor£ 
$ue .i'w *mok le, grand Sç^iià.des Char-, 

: tes 
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tts ou Patentes , étoit d'en faire" des copies 
fur des feuilles de parchemin que Ton cou- 
foit cnfuite pour en faire un Rolle ou un 
Volume, qui contenoit ce qui avoit été ex- 
pédié' pehdatrt fi* mois-, ou 'même pendant 0 
ufifc année-, fuivant que r les pièces étoienr 
pRis ou- rittfihs' ftdftfettifes , oii qu'elles 
ayoient plus pu môifft d ! ctèridùë. On déli* 
vfoit! albts &s Rollès 'au Wle dk Registres 
publics avet une Sch&tutè qui jriarquoit Je? 
titre;, là date &lë-' fctttèhti de chaque pièce, 
.aret lesnonts, foit des Lieu*, fotodès Per- ^ 
fo n ne s qu'elles coft cernèietit; 

; Ces Schcdules fervôient' de Catalogue ; 
coftmle cela fe pratique, encore*dàris i'Echi- 
qirier, ou du moins on les tràrifcrivoit dans 
uh.Regrftregénetah- 

^ Quand' on connoît U date précife de la 
ptécc ; demandée', la- recherche n'eft pas 
eîcmte Rembarras :*mais quand on ignore 
cétte'dàté ( 8è c'efl! lé cas le plus ordinaire ) 
cctttf recherche' devient pttfque toujours in- 
frtrelusufe/puifqu'il n'y' a d r àirtre moyen de 
Ia~ fatrjS' que celui de parcourir un Catalogué 
cfiorme , qui forme pour les feùts- Rolles 
Gafcons , Nornrtands & François* dont U * 
s'agit ici , quatre gros Voimms iiï-fbli*. • 
Les Chattes étant toutes écrites en- Latin , s 
lés notas des Lieu#& des PérfonùeS font or- 
dinairement Utimfes, 8c> même traduits s 

E ij lorfque 
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lgrsque ie$ noms présentent un sens sœçeptfr\ 
ble de traduâion. Quand le nom Françpis.eft 
cpnservc , l'anqenne orthographe eft pres- 
que toujours fi. différente de la moderne ; 
que la pçrspnng qi$i ? cjierçhç , & même le . 
Garde des Archives qtji çonnoîtpeu U Fran^ : 
cç, gliffent par deffus' le Titre de la .Chartfif 
défirée sans la reconpoître. r . ' . ... . : . : 
; L'infatigable M. Pfynne eflaya lorsqu'il . 
étpit Garde des Regiftreis de la Tour.^ <iç . 
remédier poqr les Jitres Anglois au défaut 
dé Tabler; puais ce ne fup que $pus M. Petit . 
que ce projet put être exécuté. Cinq ansf r 
après la révplutipn J ce Sçav^nt Jurisçonsqlçe 
travailla ayee son Député M. Holmes ( qui -, 
eft. encore vivant & -dont le mérite & les ta- 
ie ns supérieurs sont connus de tout le mqn^ , 
dç ) à Faire des Tables exadtes des noms de 
Personnes & de Lieu? mentionnés dans .les . 
Chartes relatives à l'Angleterre. C'eftdeleurs 
extraits que M. Rymer a tiré presque tou^ 
tes les pièces <}e sqn Recueil en dix - sepd ( 
Vplumes 3 mais qui ne sont pas Ja centième, 
partie des Chartes cpntenuës dans les ArchU 
ves de Londrçs. Ces Tables de Meilleurs , 
Pjynne, Petit & Holmes ne çontiennenÇ , 
que les Chartes Anglpises des Archives de* . 
la Tour. Les Chartes Fr^nçoises , & pres- 
que toutes les Chartes Angloises des autres | 
dépôts sont ençorç sans autres Tables que ê 
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'^Q§ Schèdkles dont on a parlé plus haut.' ■ 
Mbnficifr Carre , qui sous le nom ddiPhf- . 
lips a • travaillé à la nouvelle Edition de THisi- 
toire de M._de Tliou, sè propose de remé- 
dier , ail moins par rapôrt à la France , atrfc 
incônvéniens qui ont -rendu infructueuses 
"les recherches que Ton a faites jusqu'à pré- 
sent des Chartes d'Angleterre ' é relatives à h 
•france. Ayant paffé plufieurs années à fouil- 
ler dans les différentes Archives d' Angle- 
terre y ôc h y chercher les Mémoires & les 
Matériaux doftt il avoit besoin pour la noif- 
"tfelle Hrftoire de ce Pays à laquelle il tra- 
vaille , il s'eft apliqué à prdeurer des copies 
exacSEes de tous les Catalogues ou Schedules 
- : des Rollcs contenus daris ces Archives a ôc 
"en particulier celles des Rdlcs Gascons-; 
Normands & François. Il a crû que la pifi. 
r blication des Catalogués de ces derniers 
•-Rolles pouvoir être ufie chose avatftageusfc 
c à la Nation Françoise y nota- seulement par 
le grand jour .mie répandront ces Chartes sac 
flufieurs pôinrs de son Hiftoire i mais en-: 
core parce qu'ils mettront un grand norrt- 
•bré de Particuliers, & même de Côrps des 
-differens Ordres du Royaume , tant Ecclér- 
; fîalliques que Séculiers , à portée de retrou- 
Ver les Titres originaux de plufieurs droits 
dont ils ne jouilfent que sur la foi d'une 
pofTeflién qu'il -ft'eft pas toujours facile de 
•prouver. Eiij Le 
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Le Catalogue des Rolles Gascons, Noiï- 
jmndU & François que l'on présente au Pu- 
blic contiendra les Titres , les dates & la 
matière d'environ vingt mille Chartes. Ceft 
tout ce qu'il "y a dajvs la Tour de Londres. , 

tes deux Tables Alphabétiques, l'unp 
des noms des Lieux % l'autre des noms de 
Personnes qu'il joindra à ces Catalogues^ 
donneront la facilité d'y trouver sans peine 
Ce qui sera relatif à chaque Seigneurie > Vit- 
le, Communauté^ &c. & les npms modernes 
ajoutés entre deux crochets aux noms An- 
ciens du Catalogue ne laifleront aucune 
cquivoaue ni aucune obscurité. 

fc La date de la Pièce ; le numéro sous Ur 

2uel elle ëft cotée d^ns le Rolle , &c IcTïttp 
t &çe.&olle, qui seçojitmarqu& dans le Ca- 
talogue , mettront exi état , de consulter Jja 
«Charte originale dans les Archives prott^pu 
•jtement & facilement : ffc ceux qui auront 
jbesoin d'une Copie autentique de la Charcp 
pourront la recevoir d'Angleterre avec au- 
•tant de diligence que la répolfee d'une Let> 
4&re éçrke par la voyp pfdinaUe de la Pofte. 

»M. Carte s'eft engagé avec joye à ufi 
travail û *itile pour la Nation Françoise 
dans la vue de lui témoigner par la combien 
il eftsenfibie aux politc(îes qu'il a reçu d'elle 
& à ses manières obligeantes & commun^- 
catives pour les Gens dç lettres. U croit su- 

* ê 
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perfîu de s'arrêter à dérailler les differens 
Avantages de la Colle&ion qu'il propose : 
4k se font sentir aux personnes les moins 
habiles. Mais comme un Ouvrage de ce 
genre, quelque utile qu'il puiffe être,n'eft 
jpas de ceux dont leMébit eft rapide, il droit 
qu'il eft à proposée se mettre en état d'e- - 
Xecurer son projet d'une foçorrqui , sans être 
à charge au Public, le mette auf£ à couvert 
de toœ les hœ&rd's auxquels il ne serait ;pas 
jufte que l'envie de rendre service à h Na- 
tion déposât. 

Ceft dans cette vue qu'il propose d'im» 
primer cet Ouvrage par Sùusmpcion , & 
4e n ? en tirer qu'un trcs petit nombre ti'Exem- 
plffkes au delà de ceux pour lesquels on 
#ô«sc«œ dans le items marqué oar ce Pto- 

^Jet, & catïfcftmkment mx conefitioiis .suri 
mantes. 

L'Ouvrage sera imprimé <n deux Volu- 

Le cara&ere & Je papier seront conformes 
au tppo/et. 

Le prix de cet Ouvrage sera de trente-fix 
livres en feuilles ; sçavoir aix-huk livres- en 
recevant la Souscription , & k reftant èn re- 
cevant l'Exemplair edudit Ouvrage. r j 

Les Souscriptions ne seront reçues que i 
jusqu'à la tin du jmois de J \xm j 741. 

L , Eiiij On 
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' J^LT m à T. 3 " 5 Je$ . 5o «scription S 'cW S 
tocZllu " fiis > <*« Auguftins, 

W Libraires ^ Villes de* 
; ■ rrancc & <*« Pays Etrangers. 

£ "f™ braire d , VAll £ 

X l X Z'7 0mc ™»- tn- xx. de 

J^* , ches Pierre Hum- 

ferfu. dcc. xxxv. 

Art. VII. Jacobi Theodori Klfin &c 

■«nepMeDiferutionfurles Epines rf« 
i&rçg» Cryà,. les Belm „ itis M 

Jacques- Théodore Klein , Secrétaire le la Ré- 
fHkUqne deDa^ig, r . voI> ^ • A Dafl 
2ig , des f igures 3 &c. • 

Ce Livre qui ne contient qu'environ 80.' 
pages , renferrrjc beaucoup plus de chofes 
que le titre ne promet. Outre l'arrangement 
des Eca,Iles des Our/ïns , & le reftedfce qui 
f Cnon £. e * «fe , on trouve à la page 
*y «ne Table générale pour ranger les Ani- 
pwux dans un ordre naturel , ce qui eft d'une 

grande 
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•grande utilité- pour ceux qui étudient ^Hifc 
foire naturelle. : . - m > 

- Après- cette Table générale , il y en â une 
particulière , où tous les Coquillages fonc 
rangés dans leur ordre naturel > 1- Auteur y a 
ci-devant ajouté une exacte définition , avec 

! ies figures des Coquillages sir naturel, ce 

qui en a fait un afles grand Volume. • \ 

On doit fouhaiter , dirle Jqurriaiifte, qvCll 
veuille bien- tôt en faire part au Public ; car 
jafqu'à prêtent ; il n*y a entore aucun Auteur 
qui fe foit donné la peine de ranger les Co^ 
quillages d'une manière affésidiftinde. La' 
plûptrt de ceux qui ont écrit (ur les Poi{fon& 
ndfcacée*, ont Confondu, diir-ii , pluûeur* 
< genres^ pu çn ont multiplié les elpeces, fan? 
raifon- & fans néceflité. 
. Ces dfcux Tables font fuivies du Pràfpec- ' 
tm ; ou de la Defcription du Cabinet de M: 
if/f/V: Defcription où l ? on voit d\in coup 
d'oeil tordre àr l'arraRgement d'un de$ plus 
beaux Tréfors de Curiofités naturelles , qui 
ayent jamais écê poffedés pat des pacticu- 
lie i* s . m ) 

Notre Journalifte s'eftpeu étendu fuT cet 
Ouvrage. Nous ne pouvons pas , dit ill, 
fiiivre lefçavant c Aiiteur Aras la. Defcripcic** 
exa&e & détaillée qu'il donne des diâferen- 
tes Epines db Heriffon-i il faut de népauité- . 

- ^ .Ex., renvoyer 
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«envoyer kt Ledtcurs à l'Ouvrage même > 
car quand nous le tranferirions entièrement, 
il faudroit çncore ajouter ici les Tailles- 
douces qui font excellentes , pour .mettre 
^entièrement au fait ceux qui m font pis 
«Uns fthabitude de manier de pareils fujers. 
. Arc. X. Jgh. Çmbi&wi Henkelji S. 
gu Polon. Méjeft. & Elefl. SaxonU , Ctttegi 
Met allie i Ctnftl. Jdea gemralis de Lapidant 
origine , &c. c'eft-à dire , Idée générale de 
r'oRioros c*s Piïiuihs , Qcç.par Jean-Fre- 
JUtic Htnkel , Cotfeiller du Colley Métalli- 
que , &e. i. voL in-? 9 . A Dxcfàc & à 
Leizig. .* . • 
y L'Auteur de cet Ouvrage s'eft trouvé en- 
gagé par fan JEmpJoi .& par fon propre goût, 
à s'apliquer aux recherches dont il s'agit ici. 
Depuis vingt ans , il eft enfoncé , pour ;»infî 
dire , dans les iCaMernes de la Mifnie , donc 
il fait fouiller les entrailles. Il « suffi m 
quantité de Pierres Etrangères , ■ramaflees eu 
; divers Climats. Enfin , il en # fait plufieucs 
Analyfes Chymiqucs , oui lui ont fourni 
de nouvelles ouvertures lur ces matières. 
. Voilà les deux Articles qui nous ont paru 
les plus interçflàns dans ce XX XI II. volume 
jdu Journal d'Alkmaghc , ou Bibliothèque 
Germanique. 

On trouve dans les NouyeUes Littéraires 
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' que M. Jean- Georges Hotte* 3 pris fêawf'e 
parmi içs Profefltuis de l'Acadérr.le de Pé- 
"tcrfbourg , en qualité de Profeflèur d'Elo- 
: quence , & d'Antiquités Grecques & Ro- 
maines. • . . . 
•fc Whtemberg. M. Chrétien ^eifîus a 
publié une Differtation fut .les fçàvans Bâ- 
tard©!)^ /partis in Ecclejta, & Re-Literaria 
€îarh ::J 

DtïisboHxg. M. Withpff vftMmpfi- 
jnerdes Remarques fur un grand nombre 
d'anciens Auteurs Latins , éoiit te titre pa- 
Toîrra fingulier y Cmees criticorum. Cela vaut 
bien les Tortures de nos Saumaifes ^ doftC 
parle Defprcaux. 



'Reflexions Critiques fur ta Péêfie & fur 
la Peinture far M. fAbbi Dubê* $ V un dis 
Quarante & Secrétaire ferpttbd de f Acadé- 
mie Franfoife. Quatrième Edition itvêk «r- 
r/W* , & augmentée far V Auteur. À Paris ; 
d?& Pierre- Jean AfarUtte , rut S. Jacques. 
1740. 3. Fol. m 1 x. 

• Cet Ouvrage 5 déjà fi bien reçû du Pu- 
blic , & monté en fi peu de tétras jusqu'à ' 
'une qmtriéme Edition , n f a besoin presque 
'que d'être* annonce ; nous ajouterons ce- 
pendant , ayee de célèbres Joumaiiftcs qui 
en ont donné depuis peu un fort bel extrait , 
que la troifiéme partie ainfï que M. l'Abbé 
: E v j du 
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du Bos en avertit au commencement dt* 
premier Vol. se trouve dans cette nouvelle 
Edition employée uniquement à des éclait- 

. ciflemens concernant les Représentations 
Théâtrales des Anciens : ces EclairciflTemens 

r qiii: 4âïis les deux premières Editions y jjc- 
toient pas ainfî ra/kmblés, deviepnent , ! 
dans le nouveau jour où ils sont exjjpsés A 
un Ouvrage plus complet, & par ronséi- 

. quenr«plus digne de curiofiré* 

^ ..... . • 

~ Histoire des Empires & des République* 
-depuis le Déluge jusqu'à T. C. &c. Par M. 
\£ AbM Gwpon. T. VI. Les Ptoloméess in-iz< 
de 488 pages. A Paris chés Hypolite-Loiiis 
Cuerin y & autres Libraires. 1740, 
^ ^ ©ans ce VI. VoL deftiné à L'Hiftoire de 
cette, Dynaftie des Princes Succeffèurs d'A- 
kxandte/dke des Ptolomées qui ont régné 
~trt Egypte, l'Auteur raporte d'abord ce 
f qu'il y. a de vrai & de fabuleux dans l'ori- 
gine de Ptolomée Soter , dont la. valeur & 
l'ambition jetterent les premiers fondemens 
•«te Royaume; d'Egypte. Il ctoic Mrffeédonien 
; de naiflançci son ha.bileté & son courage le 
: firent bien-tôt connoître à Alexandre y & il 
- Jie fut pas long^tems à tenir un des premiers 
i rangs parmi les plus iiluûres de ses Capi- 
, f aines; # 

Après la mort de ce Prince , le Gouvci- 
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Hement de l'Egypte lui tomba en partage ; 
on voit dans notre Hiftoricn par quels degrés- 
de prudence , de fermeté , de valeur , il de- 
vint Je Fondateur & le premier Souverain 
clu Royaume d'Egypte , dont lui & ses Suc-! 
cefleurs jouirent sans interruption l'espace de 
près de 300. ans , c'efl: - à - dire jusqu'x 
la mort de Cléopatre y après laquelle l'Em* 
pereur Augufte réduific* l'Egypte en Province: 
de l'Empire Romain. 

On lit dans cette Hiftoirc de grands & de 
fînguliers- évenemens -, traites avec autant de? 
dignité que ; d'exa&itude : arrêtons-nous seu^ 
Iement a ce qui concerne lés Sciences, les 
Arts & la Religion , que le premier des Pto- 
lomés s'apliqua à faire fleurir y d'abord qu'if 
se vit tranquille dans ses Etats. 
... U fit Bâtir un- Temple à Serayis 3 Se auprès; 
de ce Temple une Bibliothèque qui devint^ 
d'ans la suite la plus fameuse de l'Univers^ 
Il y [oignit un autre Edifice y où il éra-î 
biit upe Académie y à laquelle on don4 
na nom de Afuseon tune société de 
Sçayans y travaillent à dès recherches sur U 
Philosophie & à perfectionner les autres 
Sciences. Ils y étaient logés .& entretenu* 
magnifiquement aux dépens de l'Etat, Se 
étoient dirigés par un Préfîdent , dont la'' 
Charge devint ficonfidcrablë , que Tes Rois 
d'Egypte s'en jése^Yetcnt la noiiynation * 

H 
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& après eux Jes Empereurs Romains. 

C'efl: à ce célèbre EtabMement qu'Ale- 
xandrie fut' redevable de l'avantage dont elle 
a j'oiii pendant pluficiirs fiécies d'avoir été U 
plus grande Ecole de l'A frique . & d'avoir 
forme tant de grands Hommes. Il eutmêmé 
la gloire d'avoir été le berceau d'où l'Eglifè 
rira quelques uns de fes plus tiabilcs Déten- 
leurs. 

, ; La Bibliothèque que Ptolomée avoit com- 
iliçocée s'augmenta prodigieufement (bu* 
(es SuçcefTcurs. Philadélohe y fpn fils, la lais- 
là en* mourant cpmpofee déjà de cent mille 
Volumes , & dans li fuite on y en compta 
près de 70p. mille. Au/ïï «"oublièrent- ils 
Srien pour en raflembler. 
, Tous les Livres^ (ans exception , qui ârri- 
yoient en Egypte étoient faifrs \ on en faifoic 
faire des Copies exa&es qu'on donnoit aux 
Propriétaires de ces Livres , & on en gardait 
les Originaux dans le Mufeon. Cette Biblio- 
thèque fubfifta pendaiit plus de 900. ans , 
c>ft-à-dire jufqu'en l'année €\U de J. C. 14 
io. de V'Hêgire , que la Ville/ut prife par le$ 
Sarrazins Arabes* 

. Le Calife Omar , <fui fit cette conquête , 
confulté fur Tufage qu'on feroit des Livres 
renfermés dans cette Bibliothéoue , ré- 
pondit , félon les préjugés de fa raufTe Re- 
ligion, qu'il falloir tous lés brûler , ce qui \ 

tut 
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4kt «éçuté. L'Autour avertit là-tlefïiis qu'il 
ne fait que copier ce que M. Prideaux.a écrit 
fur cette, çjarjerc. Je ne fçaîs fi ce crémier a 
ajouté ce qui Fe lie dans d'autres Auteurs ; 
fçavoir, que tous ces Manufcrits furent dis- 
tribués dans les ^feentesEtuvejS de la VjIIc 
Mu C*ir*,^k qu'on s'en fervit pendant plu- 
'■fmirs.msnt à chauffer, les Bains publics de 
cette gwjde Vilie,* 

Hist oir e dcU Fie & da Kegxe de 
Lovit xe GtAN^rt'^ fur U$ Mêr 
mires df feM M. le Cmte D. . . . publiée par 
M, BrnX*# dt la Martinim > & enrichie de 
MtMllts. T* L A la Haye > ches Jean F*n+ k . 
jhtrta % i74o«iflr4°. pag. jjg. 

Comme- ce tiers paroîc impotent , & qu'il 
piquera f feos doute , la curiolîré Françoifc ^ 
3)QU« nous faifons un devoir d'avertir no$ 
JU&eurs que l'Ouvrage entier lie peut pafle* 
ijue pour un Ouvrage d'imagination , & que 
« n'eil rien jnoins qu'une Hiftoire folide & 
interelTantc. Il y a tout lieu de croire que 
M. de la Martiniere , du nom duquel on s'eft 
fervi /la défavoucr? , n étant nullement ea- 
pai>le d'adopter les ignorances & les autre* 
fautes groflîeres répandues dans les prétendus 
Mémoires donr on le fait le Révifeur. On 
frouvm dans le journal des Sça vans du mois 
de 'Janvier deuoiex , des preuves convaincant 
. . •• . $ej 
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tes de ce que nous venons dte dire \ expôféeV 
au grand jour, &c pour ainfi-dire* démontrées 
dans m morceau de Critique d'un excel^ 
lent goût. 



: . On écrit de Rome , que le fécond volume 
in •foiioAes Ouvrages de S. Ephrem y en Sy- 
riaque & en Latin , y paroît depuis peu 
"l'Imprimerie du Vatican.. Nous avons déj& 
parlé de cette idition 3 qui eft due à la pro- 
tection doiît le Cardinal Quirinr honore les* 
Lettres ■ 6t aux travaux du R. P. Benoît , Jé- 
lairc, Maronite du Mont Libat*. Il y a à 11 
£n de ce Volume deux Differtations de l'E-' 
tiiteur , l'une contre un Profeffeùr de Péters- 
bourg ; qui a prétendit trouver XÎmpanatim 
LHthmenne dans un Sermon de S. t phrem \, 
l'autre contre l'opinion de l'Abbé Renaudot 
& du P; le Brun y qui onncrû , que félon lé 
même Pcre y la Defeente du Sw Efprit fur les 
Dons offerts y jointe à la* Prière opère Je 
changement des Elemeas y qui font la matiez 
le de l'Eue ha riXèiel i 

s 

- : On a imprimé à h Hiaye fur hjïrt de Tant 
née dernière , le Tréfor des Poiffon* à Coqwfy 
les de Georges Evrard Rumphîns /fous cfc 
titre , G. E. Rumphii Thefaums Pifcium TeU 
taveorum , Ht & CochUœrnm y qttibus accédant 
C*nchy.liA > Conch<z y Mineralia 9 Metafla^ 
: 1 \ Lapides^ 



Digitized 



■ . . W A R S. t 74 t; $%f 

Rapides y &c. varïts in Locis reperta. Hagé 
Comitum , 1 740. ir>-foL eurn figuris. 

L'Art et écrire y nouvellement mis au )oni 
fur les differens eara&eres les plus ufïtés , 
d'après M. Rojfignol , gravés par le Parrnen- 
tier , orné de Vignettes & autres Gravures 
en'Taille-douce, Se vend <* Paris y rue fairic 
Jacques chés Lambert Se Durand 9 Libraires» 
à la'Sageffe & à S. Landry 3 & chés la veuve 
de P/Vrr* Feffard, au Paflage de S. Germain 
de TAuxerroiSj vis-à-vis le Louvre grand? 
/» jW/o de 30. pages , 1741* le prix eft de 
trois livres. 

» 

i-A Politique an chevalier Baeon, Chan* 
cetier 4 'Angleterre \ z. vol. in-xz. A Londres* 
chés Jacques Tonjfon , 1740. 

On aprend au commencement du premier 
Volume , que cet Ouvrage eft une Traduc- 
tion élégante d'un excellent Original An-! 
glois , dont 011 ignore le Tradudeur. A l'é- 
gard de rAuteirr^c'eft le célèbre B>acon,Barorc 
de Verulam, Vicomte de S. Alban y & Gçancf 
, Chancelier d'Angleterre y fous le Règne de - 
Jacques I. M. le Comte de Rottcmbourg,fe- 
Ion TAvcrtiflement du Libraire , a aporté 
cette Traduction au retour de fon AmbafTa- 
de d'Efpagne r & a bien voulu s'en défaillir 

gour ttuUté £u Pubiiç, On voiç dans ce Lt-. 

• * ï rc> * I 
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1 vre y comme en racourci , tôut le génie 3c 
Bacon i un cfprlt aifé ^ ttn jugement fain j h 
piiilofophe fenfé, l'homme de réflexion , y 
' brillent tour à tour. * . 

Cctoit le fruit de la retraite d'un homnte 
qui avoit quitté le Monde , après en avoir 
foûteriu lqng-tenls les profpérités & les dis- 
grâces. 9 

Jean Baiidren $ l'un des premiers Mem- 
bres de l'Académie Françoife, en avoit déjà 
publié Une Traduction de fa façon en 161^4 
L'Auteur de l'Edition nouvelle Ta, dit 
parcourue & y a trouvé une différence énor- 
me en toutes manières , entre clic & celle 
dofit il s'agit ici. 

Pour donnera nos te^eUfs ufte jllfle idée 
v de cçt.OuvTage Politique Moral & de la Tra- 
duction 5 noirs raporterons ici éh fon entîot 
le court Traité qui cft intitulé de U Vérité f 
& qui fc trouve à la page 1 12.- du fecônfd 
.Volume. 

DE LA VERITE . ; , 

Qia'eft ce que h Vér'fté , difoit Pilate f ttï 
te mocquanr & fans vouloir écouter la réporc- 
Te ? Il y a des gens qui aiment le doute \ &c 
qui regarderaient comme un efclavage -d'^rre 
affûtés d: la vérité. Ils veulent joiiir du libre 
arbitre à l'égard de leurs ptfifccs, de -m S me 
qu'4 l'égard de leurs a&tons. Quoique cettjp 

• Se#e- 
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Se#e de Philofophes , qui faifoicnt profes-' 
fion de douter de toutes chofes , ne fubfiftc 
plus à préfent _ on voit encore certains Es- 
prits qui fèmblent attachés aux mêmes prin- 
cipe? , & dont l'inclination tft pareille, mais 
ils n'ont pas la force des anciens j ce n'etë 
pas la difficulté & le travail extrême qu'il en 
coûte pour trouver la vérité, ni le frein qu'el- 
le met à nos penfées , lorfcju'on l'a trouvée , 
qui donrie le goût pour le menfonge , mais 
Un amour nature^ , quoique dépravé , pour 
le menfonge même. Un Philofophc des plus 
modernes de l'Ecole 1jrecque,exârhine & pai 
roît embarafle à trpuver la raifon pour laquelle 
les hommes aiment le menfonge , qiii ne leur 
donne pas du plaifir , comme ceux des Po#-; 
tes, ni du profit, comme ceux des Mar- 
chands, mais uniquement pour Je menfonge 
même. Pour moi , je crois que comme Te 
grand jour convient moins pour les Jeux da 
Théâtre, que la lumière des flambeaux, ain- 
îî la vérité n'eft pas fi propre que le menfon- 
ge, pour les bagatelles de ce Monde, & 
plaît moins par conféquent à la plupart des 
hommej. La Vérité ck une belle Perk qui 
a beaucoup d'éclat} mais iî on ne la met 
pas dans fon jour , elle brille moins que les 
Pierres du plus bas prix. Certainement un 
mélange de menfonge ajoute toujours quel- 
le plaifir. Il n^ft pas douteux que fî Toa 

* « . . - > 
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• • • , • . . 

.ôtoit de l'efprit dé l'homme les vaines opp 
nions 9 les efpérances flareufes,les fàuflfes 
préventions y les imaginations* faites à plaiïïr, 
il ne tombât dans la mélancolie' le chagrift 
& l'ennui. Un des Père; , dont la féverite me 
paroît extrême dans cette oceafion ? apellç 
la Poëfie vinwn dœmomm, parce qu elle rem- 
plit Pimaginatioh de chofes vaines > elle n'eft 
cependant que l'ombré du menfqnge. Mais 
ce n'eft pas le menfonge qui paiïe par l'es r 
prit , qui fait le mal., C'eflf celui qui y entre 
& qui s'y fixe, comme celui dont nous avons 

De quelque manière qu'il .en foie du juge-* 
ment & des affections dépravées de l'hom£ 
me , la vériré qui eft feule fon juge , nbus~ 
iprend que celui qui \ comnrie.fori amant s îk 
î ectïerchë 3 la connoît , la fouhaite , & en* 
jouit , pofïede le plus grand bien de la Ni-, 
ture humaine. 

La première chofe que Dieu créa dans flfj 
hivers , fut la lumière des fens , & la dernic- 
fe , celle de là raifon j l'illumination de l'es- 
prit de l'homme eft fon Ouvrage perpétuel. 
.11 créa premieremènr la lumière fuf la face 
de la matière , & puis fur la face de l'hom- 
me j & il répandit toujours de la lumière fu f r 
fes Elus. Un Poète , qui a. été l'orncftienc 
d'une Se&e de Philofbphes , d'ailleurs infe- 
lieuçp aux autres k dit avec xaifon ; Quet pï£- 
" * plaifïiç 



Digitized by 



bjaifir de contempler du rivage des VaiflTeaux 
battus par la tempère ! Quel plaifir de voie r 
idu haut d'un Château une Bataille & fes di- 
vers évegeniéns ? Mais quel plaifir eft égal à 
celui d'être ftir le fpmmet de la vérité, Mon- 
tagne prefquc ipapceffible , où l'air eft tou-: 
jours ferein y Se confidérer de-là les erreurs / 
les égarejrnjcpSjles brouillards & les tempêtes^ 
pouvû qu'on les regarde d'un oeil corrîpatis^ 
lant, & non pas avec orgueil ? Certainement, 
lofque refprit humain eft mû de la charité , 
qu'a fè reppfe fur la Providence , & qu'il 
journe fut Taxe de la vérité , il s'élève juf- 
ou'au Ciel pendant cette vie. Mais paiïbns 
de la vérité Théologique & Philofopjiique 
\ \£ vérité^ ou plutôt â la jbonne foi dans les. 
affaires. Ceux même qui ne la pratiquent 
pas /ne peuvent nier quelle ne foit le plus? 
grand honneur de la Nature. humaine. 

Laifauffeté dans les affaires -reffemble au 
plomb qu'on mêle à Tor , qui rend l'or plus 
facile à travailler , nfaîs qui diminue de fa 
valeur. Quoi de plus honteux que d'être Juge* 
fîtux & perfide ! AuiTi lprfque Montagne 
cherche la raison pour laquelle les menteurs 
f^nt fi méprisés, il dit avec beaucoup d'es-: 
prit \ tjpie c eft p^reeque celui qui raient , fait le 
pmve avec Dieu \ & lé poltron œvei les horn- 
pies. En effet un menteur insulte Dieu-, ÔC 
^hymilic devant les hommes* 



t 
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.On ne peut mieux exprimer fériormité de 
la faufleté & delà perfidie-, qu'en disant que 
,ces vjecs combleront la mesure , & feront^ ' 
pour ainfi- dire , les dernières trompettes qui 
apelleront le Jugement de Dieu fur les hom- 
mes. Il eft écrie, lorsque le Sauveur du: 
Monde reviendra, nqjt rejtertHrfM Jîdemfhper 
terrant. '/ 

• - 

/, ETTR E écrite, de Dijon le premier: 
Février 1741. au fujet de la nouvelle 

Académie de cette Fille. 

\ . ■ 

\ • 

% 

y Oici enfin , Monfieur , un nouveaiT 
Phénomène Littéraire, attendu depuis' 
long-tems. L'Académie *le Dijon viçnt d'où? 
' ,yrir fa première Séance Je 13. Janvier, par; 
un très-beau Discour/ qu'a prononcé M. Ta- 
fhinon 9 Avocat îtu Parlement, & Académi- 
cien Honoraire. Cette Picce , qui fut uni-f 
versellement apfoudie , paroîcra 'in'celFam- 

ment, , . ; 

Le 27. du même mois , M. l'Abbé Lie* 
Imlt , Vicaire de S. Nicolas, & Membre dc^ 
la nouvelle Académie , lût un Mémoire fur 
les principes du Mouvement. M, l'Abbé ]oly~ 
termina la Séajipi par la Differtation fuw 
vante, 



LET-. 
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JîE VTR E far un ancien Poète François 5 * 
. *Vr/te k M. l'Abbé Fijan 9 Vônfeiller an 

Parlement de Bourgogne ; Officiai & "Vicaire 
. Gênerai de VEvêché de Dijon y par M. CAb* 

# , Chanoine d§ la Chapelle- au- Richt 
m & Académicien de* la même Ville. 

La epnnojflance , Mon(îcur,que vous m V 
yez donnée d'ijn Auteijr de Bourgogne 3 on- 1 
blié dans la Bibliothèque des Ecrivains de 
prêtre Province , par feu M. l'Abbé Papillon, 
m'a fâic un verirabje plaîfir. ( Pierre Mj- 
chault eftl un Poète fi obfcur qu'il n eft pas 
furprenanr qu'il git échapé aux recherches dç 
jio:re fçavanc Bibliographe. ) ■> 

J'ai parcouru avec foin lé Doctrinal dç 
Cour vol. in* ^. affés épais , que vous m'a- , 
vez fait l'honneur de me çommuniqu«r. J«r 
vais, comme vous l'exigez 4e moi , vou$. 
jrendre compte 4c cet Oiftfragc , qui me pa-p 
roît mériter quelque' attention , après que je 
vous aurai dit tout çc que je fçais fur l'An-.» 
%tut même. 

Pierre Miçhault, Sujet de Philipe le Bon,! 
Duc de Bourgogne -, comme il le dit dan$. 
l'Epitre Dédicatoire de fon Liyre à ç,e Prin- 
ce , & Secrétaire du Comte de Charollois j 
éroir 3 félon la Croix-du-Maine ( 1 ) , Poète 
£c Orateur François , & vivoit l'an T^66. l\ 

£ij Bibliothèque Francoife , M 40+. 
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a faxit , dit il un Livre intitulé , le Doftrmal 
de Cour , divifé en 1 2. Chapitres , lequel Li- 
vre eft compole, partie en Vers, partie en 
Pçofe. 11 a été imprimé a Genève , in 8. U 
contient 28. feuillets. 

La Çroix-du-Maine n'a pas comme l'édU 
tiori que j'ai entre les jnains, de même que 
du-Verdier , qui »jdfc ( \) que Pierre Mi- . 
« chaule* compofé le Donnai de C o$r , par 
» lequel on peut çtre Clerc iàns aller à .l'EicpH 
« le , imprimé à Genève in' 8. p'ar Jacques VU 
wvVian en i.|2 2. .avec Privilège Apoftoliquc, 

Voilà tout ce que difent ces deux Biblio- 
thécaires au fujet de cet A uteur. Mais M. Gal- 
la,nd , dans fa curieufe DifTertation ( 2 ) fur 
quelques anciens Poètes, & fur quelques Ro* 
înans Gaulois peu connus, nous aprend que . 
Pierre Michauic a,compofé un autre Ouvrage 
en Profe & en Veis, ( 3 ) intitulé , la Danfc 
des Aveugles , confervé dans la Biblothéquc 
defeu M. Foucault, Confeiller d'Etat, & In- 
tendant de Caen. Le Doctrinal de Cour,4it 
M. Galland , eft aparemment le même que 
îiOuvrage qui eft ici apellé la Danfe des Aveu, 

i ( 1) Bibliothèque Franfoife , page 2 f 7> 
■ (t) Elle eft imprimée dans les Mémoires de l'4c&> 
dé/nie des Infcriptions t Tome fécond , page 71g. dt 

rEd,tïon%-4r°- 
( f ) Du V.erdier dit feulement que la Danse des 

tfveugles *Jl eh Fers. Voyez/* Bibliotbéqut r', p. 169» 
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gleS. Ce Sçavant s'eft trompé : ce font deux 
Livres bien difïcrens , ainfi qu'on le voir par 
la fin de ces Ecrits, Voici la dernière Stancc 
delà Danfe des Aveugles, telle qu'on la trou- 
ve dans la ditfetf ation de M. Galknd ; , # 

Pierre ne peut humeur (Je bas pritendre 9 
Ni dure tefte entendre à bien haut eftile ; 
Pour ce foubmets le fens qu'on y peut prendre f 
A tous lifans , à qui pourra l'entendre y 
Par élever entendement habile , 

Les prians tous que par voye utrle 
Il leur plaiTe corriger bas & haut . 

• * 

Leur Ecolier & Difciple Miciaulr. 

Telle eft la fin de la Danfe des AveuoUsi 
Voyons à préfent4a derqier^ Stance du Doc# 
trinal de Cour. 

Michault emprès une pierre très-rude 3 
Paur ce forger veut affeoir fon enclume; 
Ainfi montrant l'erreur & fon étude , 
A compofé en cette plénitude 
Le contenu de ce petit Volume. 
Prince excellent , votre douce codtume 
Reçoive, ain,fi qu'autrefois a montré , 
Le Doârioal du tems préfent en gré. 

La diftindion de ces deux Ouvrages eft en- 
core clairement marquée par un paflage de la 

F Biblior 
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Bibliothèque de du Verdier, qui ne connoif- 
fant pas le véritable Ecrivain de la Danfe des 
Aveugles , a rangé cet Ecrit dans h ClafiTe de* 
Livres dont les Auteurs font incertains. La 
Danfe <les Aveugles , dit-il , c'eft-à-dire 3 des 
humains danfans en ce monde fous k condui* 
te de l'Amour , de la Fortune & de la Mort „ 
tompofée en l\ime , & dont l'argument eft 
mis aucoqwnencement, tel que s'enfuit: (a) 

Amour, Fortune &Mort , aveugles & bandés , 
Font danferles Humains chacun paT accordancc^&c. 

9 * 

Vous pouvez voir le refte dans du Verdier^ 
qui ajoute que ce Livre a £té imprimé à Lyon, 
m %. par Olivier Afnouilet en 1585. 
. Ceft ainfi que commence la Danfe des 
Aveugles , qui \ félon le Bibliothécaire que , 
je viens de citer, eft en Versj au lieu que le | 
Dodrinal de Cour eft partie en Vers, partie 
en Profe. Voici le commencement dé ce der* 
jaier Ouvrage ; 

En champ feiné de convenables graines , 
Bien cultivé en faifon raifonnable , 
Où on efpere avoir fruit dékttable, 
Chardon croît bien , ayant pointes vilaines , &c. 

(a) Voyez. U Bibliothèque de du Verdier, page %6^. 
iïî.Gnlland, qui Wk cité qu'un Manufcrit de ce$ 
Ouvrage, ignoroit aparemment qtfilfitt imprimé* 

Ce 



Digitized by Google 



.MARS. 1741.' 537 

Ce qui, pour le dire en paffant, pa roîc imi 
t4 de ces Vers de Virgile ; 

Grandia J&p* quibus mandavimus horde* fulci$ 7 
Infelix lolmm & fteriles nascuntur avens., 
Pro molli viola , fro purpureo narajfo 
Çarduus } & Spinis Jurgit pxliurm acutis. 

Eglog. V. 3* 
Segnisqae horreret in *rvis 
Cxrdtius. Intereunt fegetes , fubit asper* filva p 
LappA que , tribulique , interque nitentia cuit* 
Jnfelix lolium & fieriles dominantur aven&, 

« 

Au refte , ce n'eft que par la dernière Scan- 
Ce du Dottrinal de Conr , que j'ai pu décou- 
vrir le titre dé cet Ouvrage, car le frontispi- 
ce manque dans votre Exemplaire , ou , pour 
mieux dire , je crois qu'il n'y en a jamais eu. 

Dans la Table de la nouvelle Bibliothèque 
des Manuscrits , par le Perè de Montfaucon,' 
page CC. XXIX. Pierre Michault & fes 
Ouvrages font cités ainli \TadUment al. Tail- 
lerait , al. Tieliement (Michau) Danfe aux 
jiveugles ,Poefîes y Journal > & l'Editeur ren r 
voye aux pages 793. 795. & 1 1 88. 

Par les feuls titres de ces Ecrits, vous allez 
voir ,Monfïeur , que le Pere de Montfaucon 
eft tombé dans un anachronisme confîdéra- 
ble , en les attribuant tous trois à un mçme 
Auteur, 

F ij Le 
* 

i 
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Le DoElrinal de la Cour 9 en Vers & en 
Prose 9 la Danse aux Aveugles ^ar Michau 
TÀdlement , dit- il , pag£ 793. 

(Pagef79 5. ) Plusieurs Poejîes du unis du 
Roy Charles VIL par Michau Tailler an 9 avec 
flJifloire de Griselidis. (1) 

( Page 1 18S. ) Des Propofithns & Délibé- 
rations de la Chambre du Tiers Etat 9 à Paris, 
aux Etats de la Ligue de l'an 1593. trancrites 
de la propre main ^Aarifte y Premier Commis 
de Tellement y qm en étoit Greffier y fur \e Plfi r 
rnettis ( Plumitif) de [on Maître , de tannée 

• Vous jugez bien , Monfieur , qu'il eft im- 
pofllble que Pierre Michault Secrétaire du 
Comte de Charolois en 1466. fut Greffier 
des Etats tenus à Paris en 1593. Je ne fçais 
d'ailleurs pourquoi le Père de Monrfajjcon 
écrit Michau. 

J'ai peut- être eu tort, au refte, de décider 
aju commencement de cette Lettre , que cee 
ancien Auteur foit Bourguignon , quoiqu'il 
fe dise Sujet du Duc de Bourgogne , puis- 
qu'outre cette Province^ce Prince en jrpffp- 
doit plufieurs autres. 

[\) M. G ail and , dans fa DiJJertation citée , affà- 
re que l'Hijioire de Grifelidis , rnife en V ers Françoi? 
par feu M- Perrault , de l'académie Françoise , fait 
partie du Parement des Dames, Ouvrage de VHiJlo* 
rien Olivier de la Marche. Ce Livre a été imprimé^ 
félon U Croix du-M&ine. 1 

Pierre 
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• 

Pierre Michault, en fon Epitre Dédicatoire 
au Duc Philipe le Bon , fait mention de deux 
Ecrivains , donc j'aurai rhonneur de vous 
entretenir, fçavoir 3 feu Maiflre Martin U 
Franc y en fon vivant nfilosophe & Poète nùn 
moyen y & George Chaftelain , Hift.riographc 
du Duc de Bourgogne. 

_ La date du DoElrinal de Cour eft marquée 
énigmatiquemenc à la fin , par ces quatr« 
Vers î 

tJn Treppier & quatre Croiffans , 

Par f\x Croix avec fix Nains , faire 

Vous feront eftre conrtôiflans È 

Sans faillir, de mon Milliairc* . , . 

Ceft à-dire , fans doute i M. CGC C; 
XX X X X X II îl IL Ce qui paurrotc 
engager à croire que ce Livre eft imprimé 
en mais îl eft aisé de prouver qu'il ne 

peut avoir été mis fous prefle en cette année. 
Selon Chevillicr, (i) ce fut en 1470. la 
dixième du Règne de Louit XL que Fon impri- 
ma à Paris pour la première fois. Or y il eft 
évident , dit-il ailleurs , (i) que ceft dans cet- 
te Capitale du Royaume , ou les premiers LU 
vres ont été imprimés. Ainfi il eft vrai de dite 
que la Ville de Paris a pratiqué ?Art <£Im^ 

( 1) Origine de Vlmfrimerie de Paris , p**e %6. 
(t) Uii. f*ge 44, 

F iij primerie 
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frimerie avant toute autre Ville de Franct* 
11 eft donc certain y fi nous en croyons ce 
içavant Annalifte de la Typographie i que le 
Doctrinal de Cour n'a pû paroître en France 
l'an 1466. Il n'eft J^ere vrai-femblable qu'U 
ait vu le jour cette même année dans les Pays 
Etrangers , où l'Imprimerie étoit alors en 
fcsage. Je crois qu?il feroit difficile de prou- 
ver que dès 1466. on eût déjà imprimé aù>- 
cun Livre en Langue vulgaire y oeaucoup 
moins un Livre François dans un Pays non 
feumis à la Monarchie Françoise, Peut- être 
direz-vous , Monfieur„ que l'Imprimerie 
ayant été découverte à Harlem , fuivant plu- 
fieurs Auteurs , il fe peut faire qu'en 14^. 
ce bel Art fût pratiqué dans la Flandre , fu- 
jette du Duc de Bourgogne y où l'on parlait 
François y & qu'on y ait imprime en ce rems- 
là l'Ouvrage du Sécretaire du Comte de 
Charollois. 

On m'aflïïre d'ailleurs que Prosper Mar- 
chand y dans fa nouvelle. Hiftoire (1) de 
l'Imprimerie \ (Livre qu'il ne m'a pas encore 
été poflîble de voir) prouve que l'impreffion a 
été découverte plutôt qu'on.we pense com- 
munément. Peut-être auflï a-t'il prouvé 7 , 
contre le fentiment de Chevillier, que cet 

(i)- Hiftoire de V origine & des premiers pr ogres de 
V Imprimerie. A UH*ye> chés U veuve Levier > 1740. 

Art 
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Art a été en usage à Paris dès 
Quoiqu'il en foit, ce dernier prétend ( 1 ) que 
les premières imprejfion s font toutes fans titre Jans 
chiffre & fans fignature , & qns les Imprimeurs 
ne commencèrent a mettre des fignatures 3 c'efl-* 
k dire 3 des Lettres alphabétiques au bas des 
feuillets s quen Vannée 1476". M Plate a , de 
Vsuris. Le même Chevillier a(Tûre encore 
( 2/ que le plus ancien Livre Gothique qui 
ait été imprimé , c'eft le Décret de Gratien , 
publié dan 1471. à Strasbourg par Henri 
Eggefteyn , Le conservé dans la Bibliothèque* 
de Sotbonne. . 

Or j quoique le DoSlrinal de Cour foit im- 
primé tans chiffres, (ans fignatures & peuc r ' 
être fans titre \ % il cfl en cara&éresGothiques. 
D'où il résulte qu'il ne peut avoir été mis 
fous preffe-en 14^^. 

. Ces raisons que j'ai exposées à deux Sça- 
vans du premier ordre 3 leur ont paru fi décifi- 
ve$ 5 qu'ils n'ont point fait difficulté de croire; 
auffi bien que moi , que les Vers énigmati*- 
ques, jqui terminent le Do&rinal de Cour ^ 
défignent l'année où il fut composé y & non 
celle où il flic imprimé. 

J'ai encore été confirmé dans ce fenti- 
ment par la lettre que vous m'avez faic 

* 

(1) Origine de l'Imprimerie de Paris, page 3 g. 
(i) Fage 104. 

F iii) l'honneur 
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rhoneur de m'écrire 3 où vous méprenez qutf 
celui qui a rédigé le Catalogue des Livres 
de feu M. Bellanger, a cité l'Ouvrage de 
Pierre Michault en cette forte, page 227.' 

3SJ°. 547- , 
Le DoBrinal du tems présent y ou de la Cour g 

par Pierre Michault , Secrétaire du Duc 

( Comte ) de Charollois M compost en 1^66^ 

ancienne Edition Gothique. 

Je fuis persuadé que Phabile Libraire qui 
a rangé ce Catalogue , a fait les mêmes reflé- 
tions que moi, & qu'il en a conclu que cet- 
te date ( 1466.') ne pouvant êtrfe celle do 
1'impreflïon.du Livre , marquoic le tems où 
il a été composé. J'avoije cependant qu'u- 
ne raison m'a d'abord porté à croire que 
ce miiiéfîme fixoit l'année de l'impref- 
fïon , la voici -, fi le Doéhrinal de Cour n'a 
pas été imprimé avant 1470. pourquoi eft 
il dédié au Duc Phiiipe le Bon , qui mourur y 
félon Mezeray , (1) le iy. Juillet 14.67. c'eft- 
à-dire > vers le commencement de cette an- 
née y Tan ne commençant alors qu'à Pâques, 
ou plutôt le 2 5 de Marsî Eft- il vrai-femblable 
que Pierre Michault ait fait imprimer fon Epi- 
tre Dédicatoire après la mort de ce Prince î 

Mais il eft aisé de répondre que notre Poè- 
te lui dédia & lui présenta fon Ouvrage en 

(?) Abrégé Chronologique de l'B'ifioire de France. 

Manuscrit 
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Manuscrit Tan. 14^. (2) &: que ce Livre 
ayant été imprimé dans la fuite, par les foins 
de l'Auteur, sil ui voit encore , ou par les 
foins de quelqu'autrc , on aura conservé TE- 
pitre telle qu'en 1466. elle fut adreffée au 
Duc de Bourgogne. Il ne me (êroit peut- 
être pas difficile de vous citer de femblables 
exemples. 

Quoiqu'il enfoit ,1a première lettre de 
chaque Chapitre du Do&rinal de Cour , eifc 
omiîe. On avoit laifTé .de la place pour y 
peindre ce$ Lettres en or ou en azur. Il y a 
plulîeurs autres ancienslJ-ivres , où ces let- 
tres manquent , n'ayant jamais été peintes» 
On en voit même où les pages ne* font im- 
primées que d'un côté , l'Art d'igiprimer le w ^ 
folio verfo n'ayant pas d'abord été trouvé* 
Je ne dois point palTcr fous (îlence que dans 
l'Edition Gorhique du Dodrinal de Cour., 
il y a des Figures en bois , affés groflieres ; 
conformément à ce tems-là. Je, ne fçais s'il 
s'en trouve dans les Editions citées par la 

(z) Ilptroit même far ces Vers , qui terminent le 

r Jo8rinal de Cour : 

i J rincc excellent p verrre douce coutume 
Reçoive > ainfi qu'autrefois a monuré , . 
Le Doctrinal du tems préfenc ea gré. 

Il p $tro\t y dis- je , que ce Livre avoit déjà été pré* 
fenté *hJ)hc Philip^ avmt 1+66. 

F v Croix- 
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'Croix-du-Maine &par du Verdict: au moîi» 
n'en font-ils pas mention. 

Le Dodrinal de Cour eft une Allégorie 
continuelle ; l'Auteur feint qu'il s'eft trouve 
depuis peu dans une Forêt charmante peu- 
plée d'arbres verds y qui donnoient beaucoup 
<t'ombrage. Au milieu de cette Forêt, coû- 
tait un ruifleau fortant d'une Fontaine qu'il 
eut envie de voir. Dans ce deflein , il par- 
courut la Forêt jufqu'à ce qu'il eût aperçu 
une Lande fort épaifle , à travers laquelle il 
vit une belle Dame toute égarée , défaite & 
ichevelèe , commets elle eût été pourfuivie 
par fes ennemis. 

Auffi - 50 1 qu'il s'offrit à fa vue , elle voulut 
fe détourner \ mais il la retint par fa robe , 
& la pria de lui dire fon nom. Je fuis la 
Vertu , dit- elle , qui avois autrefois de l'em* 
pire fur les hommes s mais à préfent mon 
régne eft paffe. Je fuis venue me réfugier en 
cette Forer pour "éviter le commerce du 
monde. J'y trouvai dernièrement une Mai- 
fon fous terre où l'on tient une Ecole , dans 
laquelle on enfeigne de pernicieufes maxi- 
mes. Comme je voulus y entrer J le Portier 
me ferma la porte. 

Pierre Michault tache de la confoler , & 
lui offre fes fervices. Jé les reçois avec phi- 
fir , dit la Vertu j ils me font d'autant plus 
agréables , qnç tu as wwe fois écrit chofes 
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fortijfant k mon fervice. Peut-être l'Auteur 
veut-il ici parler de la Danfe des Aveugles. 
Quoiqu'il en foit , ils délibérèrent d'aller en- 
femble à cette Ecole , où ils ne purent entrer 
qu'avec beaucoup de difficulté. 

Ils y virent huit Maîtres , c'eft-à dire , un 
XeElenr Général 3 & fept Subalterne*. A l'en- 
trée étoir un Portier 3 nommé Dédain , qui à 
peine vouloit regarder les entrans. L'Ecole 
étoit vafte ; on y voyok fept piliers , aux 
pieds defquèls étoient un Parquet, & de 
petits bânes pour les Ecoliers ; & fur le bon- 
net du Portier , un Ecriteau en ces termes V 

Qui veut oiïir bien diverfe Doûrine 
En cet Hoftel patent & général, 
Pourra oiiir lire le Do&rinal 
Qu i les nouveaux Ecoliers endodrine» 
Je fuis Dédain, qui plufîeurs achemine 
En ce Courent qui eft univerfal. 
Qui fe foubmet à eftré mon VafTal, 
Doûrine acquiert en un très-bref termine; 

L'Auteur n'eut pas plutôt connoilTanee ie$ 
leçons qui fc debitoient en cette Ecole > 
qu'il voulut fe retirer , mais la Vertu l'obli- 
gea de refter. Une Dame , qui enfeignoit ; 
frapa leur vue. C'étoit FauJJeté y didant des 
leçons à fes Ecoliers qui les écoutoient avec 
ateentioa. 

Ffvj Une 
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Une autre Dame fubakcrne de Vaujfetè l 
apellée Vantance , expliquoit les déclinaifons 
des cas. Je tranfcris ici i'accufatif & le voca- 
tif, tant pour vous en donner une idée 3 que 
pour vous faire connoître la hardietfe , ou 
plutôt la naïveté & la {implicite de l'Auteur, 
à l'égard de fes Souverains le Duc & la Dus 
cbefle de Bourgogne. Voici donc les leçons 
que Vantance donne à fes Ecoliers i 

Enfans , notez ces bons enfeignemens • 
Le Scorpion lèche quand il veut poindre; 
De la langue convient doucement oindre 9 
Et puis piquer un bon coup par derrière -> 
I/ÂCvufatif rèquiert telle manière. 
. Par aceufer plulieurs perdront offices; 
Doncque en aurez tant qull vous Cuffira» 
Les Gens d*Egli{è en larront Bénéfices,, 
Dont le Saint Tcre à vos grés pourvoira* 

Voici la déclinaifon du VocatiÊ 

Flattaz doncque Seigneurs & Serviteurs-^ 
Flattez Dames & flattez Damoifelles. 

T^rez â vous ces hauts & nobles cœurs» 
Puis recitez fouvent douces nouvelles 
It au befoin faites-les toutes neuves r . - 
En alléguant en ce fubtiles preuves. 

Au 
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ïu Seigneur (i) donc convient dire en ce point : 

H* l Monfeigneur , je fçais un avantage 

Moult bel & gent , lequel pour un pourpoint 

Je vous ferai amener en partage» 

En vérité , c'eft une droite rage ^ 

Et fi n'y a ni danger ni péril : - 
Mais j'en ferai votre Poiflon d'Avril. 

Puis faut venir à la Dame, (2) Se lui dire 5 

Ha î Madame , Monfeigneur a des gens 
Les plus mauvais qu'on fçut au monde élire p 
Qui à tous maux font prompts & diligens> 
Et font venir toutes les nuits céans 
Sottes femmes % de quoi moult me déplaît j. 
Mais je n'ofe de ce tenir long plaid. 
Et toutefois bien fou vent je remontre 
A Monfeigneur, fans lui plumer châtaignes > 
Le mal qu'il fait ; car c'éft un Urà encontre 
De vous changer pour ces laides araignée 
Lors il me dit : Regarde que ta gàignes. 
De cet aa-ci n'auras pourpoint ni robbe, 
Et dit encor par-tout que je dérobe/ 

Vous fçavez A Monfîeur , que ce reproche 
n'cft p^s fans fondement ^ & que notre boa 

(1 ) Philip e le Bon , Duc de Bourgogne. ' 1 1 
(1) IfabelU de Portugal , tmfiéme femme du Duc 
PbïfyeUBo** 

Duc 
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* 

Duc Philipe fut taxé d'incontinence. L'HiÊ 
toire qui ne l'a pas juftifié fur ce défaut 
nous a confervc les noms de quinze de fes 
En fans naturels. Pourfuivons le récit de 
V întanec : 

- 

Qui fe veut bien de ce cas entremettre ; 
Et acquérir loz Se grâce commune , 
Parler convient & ferviecs promettre , 
Faire plaiftr à chacun & chacune. 
Si vous tenez de cent promefles une ; 
C'eft bien affez ; mais promettez toujours • 
Les promefles ne font pas les courts jours. 

Voici enfuite les leçons qu'elle donne fur 
ïa manière de s'habiller : 

s * 

D'un autre point je vous veux avertir, 

Qui Te nomme Variance en habils j 

C'eft-i-dire, qu'il vous convient veftir 

Diverfement , & tous les jours guerpir 

Vos veftemens , puis bleu , puis blanc , puis bis» 

laites huy * long , comme Maiftre Rabis, 

Et demain court tout découpé menu,- 

Cefi le moyen qui doit eftre tenu. 

Huy fouliers ronds , & demain à long bec j 

L'un cordoan > & l'autre foit bafenae $ 

Teus 
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Tous découpez par deffus s'il fait fec, 

Vous faut porter à la plume de quenne, 

Ayez variables habifs , * 

Puis longs , puis courts , comme Rabis jj 

Divers chapeaux à hautes plumes, 

En vos doigts turquoifes , rubis, 

Emeraudes , diamans bis , 

Et autres , félon les coutumes , 

Chaînes d'or pefant comme enclumef 

Ployées en divers volumes 

Sur le cou % &c. 

Quand ainfî ferez habillez 
Diverfement , & hoftrilez . 
A la manière frifque & cainte ; 
Avec vos chevaux étrillez, 
Et vos harnois bien faucillcz, 
Comme fçavez qu'an les accointe ; 

Puis fouliers à la longue pointe , 

Qui paflent du cheval la jointe , 

Et montez pour faire pennades , * 

Chantant Rondeaux , dits & Ballades. 

L'Auteur fait enfuite donner par un flo3 

teur ces confeils au Duc de Bourgogne. 

». 

Si de matières curieufes 

On vous fait Requêtes piteufes^ 

San* 
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Sans entendre tel appareil , 

Répondez : Portez au Confeil. 

Il fuffit que le Prince vire 

Elaifamment fans ce qu'il écrive 

A faire raifon & juftice : 

Car fa Grandeur fuperlative 

Ne doit point être fi chctive 

De s'entremettre de Police. 

Le Parlement eft tout propice , 

Ayant pouvoir par fon office 

De miniftrer par la Province 

Juftice , fans parler au Prince , <&c. 

Accroiflez toujours votre titre , .. - 

Tant qu*il foit long comme une Epifre > 

Ceft un point colorant l'affaire j 

Roi de Phedon , Prince du Caire , 
Et Seigneur du Moac de Calvaire 
Vous peut donner de titre gloire , 
Pofé qu'autre oit le Poffeffoirer 
Trouvez noms de Pays & lfles > 
De Seigneuries 8c de Villes , s 
Comme de Thebes & Nmivc t . 
Et mettez par vos fens habiles 
En vos tirres ces noms utiles , 

* 

Afin que la mémoire en vive , 
Et Requerrez qu'on vous écrive r 
Prince de Damas & d'Eftrive > 
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Roi de Carthage & d' A Mioche , 
0e Samarie en l'Epinoche , &c. 

Ce n'eft pas d'aujourd'hui , Monfîeuf, qvtâ 
régnent l'orgueil & l'ambition. Pierre Mi- 
Chaut fe plaignoir que de fon ceins les condi- 
tions étoienr confondues. Celafevoit y dit-il, 
èn expérience quotidienne des habits. Car au- 
tant de façorts veut avoir Hn homme de métier 
en fon vêtir & chauffer y comme un Ecuyer i 
& un petit Gentilhomme y qui feulement fer4 
noble de nom , autant que le fils d'un Baron. 
Et ne fçaiï on h préfent quelle différence ajfiz 
gner entreux. 

C'ertr ce que la Fontaine a rimé à la fin de 
fd Fable de la Grenouille > qui fe veut faire 
auffi grojfe que le Bc uf. 

Si 

Tout Bourgeois veux bâtir comme les grands 

Seigneurs > 
Tout petit Prince a des AmbaflaJeurs , 
Tout Marquis veut avoir des Pages. 

La Vertu & Pierre Michault étant fbrtis de 
Cette Ecole , elle lui dit de mettré par écrit É 
& de donner au Public tout ce qu'il avoit vûj 
après quoi elle difparut. On voit par-là le 
ftile naïf du tems qui donnoit fort dans ces 
Allégories. 

Au refte , Collctet n'a pas (ait la vie de 

Pierre 



Digitized by 



JJi MERCURË DE FRANCE 

Pierre Michault 3 eomme on le voie parla 
Lifte de fes vies des Poètes François , impri- 
jnce dans la Biblidthéque Hiftorique deFran- 
ce du Pere le Long, page 885. Le nom de 
Pierre Michault ne le trouve pas aufli dans 
l'Erat des Officiers & Domeftiques des Ducs 
de Bourgogne , inféré en 1719. à la fuite 
des Mémoires pour fervir à i'Hiftoire de 
France & de Bourgogne , par D. Suillaume 
Àubré , Bcnédi&in. D'où je conjecture que. 
Pierre Michault n'était plus au fervke du 
Comte de Charollois, quand ce Prince fuc- 
ceda à ton pere en 1467. Peut-être même 
Michault mourut- il avant le Duc Philipele 
Bon , c'eft-à dire 9 quelques mois après lui 
avoir dédié fon Do&ind de Cour. 
. Je vous ai promis , Monfieur , de vous 
parler de Martin le Franc 3 & de George 
Chaftellain y Hiftoriographe du Duc de 
Bourgogne. 

» Martin Franc , ou le Franc 3 dit la Croix- 
v du- Maine, (1) narif de la Ville d'Arras en 
» Artois en la Gaule Belgique y fur les Fron- 
tières de la Picardie t fclon Jean le Maire 
» de Belge , en fa Coronne Margueririque j 
« & félon Claude Faucher, il étoit natit de la 
«Comté cPAumale en Normandie. Martin 

» 

«le Franc étoit Poète , Philofophe, Hifto- 

( 1 ) Bibliothèque Franfôife , j 1 4 . 

, «rien; 
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«rien; & Orateur très-eftimé pour fon 
« tems. 

» Il fut Secrétaire du premier Duc de Sa- 
» vbye 3 & depuis Prevoft & Chanoine de 
«Lauzanne , Protonotairc du Saint Siège 
"Apoftolique, & enfin Secrétaire du Pape 
* ( Anti- Pape ) Félix , &c du Pape Nicolas V* 

M'an 1447. 

«Il a écrit un Livre contre le Roman de 
«la Rofe , intitulé: le Champion des Dames , 
» imprimé à Paris 5 il y plus de foixante ans j » 
c*eft-à-dire s vers 1580. car la Croix du- 
Maine écrivoit ceci en 1 5 84. Du Vcrdier 
cependant , dit que ce Livre fut imprimé k 
Paris i»-8°. par Galiot du Pré en 1 5 30. Ceft 
aparemment une féconde Edition. 

. * Martin. le Franc , ajoute la Croix, duv 

«Maine , a écrit en Vers François , & en 
» Profe tout enfemble , un Livre intitulé: 
»l'Ejirif de Fortune & de Vertu, contenant 
™ trois Livres , imprimé à Paris par Michel le 
»Noir 3 Pan 1 505 m 4 e . & qui contient dix- 
» huit feuillets de cara&eres bâtards, * 

Selon du Verdier , VEftrif de Fortune & 
de Vertu 3 en forme de Dialogues , ou font en- 
tremêlées quelques Rimes y & y eft démontré le 
pauvre état de Fortune contre ï opinion com- 
mune y fut imprimé à Paris //z-4 0 . par Michel 
le Noir en 15 19. 

Le Pere Labbe , page ji y. de fa Jîiblia- 



Digitized 



1 

5J4 MËfcGURÊ t)E FRÂKCE 

théque des Manufcrits , prérend que Mafftrt 
le Franc dédia cet Ouvrage à Philipe le 
Ban , Duc de Bourgogne. 1 

Je n'ai vu aucun Exemplaire imprimé de 
l'Eftrif de Fortune i mais j'en ai entre les 
mains un très beau Mantifcrit en Velin in-±* 
àués épais. , que m'a communiqué M. le v 
Préfident Bouhier. ïl n'y a point d'Epitre 
Dédicatoire dans ce Mahufcrit, qui paroîc 
être du tems de l'Auteur , Ôc qui a pour ti- 
tre : Ceft FEjïrif de Fortune & Fer tu y ef~ } 
parti en trois livres y au premier defcfuels eft 
fommaïrement démontré la condition & ïétat 
de Fortune & Vertk. 

L'Eftrif de Fortune eft cité deUx fois daits 
la nouvelle Bibliothèque des Manuferits da 
Pere de Montfaucon , page 787. UEfirif de 
Vertu & de Fortune , dédié à Philippe Duc dâ % « 
Bourgogne; & à la page 1109. l' Eprit (TEf- 
trif) de Fortune y dédié au Roi Charles Filé . 

Du Verdier die que Martin le Franc vivott 
en 14474 & la Croix- du- Maine , quil florif- 
foit du tems de Philippe le Bon 9 Duc de Bour* 
gogne y auquel il a dédié pluJîeUrs de fes Li- 
vres. Ce que je trouve de certain , c'eft qu'il 
eft mort au plus tard Tan 14^. puifque 
Pierre Michault dans Ton Epitre Dédicatoire 
du Dodrinal de Cour, préfènté cette même 
année au Duc Philipe 5 en parle comme 
d'une perfonne qui ne vivoit plus. 

Colletct 
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Colletct a oublié Martin le Franc dans fes 
Vies des Poètes François. ♦ 

A l'égard de George Chaftellain 5 dont il 
cft parlé afles amplement dans les deux Bi*-' 
bliothéques Françoifes, dans le Dictionnaire 
de Moreri , & dans la Bibliothèque des Hifr N 
tpriens de France du Pere le Long , je n'en 
dirai autre çhofe , finon que ce dernier s'eft- 
trompé en lui attribuant ( 1) le Chevalier De* 
liber 1 3 ou la vie & la mort de Charles, Dijc 
de Bourgogne , qui trépaffa devant Nancy : 
en Rimes Françoifes, imprimé à Paris 
cfoés Mjkhei le Noir cm 1489, 

Cet Ouvrage eft certainement d'Oiivier 
de la Marche , ainfî que dans fa Diflertatioi* 
la obfervé M. Galland , qui allure que M. 
Foucault en avoit m Mannfcrit fur papier y 
avec des Figures ou Mignatures qui ne font 
fas fort exquifes. 

Dans le Catalogue <le la Bibliothèque de 
M. Colbert , page 851. N°. 11706. le Che- 
valier Délibéré \ imprimé à Paris en 1 49.5 ./0 r 4% 
eft cité fous le nom d'Olivier de la Marche* 
Olivier de la Marche lu^-même 3 s'eu dit 
clairement l'Auuar au fécond folio verfo de 
fon Traité des Duels, jtfns avoir achevé ; 
ilit-il , le Chevalier Délibéré y & ce que fat 

(1) V<n*z>f* Bibliothèque des ffl(loriens de France , 

1 
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écrit pour tenir forme & ordre à tenir la Fête 
de la noble Toi/on ÂOr. 

- Voilà encore , fi je ne me trompe , un Ou- 
vrage qui a été inconnu 3 de même que le 
Chevalier Délibéré , à la «Croix-du- Maine, à 
du Verdier , & à nos autres Bibliographes. 

C'eft , fans doute 5 du Chevalier Délibéré , 
*jue M. T Abbé Langlet veut parler dans fa 
Méthode pour étudier THiftoire , (i) lorf- 
qu'il cite un Livre imprimé à Paris en 1489. 
,*'#-4°. lequel contient la vie & la mort de 
Charles", Duc de Bourgne 3 en Rimes Fran- 
Çoifes. Mais il fe trompe auflî-bicn que le 
Pere le Long , en donnant cet Ouvrage à 
George Chaftellain. 

Je doute , au refte y Ci M. Galland a eu 
taifon de dire dans fa DifTertation fur quel*. 
ques anciens Poètes , que/<? Chevalier Déli- 
béré ejl Olivier de la Marche lui-même. Il me 
fèmble que l'Auteur de ce Roman a voulu 
repréfenter fous cette qualité > Charles le 
Guerrier , dernier Duc de Bourgogne. Le 
titre fcul du Livre paroît apuyer ce fenti- 
ment. Mais comme je n'ai pas vu cet Ou-*; 
vrage,que M. Galland avoit entre le mains ; 
je n'ofe rien décider. 

Le Pere de Montfaucon à la page 793. de 
fa nouvelle Bibliothèque des Manufcrits, cite 
des Poëfies de. George Chaftellain 3 Fran- 

t {}) Tome ÎV. page n 9 , Edition w-4 0 . 

çois 
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çois Robertet , & autres , du tcms des Roi$ 
Charles VIII. Louis & François I. 
J'ai l'honneur d'être , &c. 
A Dijon 9 le fept Décembre 1740. 

4SS EMBLEE delà Société Littéraire 
ctArras. Extrait et une Lettre écrite de cette- 
Ville le 1 5. Janvier 1741. 

LA Société Littéraire établie en cette Ville, tint 
fon Aflemblée folemnelie le 11. de ce mois. 
M. le Marquis de la Ferté , Dire&eur, ouvrit la 
Séance par un Compliment adreffé à M. le Prince 
4'lfengbien , Prote&eur de cette Compagnie % 
qui préfidoit à PAflemblée. Enfuite M. Harduin f 
jeune Avocat, "âgé de vingt-deux ans , lût un Dis-? 
cours touchant le Retour du Comté d\Artois à la 
Domination Françoife ; il commença par expliquer 
en ces termes le but & le Plan de fbn Ouvrage. 




UJi 

découlé depuis que la Ville d'Arras , foûmisc 
*>par les Armes de Louis XIII. prépara toute 
la Province à remuer fous l'obéïfiance de nos 
Souverains légitimes, de ces Souverains , que 
pa le Ciel avoit choifis de tout tems pour ré- 
égner fur nous. Oiii , Meflïeurs , je ne crains pas 
p de l'avancer témérairement, l'Artois étoit fait 
n pour obéir aux Rois de France. Ceft dans PAr- 
tois qu'ils ont jetté les premiers fondemens de 

" * Arras se rendit aux Généraux de Louis XHL le 
jO* Août 1^40. ér ce Discours étoit defiiné po#r le 
3 ç, Aoàt^^o. mais des raisons particulières en ont 
f#it diferer la lecture, 

h lette 
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A3 leur Monarchie; pendant le cours d'un grand 
•) nombre d'années ïl n*a point reconnu d'autres 
. m Maîtres ; & fi ce beau fleuron a ét-é quelquefois ' 
n détaché de leur Couronne , le fuprême Arbitre . 
m des Etfenemens a toujours pris foin de l'y rejoin- 
m dre par de nouveaux liens. Que dis- je 1 tandis 
a* même que cette Contrée fut fépaxée de la Fran- 
i> ce, nos Princes & les Monarques François ci- 
a* mentoient chaque jour l'union des deux Etats 1 
» par de fréquens Mariages & par d'autres nœuds 
« indiflolubles. Le Ciel jfeipbloit attendre le fameuc 
» Reg«e de Louis is Gran© , pour nous remet- 
» tre à jamais fous les Loix de nos anciens fyUîtres. 
>* L'Artois reffemble à un RuifTeau , dont les Eaux 
x» détournées pendant quelque tems , minent infen- 
x) fiblefnent la digue qui les retient, & recommen- 
w cent enfin i couler dans leur premier lit. 

Après cet Exorde , M. Harduin détailla tous les 
Evenemens célèbres qui fervent àprouver les liai- 
fons & le raport fingulier qui fe font trouvés con- 
tinuellement entre la France & l'Artois , depuis 
l'origine de h Monarchie ; il rapella toutes les 
grandes Révolutions arrivées dans cette Province 
jufqu'aux Traités des Pyrennées & de Niroegue-j 
par où PEfpagne en rendit la Souveraineté & le 
Domaine à Louis XIV. , 
Le refte de la Séance fut rempli par une DiflTer- , 
ration fur quelques poi.ors de la Religion Gauloife. 
Comme les Affociés fe font fait une Loi de «rame- 
ner la plupart de leurs travaux Académiques au des- 
fein qu'ils «nt d'aprofondir l'Hiftpice de leur Pays, 
l'Auteur de cette Pièce trouva bon de déclarer les 
motifs qui l'ont engagé à écrire fur une matière 
aurti vague en aparence. Voici comme il s'exprima. 

m Ceux qui veulent s'inftruire à fond de l'Hiftoire 
m d'un Peuple, doivent principalement s'attacher à 

connoître: 
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5Î connpître fon ancienne Religion. Les Auteurs ne 
>3 font aucune mention particulière de celle qu'on 
9> pratiquoit chés les Atrebates & les Morins , qui 
habitoient l'Artois, lorfquQ, Céfar vint y porter 
»la~guerre. Mais comme ils faifoient partie de 
«cette Nation immenfe, connue fous le titre dè 
» Gaulois , il eft naturel de croire que l'on trouvoic 
3j chés eux les mêmes notions fiir la Divinité, les 
mêmes efpeces de Miniftres , & le même culte 
Dvque dans* le refte de la Gaule. Ce fentiment eft 
confirmé par ies conje&ures des Sçavans fur le 
>3 nom de Nemetecena ou N'emetosena, que portoic 
>3 alors la Ville d'Arras. 

33 Ils prétendent , avec une grande apareBce de 
vérité, que ce mot eft formé de N émet os > qui 
en Langue Celtique , fignifioit un Temple', & de 
Sen&nï % nom que Ton donnoit aux Druides , fui- 
:» vant une infeription trouvée fous le Choeur de 
n Notre-Dame de Paris. 
3* Ce Principe établi , ce n'eft point traiter un Su- 
jet étranger à PHiftoire de notre Pays, que de 
difçourir fur la Religion des Gaulois; il ne doit 
» donc pas fembler étonnant qu'on fe foit borné 
35 dans cette Diflertaiion à expofer le fruit de quel- 
33 ques Recherches fur les Prêtres & fur lesTuné- 
33 railles de ces anciens Peuples. 

MEMOIRE lu à la Société des Arts le f. 
Février demie r 3 par M. Julien le Roy Hor- 
loger du Roy , éc de la même Société. 

Manière toute nouvelle défaire avec plus de facilité 
de folidité , toutes les Montres les plus composées 

4f Machines. . 

UN Prélat doué des plus éminentes vertus 
m'ordonna l'Eté dernier , de lui faire une 
Rentre fonnaat Içs heures & les quarts , répétant 

G Pheure 
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l'heure a chaque quart , avec l'ufage de la répété 
tion à volonté ; l'envie de réiifiir dans ui\Ouvrage 
û difficile , m'excita à la recherche des differens 
: moyens dont je pourrois faire ufage pour venir à 
bout de corriger plujïeurç défauts eflentiels qt ç j'a? 
vois remarqués dans la conftr uftion des Machines 
<le toutes celles qui étoient venues a ma connoiflan- 
ce. Il y a environ 1 8. ans que je racommodai une 
pareille Répétition pour l'Ambaffadrice de Portugal; 
elle étoit de la façon & de l'invention du célèbre 
Tompion ; je me fouviens fort bien qu'elle differoit 
peu par fa conftruôion & fes défauts , de celle^ 
qu'on a faites depuis à fon imitation. 

Jefi'oferois qunfi le dire, crainte d'être fupçon- 
tïè d'amour propre; cependant il cft exactement vrai ? 
mes méditations fe font terminées a d'heureufes dé- 
couvertes, dont j'ai fait ufage avec (uccès ; il y eh 
3 une fur tout qui feule fait le fujet de ce Mémoi- 
re ; fon utilité pour toutes les Montres les plus 
^ompofées , me paroît fi grande, que je me hâte de 
Ja publier , afin que mes Confrères jen profitent plu- 
tôt que plus tard. A l!égard des autres, elles feront 
partie d'unOuypage fur l'Horlogerie,que jetjonne- 
jai au Public dans le courapt de l'année prochai- 
ne , il a# ra pojir titre , Suite des Mémoires fur VHor* 
logerie ; je ne m'arrêterai ppint à détailler ce qu'ils 
contiendront., puifque je n'ai ici d'autres vues que 
^celles dedonner ma nouvelle découverte. • 

Elle corififte en deux chofes, l'une dans une 
conftruftion nouvelle de fauffe plaque , l'autre dans 
1U fupreflîon de cette partie de la Çoëje d'une M on- 

tre que nous nommons la Bâte, f & de mettre £ 

» • 

* La Bate d'une Boëte de Montre efi ce grand Cer- 
cle qu'on voit, atifli-tot cjttin a ouvert U lunette, e*eft 

Hpti fti portant m le pins gr and cercle de la Bo'éte 9 
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frofit tout ce vafte efpace , qui jufquà préfent a été 
eh pure perte. . 

Par ce moyen fi avantageux , ma nouvelle faufle 
plaque prenant la forme & la place de la Bâte,donnc 
à là placine des piliers tout le diamètre du plus grand 
cercle intérieur de la Boete , & par ccnféquent près 
d'un fixiéme de plus qu'elle n'avoit, il eft aisé de 
juger ce qu'une telle augmentation donne de plus 
en fuperticie aux platines & çombien }e mouvement 
acquiert en tout un plus grand volume. 

J'ajouterai à ce qui vient d'être dit , que par la 
fupreflîon de la Bâte , ma nouvelle conftru&ioa 
idonne la facilité de placer un mouvement de répé- 
tition fans timbre dans la boete extérieure d'une ré- 
pétition â timbre & à double boëce; cela &pofé , fi 
l'on comparoit le fotide du mouvement fans timbre, 









• 



>re , place dans l'intérieur , on trouve- 
roit que le premier feroit au dernier comme 64. eft 
£ 17. d'où il fuit qu'à même volume de Bocte 
jon auroit deux mouvemens, dont les grandeurs 
ieroient extrêmement différente^ & dont l'un feroit 
abfolument préférable à l'autre. 

Pour fe convaincra de cette vérité , il eft à prppos 
'4'obferver ici que la repétition exige d'employer 
plus d'un tiers de 4a hauteur du mouvement pour 
les machines qui font fous le Cadran .d'ailleurs le res- 
sort , les reues & les marteaux de la repétition 
prennent environ un tiers de la grandeur du mou?. 

jnonte enferme de d&me\usques jm Cadran , qu il re- 
çoit forte le Mouvement de la Montre. 

Il ne faut que cwfiderer un infiant le vafte espaça 
die la cavité de cette Bâte , auffx-tot on concevra com T 
tien il efi avantageux four nos Machines de mettr$ 
tMtcH espace à frtft. 

G ij yement 
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vement ,-en forte que le mouvement eflentiel d'une 
répétition de poche fetrouve réduit à un tiers moins ' 
de grandeur , & plus d'un riers de . moins 4e la hau- 
teur qu'il pourrait avoir. 

Je ne m'arrêterai point ici à faire l'énumératioa 
des autres avantages qui réfultent de ma nouvelle 
conftru&ioiï ; il* ont tellement frapé quelques- 
uns des plas habiles de mes Conrrerej , qu'ils 
Ja •confiderent comme l'infaillible moyen défai- 
re fentirle ridicule de la coBftru&ion des petites 
repétitions d'Angleterre > en effet, leurs doubles 
Bo'dtes . le timbre & la calotte fur le mouvement , 
le reflerrent tellement & le rendent néceflaaremenC 
fi petit , que ces Montres , même celles qui font Jes 
rnteu ( x travaillées font toujours défeflueufes pour 
Tufoge , non - feulement parce que les irot- 
temens y font ordinairement variables en raifoa 
inverte de leur force motrice , mais encore à caufe 
de plufiCurs autres défauts eflentiels dont je de* 
montrerai Pexiftence dans l'Ouvrage que je me pro* 
pofe de donner fur mon Arr. 

• 11 me refte encore à faire obferver une propjieté 
très-importante & qui eft particulière à ma nouve!-» 
le* panière*, & fort avantageilfe aux Horlogers , la 
voici; c'eft qu'on fait faire les efftts aux machines 
des repétitions , le mouverfient éjtant dans fa Bbëte 
& féparé de fa faufle plaque , laquelle j'ai difpoféc 
de manière qu'on peut très-facilement la mettrç 
en place ou l'en êter. ! 

Comme il tt'eft que trop ordinaire â ceux qui ont 
imaginé ou perfectionné des Machines, d'exagérer 
le mérite de leurs découvertes, ltris-jé ailes heureux 
pour n'être point dans ce cas , 8c pour que les vrais 
■Connoifleurs adoptent ce que j'ai dit à l'avantage 
:<Je la mienne ? 

. M« 4* G*iprn(, Prêtre , Prieur Commandataire de 

* Noue, 
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&otre-Dame de Taverny,a fait pour l'année 1741*' 
tous les changemens néceffaires dans fa France an- 
cienne & moderne, dédiée & présentée a Monfei- 
gneur le dauphin. Comme cet Ouvrage fera . fujec 
a quelques changemens tous les ans , il en a fixé le 
prix à douze fols. ïl a auffi conûdérableroent dimi-*. 
nué le prix de fes aùtres Tabjes Géographiques } pour 
niettre tout le monde en état de les acheter. L'Eu-? 
rope , l'Afîs & l'Afrique feront de quinze fols cha- 
cune , & la M3pemonde, de 1-4. Son premier 
«ïeftein étoit de faire graver de pareilles Tables 
Géographiques pour tous les Pays & les Provinces 
particulières , où la Géographie ancienne auroit été 
comparée avec la moderne,& la Géographie qui a les 
Itjnéraires^& les Relations pour baze*,avec celie qui 
eft uniquement apuyée fur les Obfcrvations Aftro- 
► nomtques;.mais<omme il fjudtoic un nombre con. 
iîdfrable d'années pour l'exécution de ce projet,& 
que d'ailleurs les Planches gravées ne font pas fuf- 
ceptibles d'une infinité de traits hiftoriques & cu- 
rieux j il vient d'obtenit un nouveau Privilège du 
Roy pour douze ans , & fait imprimer à fes frais 
tout fon Ouvrage qui eft a&uellement fousprefle & 
dont voicî le Plan, qui mettra le Public au fait de ce 
qu'il contient & qui avertira lesLibraires,foit deParis, 
foit des -Provinces , qui auront envie de traiter dit 
Privilège. . . * ' . \ . 

P RO S P ECTV S <tun nouvel Ouvrage 

fur la Géographie. '■ 

m ta 

Cet Ouvrage eft incitulé , le Géographe Métho- 
dique ou [ntrodu&îS? à la Géographie ancienne & 
moderne , à la Chronologie & à PHiftoire,. 

Il eft divifé en douze Parties , qui, pour fatisfaire 
l'empreffement du Public & rendre l'entreprrfe plus 
•ttfçe , paroîtronc fucceffivement -, de façon qi*e la , 

G iij première 
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Première fera rendue publique au j 0 . Mai 1741?* 
h féconde au 50. Juillet Suivant , & les autres pa- 
reillement de deux mois en deux mois, fans aucu- 
ne interruption. 

L'avantage de ce nouvél Ouvrage ( entièrement 
différent de toutes les Méthodes, qui ont paru juf- 

Î|u'ici & dont Paris feiftWe être inondé , ) fe fera 
entir par le fîmpîe expofé de la Méthode que l'on 
a fuivi. 

Le Public fe plaint , avec tfaifon ; il ne trouve 
rien de fatisfaifant dans la pliîpart des Géographies 
qui ont paru jufqu a préfent j il les trouve fans goût, ' 
ians ordre , fans méthode, mal digérées , peu Exac- 
tes ; trop fommaires,, peu intereflantes par leur fe- 
ch.refle , ou enfin rebutantes par la confafion des 
Ratières. 

Le défaut de toutes ces Méihodes a fait naître 
l'idée d'une Géographie" qui joignît à Pexa&itude 
qu'on demande fis à une étendue raifonnable, tous les 
ornemen$ que la Chronologie 6c l'Hiftoire peuvent 
lai prêter. j 

C'eft donc pour rapeller la Géographie à fou 
ufage , qu'on a Cru qu*il falloir faire marcher ce? 
trois Sciences enfemble , & qu'on ne s'y eft pas bor- 
né â de feches defciiptions, mais qu'en fa lant voya- 
ger le Leéteur , on lui aprend par tout i'fiiftoire 
Chronologique du Pays , pour lui faire connaître 
en mêmeitems le Monde naturel & le Monde po- 
litique. 

En parlant de chaque Etat, on y verra la fuccef- 
fion Chronologique & les principales aftions de fe* 
Souverains, avec le commencent & la fin de 
leurs Règnes; la divifion a&uelle de chaque Pays, 
le dénombrement des Provinces ; les Villes avec 
leurs noms anciens , tirés de l'Itinéraire Romain, 

* Anpnin , de Scrabpn^ de Pcoiomée & de toutes 
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lés (burces de l'Antiquité > l'éloignement 4e ces 
Villes entr'elles , tiré des Relations des Voyageurs' 
les plus judicieux ; la fituation des Villes , Bourg9 
ou Villages confidérables $ les Batailles qui s'y font 
données , les établiffemens , foit Politiques , foie 
Littéraires qui les diftinguent; les inventions qu'el- 
les s'attribuent ^ les Arts qu'on y cultive ; les hom - 
mes célèbres en tout genre qui y ont pris naiffance 
du qui y font morts j les Conciles qui s'y f<5nt te- 
nus âc les Hérefîes oui y ont été condamnées ; les 
Evenemens mémorables , foit Hiftoriijues , foit Fa* 
buleux, & une infinité de traits critiques & ciuieux* 
propres à former l'efprît des jeunes gens & à les ren- 
dre capables de remplir avec dignité les diff-rens 
poftes od ils pourront être élevés par leurs talens 
ou par leur naiffance , propres enfin i les mettre ea 
état de lier fie de foi}tenir Une conversation avec 
honneur-, de s'entretenir feuls en lifant utilement 
l'Hiftoire , en leur faifant coanoître le Monde çn- 
ïier & for tout leur Pays , où , félon Ciceron , il 
leur eft honteux de vivre comme des Etrangers. 1 , 

On trouvera encore dans cet Ouvrage la qualité 
duïerroir de chaque Etat ; les Kivieres qui l'arrp- 
fent;les mœurs & la Religion de; Habitans,Ie* 
principaux dogmes des différentes Religions qu'on 
y profeffe , fit pour les Pays Catholiques, les Ar- 
chevêchés fie Evêchés , dont la notice fera voir que 
le Gouvernement Eccléfiaftique a été formé fur le 
Politique ; la forme de ce dernier Gouvernement 
particulier à chaque Pays j les prétentions de cha- 
que Souverain, fie enfin les différentes Colonies qup 
chaque Monarque poiïede dans les autres Parties de 
l'Univers. • 

Cet Ouvrage eft prééedé d'une Hiftoire Critique 
de la Géographie , qui tient lieu de Préface, Se dan* 
laquelle on difeute l'origine-, tes çommencemens 

G inj 5c 
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& les progrès de la Géographie. On y examine ju(V 
qu'où les Ancien* ônt pouffé leurs connoiffances fut 
cette matière, & on donne une idée de leur Géo- 
graphie. On pafle enfuite aux modernes & aux dé* 
couvertes faites depuis l'invention de la Bouffole & 
les progrès de la Navigation dans les Indes Orien- 
tales & Occidentales/ Ce détail HiTtorique eftfui- 
?i d'Obfcrvations critiques & de rt flexions fur futi- 
lité, le»agrémens &l*uTage de la Géographie & fur 
la manière d'étudier cette Science avec fruit. 

Il demeute à Paris , rue S. Jacques à # la porte co- 
chère & au premier apartement fur la rue , vis-à- 
vis l'Eglife des Mathurins. 

AVIS AU PUBLIC^ touchant urt 
" nouvel Ouvrage de Mulique.intitulc: P/V- 
ees de Clavecin en Concerts avec un Violon 
ou une Flûte y & une Viole , ou un deuxième 
' Violon, par M. Rameau. 

CEs Pièces, quoique composées pour îe Gave-' 
_ cin feul , forment prefque par-tout le Quatuor 
avec le Violon & la Viole. On laifle aux personnes 
qui les ont entendues, & à celles qui pourront les 
entendre dans la fuite , le foin d'en faire l'éloge ou 
la critique. - 

Il y a vingt-quatre Pièces, donc dix- neuf font 
diftribuées encinq Concerts , & dont les cinq au- 
tres font tirées en partie de celles-là, pour le Cla- 
vecin feul i elles contiennent quarante pages err 
partition in-folio ; outre que le deuxième Violon , 
qVon peut fubftituer à la Viole , ett gravé féparé- 
i»ent/»-4°. 

L'Ouvrage, qui eft déjà gçavé , s'imprime a&uel- 
lement ; mais comme on craint qu'il ne (oit 
contrefait dans ks Pays Etrangers ayant que l'Au- 

teu* 
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teur en aie tiré fes frais , on propofe aux Amateurs 
une Soufcription de vingt-quatre livres pour cha-^. 
que Exemplaire , compofé de Vin-folio Se de • 

On ne s'oblige pour lors à fournir les Exemplai- 
res que dans le mois d'Août de la préfente année 
1741. pour doner aux Etrangers le tems de s'en 
pourvoir, avec promefTe cependant de les livrer de» 
qu'il y en aura deux cent d'affûrés, Se de ne rece- 
voir aucune Soufcription au-delà de ce nombre. 

Les Soufcâptions fignées de l'Auteur & numéro- 
tées pour plus grande fureté , fe diftribuëront cUé» 
M, Ballot , Notaire , rue Si Honoré , vis- à- vis la 
rue Traverfine. On payera la moitié comptant , & 
l'autre moitié en^recevant lîExemplaire. 

Estampes nouvelles;. 

« 

La Veuve de François Chereau , Graveur du Roy ; 
tue S. Jacques, aux deux piliers d'or, a mis en ven- 
te une fort belle Eftampe en large , oiï Ton vol* 
quatre Perfonnages.C'eft la troifiéme Scène du troi*- 
fiéme Adie de la Comédie du. Glorieux, de M. DeC- 
touches , g/avée par N. Dupuis, d'après le Tableau 
original de M. Lancret , qui a été expofé au Salon 
en 1739. Se qui a reçâ l'aplaudiflement du Public* 
Cctt.e Eftampe a beaucoup de débit , & elle le mé- 
rite bien. Les Perfonnages ont été peints d'après 
Nature,& on reconoît avec plaifir Us principaux Ac- 
teurs & Aéhïces du Théâtre François , qui jpûent 
danc cette Pièce. OnUit'ces Vers au bas» 

■ 

D ? un Amant fier- & glorieux 

Vous voyez ici la peinture. 
Tout l'annonce , fon air , fon regard, fa pofture», 
Jei cû dç fon crgûeii l'excès -impérieux 
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Que même en fe cachant il frape. 
E'Amour voudroit en vain le rendre gracieux ; 
Malgré tous fes. efforts la Nature s'échape. 

• * 

« 

Lâ fuite des Portraits des Rois de France, des 
€rands Hommes , & des Perfonnes Illuftres dan* 
les Sciences & dans les Arts, continue de paroîtrd 
avec fuccès chés Odieuvtc , Marchand d'Eftampes,, 
Quai de l'Ecole ; il vient de mettre en vente, tou- 
jours de la même grandeur , ceux de # 
: Look ni. & Carloman XXVlI. Roy de Fran- 
ce. Loiiis mort en S8o. Carloman en 884. après 
cinq ans de Règne. 

Barthelemi Trembiet, Sculpteur du Roy > 
né à Louvre , more à Paris , âgé de 70. ans. 

.Grégoire Lopeï EÏpagnol , né â Madrid ea 
if 41. mort en odeur de Sainteté en 1 y^o. 

Catherine de SEiNB^Epoufe du Sieur duFrcfne> 
fiée à Parts. 

LETTRE de M. Lépiciè Graveur ordinaire- 
du Roy & Secrétaire de V Académie Roy ait 

, de Peinture & de Sculpture, à M. D+L.R+ 
écrite de Paris le 11. Février 1741* 

COmme vous aimex les Arts, M. & tous ceux 
qui s'y diftinguent , je crois que vous aurez 
été fenfijjle à la perte que l'Académie a faite en 1* 
perfonne de M. Thomaflïn Graveur , Académiçien. 
Son pere Simon Thomaflïn fut Penfionaire du 
Roy a Rome , & grava pour la Roy la Transfigu- 
ration de N. S. d'après le fameux Tableau de 
Raphaël. « 

M. Thomaflïn après avoir reçâ de fon pere le* 
premiers principes de la Gravure f entra dbés le cé- 
lèbre 
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îebre Picard , dit le Romain , où il acheva de fe 
perfe&ionner. Le Maître ayant pâlie en Hollande 
en 17 10. le Difciple l'y fuivtt , & il y refta jufqu'ea 
1713. 

Il deffinoit avec fidélité tt avec élégance; il 
aimoit cette partie , qui eft la baze de la Gravure 
^ayant fait des Deffcins finis de la pliîpart des Mor- 
'Ifcéhux qu'il a gravés. Sa manière dp graver étoit 
belle & fçavante, il entroit parfaitement dans l*ef- 
prit du Peintre dont il vouloit rendre le caraélére t 
& il ayoit l'art d'en faire connoître avec fipeffe la 
touche & le goût des contours. Je ne citerai , M. 
{ pour autoriter ce que jg^ dis ) que la Mélancolie 
du Féti , célèbre Peintre florentin , le Magnificat 
de M. louvmet t le^Coriolan d'après M« 4e la Fofle t 
le Retour de Bal , de Watau , & enfin les Noces dm 
C*na> d'après Paul Veronefe , tous Morceaux (Tua 
mérite décidé , & qi*i font l'ornement dps Cabinets 
de tous les vrais Curieux. 

M. Tbomaffin étoit né avec beaucoup de jt|ge-" 
ment & d'efprit; } r enjoixen*ent & la fmcerué fai- 
foient le fonds de fon caraftere r converfatioa 
étoit légère & amufante , & fes faillies avoient tout 
le fel de l'Epigramme , fans en avoir jamais l'ai- 
greur. Bon fils r bon frère & bon ami , fi* mémoire 
fera toujours cherc à tous ceux Tjui Tont copnu > 
en un mot , aucaru eftimable par fes qiialjtés pçr- 
fonnelles , que pa* la pureré de fes mœurs & p$r 
fa probité-, 9 mourut avec les fentimens d'une par- 
faite réfignation , le premier Janvier 174.1. £gé 
f$. ans , fans avoir été marié dans fon Logement 
aux Galeries du Louvre. 

Nous voudrions bien que cette Lettre de M*. Lé- 
picié , que nous remercions ici'au nom du Public r 
lervît d'exemple aux Païens & ?ux Amis des habite» 
Miûcs qjw b mor; nous *çplevcs,& qui fe trou- 
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vent dans le même cas , de vouloir bien donner* êf 
pareilsMémoires pour enrichir l'Hiftoirc des Ans Se 
célébrer la mémoire de ceux qui s'y font diftingués. 

'INSTRUCTION abrégée ferla, conduite que 
doivent tenir ceux qui ont, des Defcentes y 
par M. de L A u n A y , Chirurgien- Juré 
À Paris* 

LA Defcente ou Hernie eft une tumeur molle; 
ou grolfeur qui paroît d'abord à l'aîne , & qui 
avec le temsdefeend jufque dans le ferotum , ou 
les bourfes ; elle eft faite par la préfence de TinteC- 
tin, ou d'une partie graifleutè qui les recouvre, 
apellée Epiploon , ou de tous les deux enfèmble. 

Cette tumeur paroît, furtout quand on eft de- 
bout , ou qu'on a agi ; lorfque l'on touffe, ou que 
l'on fe mouche , elle répond (bus le doigt, elle 
difparoît ordinairement quand on eft couché , otfc 
quand on la repoulfe. 

Si l'inteftin forme la Defcente , on entendra un 
petit gargouillement lorfqu'on le réduira, & il 
femble fuir de lui- mime & fe précipiter quand ifc 
rentre. W 

Si au contraire c'feft l'Epiploon , la Defcente ne. 
rentre pas de même tout à-coup , on ne s'aperefe.- 
vra point du petit gargouillement dont nous vei- 
nons de parler ,p3rce que PEpiploon étant une 
partie graiffeufe, moilafïc, qui n'a point comme 
Tinteftin de cavité qui renferme ,de l'air , elle ne 
fe réduit que peu à peu à- mefure qu'on la repou&- 
fe , & le Malade fent lorfque la Defcente rentre , 
ou lorsqu'elle reflort,, quelque tiraillement, ordi- 
nairement accompagné de tojbleffe ou de débilité 
vers l'eftomac ou le nombril. 
. fSi^eft.n^teftifl & TEfiploon conjointement qui, 

forment 
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Forment la Dcfcente , on remarquera par les figne* 
cfifferens que nous avons dit , que i'inteftin ren- 
trera le premier & PEpiploon le dernier, fi celui- 
ci n'a pas contratté d'adhérence dans le fcrotum , 
qui empêche îa rédu&ioo. 

Ces fignes une fois établis & bien reconnus , oa 
ne confondra pas la Defcence a vecjes autres tu- 
meurs qui arrivent aux aînés t aux vatfleaux fpej> 
manques, & aux tefticules, ôc qui ne font point 
de vraies I>?(cen tes. 

Les Hernies n'arrivent pas feulement aux aînet 
& dans le fcrotum , mais encore à l'orfxbilic ou 
nombril , ou fe formç la Hernie , apellée Exom- 

5 haie. Celles qui furviennent aux autres endroits 
u ventre , fe nomment Heures ventrales. 
Les caufes les plus ordinaires des Defcentesy 
ou Hecnies vraies, font les chutes, les coups, les, 
cris , les efforts , les exercices violens du cheval f 
de la danfe , des armes , du cors de chafle, & au~ 
tres inftmméns à vent , les toux fréquentes , les 
vomiffemens, les partions outrées , les excès , lef 
maladies longues & épuifantes ,. les temperamens 
humides , tïrop d'embonpoint > trop de maigreur ; 
lfufage des afiméns, groffiers & indigçftes, ven- 
teux & relâchans , tels que les légumes^ les huU 
les , le beurre , la bierre , &c. > 

On peutauffi les-raparteraux inconveniensde cha-*~ 
que âge,a la délicateffe de l'enfance^à l'imprudence 
& aux excès de la jeunelfe, aux fatigues & aux tra- 
vaux de-l'âge viril,aux infirmités & àla caducité de 
là vieillefle. * 
La Defcente dans (on commencement forme une 
tumeur fi petite, fi- peu fenfible , qu'il eft rare 
qu'on y prête attention. On croit communément 

3 ne ce ne font qne des vents qui fe diffiperonc 
içju-mêuxes/oii fuiç la- maaiecc dçyie , .& le*- 
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mêmes exercices, qui en étant fouvent la premiece 
caufe, en favorilent le progrès, & en attirent le* 
accidens. 

Les parties fe préfemant à Panneau , l'ouvrent, 
Pécartent & s'y font un paffage qui devient plu» 
libre de jour en jour. Leur chute & leur précipita- 
tion devenues plus fréquentes & plus rapides , for- 
ment dans le ferotum qu'elles étendent & qu'elle^ 
*empliffent , un volume plus ou moins confiderable. 

De-là les coliques fourdcS & inquiétantes , fur- 
tout lorfque les te ras fe difpofeat aux vents , ou a 
la pluie , les débilités d'eftomac , foit avant v foie 
après le manger ; le ventre devient plus pareffeux f 
& le malade fe trouve moins difpofé que de cou- 
lume aux fonctions Je s plus ordinaires, & il eft 
Côavaincu de la nécf fllté de remédier à une mala- 
die dont il n'a conm* que trop tard la coaféquencç. 
Ce qui eft de plus fâcheux , eft que quelquefois 
en eft furpris des accidens les plus funeftes avant 
«fu'on ait penfé à les prévoir. La Defcente que 
Ton avoir le plus d'habitude de réduire , ne peu* 
p!i;s rentrer comme â l'ordinaire , les tentatives que 
Ton fait pour y parvenir font fouvent inutiles r l$ 
douleur furvient & augmente en un degré infupor- 
table , & le malade eft expofé 4 une mort auflî pré- 
cipitée que cruelle. 

Si on fait attention cpie l'Iateftin eft le canal qui 
contient & qui conduit les alimens Se les excré- 
inens , on comprend facilement que quand une de 
fes portions , petite ou grande , a pailé l'anneau* ^ 
die forme une anfe ou cul de fac où les matière* 
«xcrémenteufes s'amalFent , & font une charge qui 
empêche ltnteûin de rentrer. Son mouvement ré- 
gulier de haut en bas , change & fe porte de bas 
en haut. Une partie aufli délicate qui fe trouve ti- 
tailléc , pincée * fittj^gléc dans i'ôOWau , fe tu r 
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méfie , s'enflâme , & tombe en gangrenne. Ce ter-» 
rible accident eft précédé ^'autres maux tres-fu- 
«eftes & très - preflans , Comme des colique* 
cruelles , des fueurs froides , des vomiffemens de* 
matières fécales , & des hocquets » qui ne cetient 
qu'en perdant la vie. 

Les Defcentes les plus petites en aparence jet- 
tent dans cette extrémité ; l'Epiploon peut lui feu| 
attirer cet accident, parce qu'embraffant & enve* 
lopant l'Inteftin, qu'on n'aperçoit pas, comme 
dans un rezeau , il le refîèrre en tout ou en partie» 
& en intercepte & dérange les fondions & le mou- 
vement régulier. 

L'Expofé fuccinft de tous ces accidens , prouvé 
aflés la néceffité qu'il y a de retenir dans leur lie» 
aaturel des parties , dont le déplacement interefle 
4e.fi près la fanté & la vie. 

Le moyen le plus sur & le plus nniverfelleraent 
recû pour y réuffir , eft le Bandage } mais il a deux; 
tnconveniens qui le rendent inutile ou rebutant.. 

Les Bandages qui ne font compofés que d'une 
ceinture molle & fléxible , faite de futaine , de: 
chamois , ou autre étoffe , n'ont ni la folidité , np 
la réfiftance néceflaire. Ceux qui confgltent leup 
délicatefle & leur commodité , plus que leur sure T 
té , leur donnenr d'abord la préférence ;.mais aveç 
le tems le progrès de la Defcente , & quelque ac- 
cident qui leur arrive ,.les fait revenir de leur pré- 
jugé , & les convainc de l'inutilité de ces fortes de 

Bandages. ' * ,' . ._• 

Les Bandages forgés font les feuls qu'on puiiie 
employer avec sûreté^Mais ces mêmes Bandages » 
tels qu'ils font formés ordinairement, font fi 
groflîers , fi pefans , fi roides & fi a,ênans , qu'il V 
a beaucoup de perfonnes qui n'ofent fe réfoudre 4 

e'ea ieiviii <à'*ut»es wiwt-teUemçnt rebutées se 
- Jîiçflçcfi,, 



Digitized by Google 



?74 MiERGURE DE FRANCE 

Bkffées, qu'elles font obligées de les abandonner^ 
Quoiqu'il y ait certains cas otl ils me paroifleht ab- 
solument néceffaire$ & inévitables; par exemple r 
aux perfonnes d'un gros travail , & à ceux qui ont. 
des Defcentes d'un volume extraordinaire & depuis 
long-tems négligées ; mais on peut pour l'ordinaire 
& même prefque toujours épargner au malade les 
incommodités que ces Bandages leur font fouffrir. 

Pour remédier aux inconveniens "des uns & des 
autres, j'en ai médité & compofé un, qui par fa 
forme , fafléxibilité , fon relTort & fa légèreté , n'eft 
point infufïifant comme les premiers , ni incom- 
mode comme les féconds : & la manière dont il eft 
garni , fait que les perfonnes qui en font ufage , 
peuvent les entretenir dans une grande propreté. 

Ceux qui font dans l'ufage des Bandages ordinal- 
res,font encore plus à portée que perfonne de juger 
de la commodité & de l'avantage de celui que Rem- 
ployé ; la plotte n'ayant ni la forme , ni l'épaifleuf 
des autres , bouche exactement l'anneau & retient 
la Defcente fens faire de cornpreflion gênante, 

La ceinture qui eft en même tems flexible Sc JoïZ 
éîaftique, fe prête facilement aux différentes atti- 
tudes & aux difFerehs mouvemens du corps , fans 
être fujette à fe fauffer , ni même à f e cafter j défaut 
qu'on remarquera dans ceux qui ne font pas da 
ma façoa, & qu'on aura contrefaits. 
La première atcentiofl avant que d'apliquer le Ban* 
d'âge , eft de réduire la Defcente , ce qui fe prati- 
que quelquefois debout , en y portant feulement 
la main , furtout lorfqutelle e& petite , nouvelle & 
bornée à l'aîne. 

Il ne faut pas fuivre cette méthode, fi c'eft l'Epi- 
jloon , ou fi la Defcente eft plus grofle & qu'elle 
•tombe dans les bbirfes. Il faut fe coucher fur ie 
dos ^ conduira les parues avec la main faas ufer de 
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pîécîpitation , ni de violence , mais y mettre le* 
téms & la patience. 

Si ia Defceete réfifte trop & que les tentative* 
caufent de la douieur , on ne doit pas s'opiniâtrer p 
il fau: garder le lit, obfexver une grande diette,' 
recourir â un Chirurgien pour fe faire faigner 8à 
apliquer fur Ta partie les remèdes convenables. 

La rédu&ion faite , on pailê le Bandage autour 
de foi , la plotte prend la place de la maift qui a' 
réduit les parties , & l'apliquant jufte à l'endroit 
oà l'on a fenti rentreria Defcente en dernier lieu y 
on commence par aflujettir au crochet la courroye 
qui paffe par deflbus la cuifle ( qui cft néceffairë 
aux perfonnes maigres i ) la ceinture enfuite, qui af 
plufieurs trous s'attaerfe par- deffus. 

On obfervera de ferrer aflés pour retertir fa Defr 
cente, ce dont on s'affurera en portant la main? 
deffous la plotte , & en touffant ou fe mouchant, 
on éprouve fi le tout eft en bon état. 

Lorfqu'on éfernue ou que Ton fe préfente à laf 
felle , il eft prudent de maintenir la plotte avec 1* 
main , furtout fi l'Epiploon forme la Defcente 
parce que cette païtie s'échape facilement & le re- 
tient avec peine. 

Si la Defcente eft forte & invétérée , il convient 
de garder le Bandage jour & nuit , pour corriger 
Tbabitude vicieufe qu'elle a contractée : du moins 
faut-il ne le quitter que dans le lit , & le reprendre 
avant que les parties ayent la liberté de fe repré-: 
fenter. 

Les Defcentes nouvelles & d'un petit volume ; 
peuvent, fi l'âge & le tempérament le permet* 
tent , fe rétablir par i'artîduité à le porter ; mais il 
faut prendre garde de le quitter trop tôt , il en ar- 
rive de fâcheux accidens ; on s'éprouve avec pré- 
caution , & on ne doit l'abandonner que quand on' 



* 
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fe croit bien en sûreté; encore eft-il prudent de le? 
reprendre quand on veut monter à cheval ou faire , 
quelque eâercic.e qûi peu* faire renaître la Def- 
tènte , furtout lorfqu'on fe troutfe expofé aux mê«*. 
mes caufés qui ont d'abord occafionné la ipaladie. 

Les perfonnes éloignées qui écriront ou corn-j 
uaettront quelqu'un pour avoir des bandages , fe- . 
iont attention aux circonftances fuivantes. Il faut 
prendre avec un fil ou un ruban la grofleurdel* 
perfonne en faifant le tour du corps, de forte que 
les deux, bouts fe importent fur la racine de la ver-J. 
ge;enfuicr fpédfier & marquer le côté ou eftlah 
Defcente . c'eft à-dire , fi elle eft à dro/re ou fi elle 
eft à gauche\ fi elle eft bornée dans l'aîne ou fi elle, 
tombe dans les bourfes, & l'âge des perfonnes : s'il 
y a deux D^fccntes , quelle eft la plus grofle , & 
prendre*avec un fil la diffcance d'une aine à l'autre* 
I-es mêmes détails ferviront pour les enfans, ob- 
servant s'ils font nets ou s'ils ne le font pas encore, 
tuquel cas il leur en faudra deux pour les changer* 
Je q m irai aux Bandages que je ferai tènir en Pro~* 
iiince^cnte Jnflruciion (ignée de moi , avëc mon adrefa- 
/h , pour qu y on foit sur de tes avoir fidèlement La de* .. 
l»eare de M de Launay eft dans la rue des Prou* 
vaires S. Euftacbe , du côté de la rue du Roule.' 

• 

Le fieur Durand % Expert pour la confervatiott 
des Dents , connu par fa dextérité pour les opéra- 
tions , a trois Remèdes fpécifiques ; l'Opiat Royal 
l'Elixir , Se l'Eau d'Or , ppur les cas ci-après dé- 
ttpmmés. 

L'Opiar raffermit les Dents branlantes , anime 
Se fait croître les Gencives rongées , blanchit par* 
faitement les Dents , fans offenfer le luftre de l'é- 
mail ; les rend douces , empêche que les Gencive* 
iu? tombent eu bourlct, que Toa ne fentp de \\ 

bouche, 

< 
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bouche , & liquéfie le fang grofEer. Les Pots font 
de z. de 3 de 4, & de l. liv. 

L'EJixir par fa vertu pénétrante pour les douleurt 
de Dents, détruit toutes les corruptions qui les mi- 
nent fous les alveols, téfout les tumeurs, meuric 
les abfcès , Se fait Xbrtir le pus & la matière , guérir 
lès Chancres qui viennent au Palais , à la Langue 
& aux, Gencives , lefquels *>nt des fuites très fâ- 
cheufes , corrige les humeurs acres qui tiennent ou 
paroiflent tenir de la nature du Scorbut , &c. Les 
Bouteilles foftt de a. liv. 16 f. de 3. liv. 10. £ &, 
de 6- 1iv. 

L'E^ud'Or de Grenade eft pour les Fluxions Sc- 
ie 1 ! Gonflemens de Gencives les plus confidera-. 
bles , les diflipe en très peu de tems , procure 
des avantages réels & permanens à toutes le» par- 
ties de ta Bouche. Les Bouteilles font de z. liv. & 
de 4. liv 

Il avertit auflï que parmi tous les fecours qu'il a 
chés lui pour le bien & Pembelliflement de la Bou- 
che , on y trouve des Dents artificielles faites de 
manière a contenter toutes lesPerfonr.es qui en on*; 
befoin. 

Il vend des Racines très falutaires qui embaument, 
la Bouche , à 1 f. fols le plus haut prix. 

Il va le matin oii on le demande , & l'après - diaée 
on le trouve chés lui, * 

S* demeure eft avec Tableau rué Saint Honoré , 
vis-à-vis la Fontaine la Croix du Trahoir > 
premier Jlpartemeflt. . * 

Le SfcuïNeilfon , Chirurgien? EcoJJois , reçû à S; 
Côme , pour la guérifon des Rttrnïes ou Defcentes , 
traite ces Maladies avec beaucoup de fuccès , par le. 
fecours des Bandages Elaftiqucs qu'il a inventé* 

pour les Homme* i Femmes Sç Ëafaas. Ces Ban-> , 
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à âges (ont fort aprouvés , non - feulement parce 
qu'ils font très- légers & commodes a porter jour 
& huit ; mais auflî ils fonr très utiles par raport à 
leurs reiForcs , qui compriment la partie malade 
férment exaftement l'ouverture qui a permis ja 
Defcente , & réiîftént aux impulfions que font les 
" parties intérieures , fôit à cheval ou a pied. En en- 
voyant la ihefure prife autour du corps fur les Ai- 
nes , marquant furtout Vétot de la Defcente, & le 
côté malade , on eft aÏÏûré de les avoir juftds ; auflî»» 
bien que ceux qu'il fait pour le Nombril. 

Il donne fon avis , & félon l'âge & le tempéra- ' 
Dirent, il prépare des remèdes qui lui font parties 
liers , & convenables à ces Maladies. % 
Voyant que le.vChafleurs & ceux qui courent t 
Cheval ou en Chaife , qui prêchent , dament, dan- 
fefit , font des Armés , &c. font continuellement 
expofes à ces maladies ; il a auflî inventé des Ba»- 
dêtges élajîiques très-légers, commodes & néceflai- 
res à porter pendant ces exercices ,• ou d'autres vio-» 
Jéns , pour je garantir des maux , & prévenir les 
incommodités qui arrivent tous les jours. 

S* demeure efi k Paris, rué Dmçbïne > auCocj' 

tfOr } au premier Aptrtemeju 

• • . 

Le fleur le Cartier , GenJre de défunt fleur fer* 
cheron , continue la même Pomade composée do 
Simples , autorifée par Lettres Patentes du Roy % ac- 
cordées à défunt Porcheron & à fes fuccefleurs , etv- 
regîftrées au Parlement , aprouvée de M. le pre- 
mier Médecin du Roy , de M. Helvetius , Méde-„ 
cm ôrdinaire de Sa Majefté , & premier médecin de 
la Reine , & de*Meflieurs les Doyen & Doâeurs 
de la Faculté de Médecine de Paris, lefquels ont 
eux-mêmes guéri par le feul linirtîent & trotement 
«te cette Pom-ade , plufieurs Malades de Rhuma- 
tismes 
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fïfmés invétérés , goutteux , douleurs de nerfs , 
Nerfs retirés , Sciatiques , Paralyses & Enquilaufe* 
dans les bo'étes aes genoux , qui ne cédoient poiup 
aux remèdes ordinaires : Elle guérit aufïî les playes 
abandonnées , le lait répandu aux femmes & enflû- 
res de jambes ; e|)e fait tranfpirer l'humeur au de- 
hors fans aucunes cicatrices : Elle ne fe corrompe 
jamais , & peut fe transporter en toutes fortes de 
Pays. La même Pommade guérit les maux de tê- 
te , les Auxions & les hémoroïdes. Il donne la 
jtnaniere de s'en feryir. Les pots font de cin- 
quante fols, & de cent fols , cachetés de'foa 
Cachet, 

// demeure a Paris , rué Pave'e t Quartier Saint 
Sauveur , derrière 1% Comédie Italienne \ proche lt% 
tue Françoife y au premier Apartement , ouf on 7V» 
kleau ex expojé. " 

Madame Barere qui a hérité des plus beaux fecrets 
de feu M. de la Mulotiére, & inftruire des bons e£fct$ 
dont elle a été témoin oculaire pendant l'efpace de 

Îiuinze années qu'elle a travaillé avec lui , avertit 
e Public qu'elle en fait ufage avec fuccès , ce 
qu'elle peut prouver par les différentes cures qu'elle 
a fuites , & qu'elle fait journellement » furtout pour 
toutes les maladies des yeux , mçme Iôs plus invé- 
térées , à l'exception des Carara&es ; el : le publiera 
en fon tems les noms des perfonnes qu'elle a gué- 
jies , afin que ceux qui auront befoin de fon fe-« 
cours', puiflent s'informer de leur guérifon avanj: 
•'que àe s'adreffer à elle. La Dame Barere en a guéri 
plu.fieurs à qui tous les remèdes qu'ils avpient taits 
auparavant, avoient été inutiles. Elle traitera gratis 
Jes Pauvres connus pour tels , par un Certificat de 
Jeur Curé , ou autrement. Elle loge , rué de Seine , 
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k l'Hitel d'Efpagne, vis-à-vis l'Egoât , ehis M*t%± 
me Baillj. On la trouvera à toutes les heures dti 
jour. ' ' • ' 

A I ^. 

I^E Vin amufe le Sage, 
Donne de la raifon aux Foux ; 
Pe l'amoureux efclavage 
Il nous délivre tous. > 7 i 
£>es Grands il enrichit la table; 
|1 foulage le miférable; 

DuSoldar, 
ZI anime au combat 
« Ia timide vaillance. 
X'Orareur lui doit fon éloquence * # 
JEc le Rimeur fon abondance. 
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SPECTACLES. 

4 

îjE jTO AIT de la petite Comçdie de Deil- 
calion Pyrrha , Pièce en Profe & en yn 
j4tie , avec m J)iyertitfement de chants &■ 
île danfes , reprèfentée au. Théâtre François 
le 10. Février dernier , annoncée dans 
r Mercure du même mois. 

' ji C T E V Z S. 

m 

•Peucalion , S*»* Grandvat. 

Pyrrha , * /* Gauffm. 

VAmour, . '. la DlledJingevil^ 

La Scène eft dans une Forêt. 

QUoiquc cette nouvelle Comédie n'ait 
pas eu le {accès que le Public s'en 
. iroit promis , :r l'idée avantageufe que l'O- 
racle , Pièce du même Auteur , lui avoit fait 
concevoir de tous les Ouvrages qui forti- 
ïpient âc fa plume ,' on ne peut difconvenûp 
qu'elle ne fok remplie d'eiprif & de fenti- 
mens. L'Auteur vient de la faire paroîtrç ; 
imprimée ,& précédée d'un n "~' - 
n'a pas été repréfenté , & qui 
v qu'il n'a été fait qu'après coup. 

> s'agit, dans U Pièce, . 
- • ■ • peuealpjf 
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^ ;Deucalion fe réveille en furfàu*, frapé 
£Tun fonge dans lequel il a. crû voir la Déeffc 
Aftrée , cjui lui a. prononcé ce;tte eipece d o- . 
racle : V ne fille , qui comme toi % s* ennuyé d'ê- 
- tre feule , viendra bientôt te trouver % vous 
inflruira des ce jour Vun & l'antre y de la .vo- 
lonté des immortels. Dcucalion &it connoîcrc 
qu'il ne demande qu'un ami y j& qu'il a .une 
averfîon invincfble pour le (exe. . 

L'Oracle d'Aftréc n'eft pas long - temsji 
s'accomplir Pyrrha paroît au*fond du Theâ- - 
tre., & s'exprime ainfi dags un court mono- 
logué , après a vpir aperçu Deucalion : ^ 
V i$a véritablement un homme - y & s il fe 
nomme DeuçaUpn , ( je nen puis pins douter ) 
ce fi une voix célefie , qui cette nuit 9 ma com- 
mandé de venir en ces licfix. . . il en refte donc 
encore un fur la terre , ah ! ne le regardons 
point. 

Deucaliop forme la .même refolution ; ils 
s'aprochent y ils fe pa rlenr j mais en détour- 
nant la. tête ^ pour ne fe point voir , l'un &C 
l'autre fait éclater toutè i'averfion qu'il a 
pour le fexe dont il n'eft pas. Comptez , die 
Pyrrha y fur toute Vjndignaûon que doit minf- 
pirer un fexe infidèle , vain y diffimulé â bizar- 
re , qui ,fans cejje guidé par V amour propre ^ 
déçu par l erreur y viBime de £ en: et ement y fu- 
rieux par un faux point dt honneur \ dupe de là 

fiât er je f enclave de ïofièntatftn \ dt la mode , 

0 
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ifc préjugés , wV»f <£ attirer fur 
lui , y*** a ^«'/7 avait malheureufe- 

ment féduit, ce châtiment univerfel 9 que la juf- 
tice des Dieux ne pouvoit plus retarder. 

Deucalion étant d'un fexe moins prodigue! 
en paroles , fc contente de hii répondre 9 J 
¥x>rt i?ien ; & malgré ce beau portrait que vous 
venez, de tracer avec des traits ajfés vifs ; fin- 
confiance y la légèreté , le caprice y quelques 
idées nouvelles 3 ou des curiofités naijfantes , • 
vwus feront peut- être bientôt demander aux . 
Dieux un Epoux. . . . . Pyrrha l'interrompt 4 
brufquement, & picquée de la préfomptioa 
de fon advérfaire , elle pafle à l'ironie , plus 
[humiliante que les injures les plus picquan- 
tts. Cette -Scène finit par un trait de vanicc 
!de la part de Pyrrha, Elle dit à Deucalion : 
'Quot! cet homme qui in fuite au cara&ere des 
fimmes y fe reconnoit fi foible , quil nofe les 
regarder! Deucalion picqué d'yn défi fi in- 
jurieux , s'expofe hardiment au péril que- 
Pyrrha veut lui faire craindre ; mais il ne le 
jbrave pas impunément. Frapé à fa vue, ja- 
mais , dit-il y rien de fi ht au ne s*e(l- offert a mes 
yeux. Ah ! Deucalion y s'il te refie un inftant 
4e raifon y tache de dérober ton cœur a la fur* 
prife de tes fens. #L * 

Deucalion s'éloigne de Pyrrha qui le fuit 
des yeux & trouve très-rnauvais qu'il là 
quitte fi-tôt j elle fait plus , elle convient 

H gu'4 
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qu'il eft jeune & bien fait : vrai iymptom$\ 
d'un amour naiflànt ; elle fe rapelîe qu' Af-, 
trce dans le fongc donc elle a parlé dès la pre- 
nne re Seêne,lui a annoncé qu'elle aprendroit 
par une inscription au pied d'une Statue 
quelle eft la volonté des Dieux : elle y courtu 
avec empreflèment , d'abord elle n'y trouver 
aucun cara clerc -, mais par une efpece de pro- 
4ige» u,ne main invifible y trace ces mots: > 
A l'inftant que Deucalion & Pyrrha et un con* 
fentement unanime s mettront une guirlande d* t 
£ leurs fur la tète de cette Statue , elle s' anime* 
ra i & malheur k l'un & à l'autre , s'ils ng\ 
ypuloient pas l 'animer, ' 

Cet Oracle eft trçs - embarquant pour- 
Pyrrba i elle avoit demandé aux Di»ux une ; * 
çpmpagne de fon fexe , prévenue comme, 
fille étoit contre celui des hommes j elle 
penfe tout autrement ; Ab ! pourfuit- elle 
peucaliw eft aimable > cette femme ferait trop " 
expofèe avec lui\& s'il l<t trompait „ quels re~K. 
proches nauroisfe pas à me faire > De ce fen-4 
liment de pitié , elle palTe à un autre qui re^ 
garde Deucalion > fi je demande aujft que ce- 
fpit un garçon, , . . il VQudroic être aimé , & 
certainement Qmaljpt?,. , f t Oui, Deucalion' 
en fer oit jaloux -^car je me fuis fort bien aper^. 
çuè etf il clperths vamment À irriter contre*. 
moiuntœ#r qui neJfii obétt pas Deuca-i. 
ç 4ljon revient > eUp s'aperçoit de fon trou ^ 

* . .*i * bls :Y 
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We , & ne doute point qu'elle n'y ait part ; 
fa jaloufie tjut je vais lui donner , dit-elle d'un 
air dé^triomphe % & l'épreuve où je vais le 
mettre 3 va rembarajftr bien davantage. 
•Pyttha fait entendre à Deucalion > qu'enfin* 
fon parti eft pris y & qu'elle fouhaite que leç 
Dieux faffentii^cre^le cette Statue un Epoux 
digne d'elle. 

Deucalion fait en vain éclater (a jalou- 1 
fie ii elle lui dit pour toute réponfe , qu'elle 
veut obéir aux Dieux qui les menacent tous 
deux d'un malheur inévitable , s'ils fe réfu- 
tent à la loi qu'ils leur ont preferite de cou.« 
çonner cette Statue^ elle le quitte pour aller 
cueillir la Guirlande qui doit faire toi de fon 
aveugle obéifTance. Comme nous touchons 
au dénouement , nous paierons légèrement 
fur les, fentimens qui continuent de régnet 
dans les Scènes qui reftent , pour ne nous 
attacher qu'à l'a&ion théâtrale. 

Deucalion ft livre tout entier à fa jaloufie ; 
Pyrrba ne tarde pas long-tems à le rejoindre 
avec la Guirlande qu'ils doivent mettre tous 
deux fur la tête de la fatale Statue ; mais fou 
Amant lui tient des difcours fi tendres & fi 
généreux , que , transportée à fon tour , elle 
ïui dit : // eft auppuviïr d'une Mortelle deré- 
compenfer tant et amour j foi voulu vous éprou- 
ver ^Deucalion $ je paroi fois vous donner un Ri 
yalymjnfte dépit devoit vous irriter contre moi; 
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Vous avez cependant préféré mon bonheur alff 
votre , & vpus n'avez pas cru qviune Epwfe 
de la main même des Dieux put vous combler j 
je goûte dans cet infiant le plaifirfenfible dïètra 
engagée par la reconnoijfance k fuivre tout ta 
penchant de mon cœur. • 

Egalement heureux , màîs incertains dut 
fuccès , ils polènt la Guirlande en trenv* 
blantj qugjlc agréable furprife ! L'Amouc 
paroît à ia place de la Statue. Ce Dieu fc-! 
courable finit la Pièce par ces mots qui ame^ 
lient la Fête qu'il a pris foin lui-même do 
préparer} Grâces y Jeux & Ris qui renaiffez 
avec mon Empire 3 venez , raffemblez-vous * 
annoncez les plaifîrs. ' *' % • \ 

4 On a trpuvé la Fête bien compofée* mais 
un peu trop férieufe pour une petite Pièce* 
yoici quelques Couplets du Vau de-Ville^ -i 

U Amour. - 

Amaps i ceffez des plaintes vaines; 

Sans I'Aifloyr vous ne feriez rien ; « 

Malgré tout le poids de mes chaînes ; r 

Comptez vos plaifirs & vos peines : 

Je fais n*oins de mal que de biçn. 

Deucalion a l'jîmour^ 
Vi&ime d'une erreur grofliere , - 
Grand Dieu , je fuyois ton lien : # 
Mais enfin ton flambeau m'eelaire 2 
4. «u fent ^ne ardeur finceie • . . v 
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ïu fais moins de mal que de bién. 

» V Amour au Parterfè* 

Vous , mes Sujets de préférence , • 

Dont je fuis Pâme & le fou tien 9 

Inftruits par votre expérience , 

Convenez que , fur- tout en France ; » ( 

Je fais moins de mal que de bien* » . } 

Cette Pièce paroîr imprimée chés Prautt 9 
fils, Quai de Conty-, vis-à-vis la defccntc 
du Pont Neuf , à là Charité % prix 24; fols. 

'* Le 3. Mars, les Comédiens François don- 
nèrent la première repréfentation d'une Pièce 
nouvelle en Vers & en cinq A&es , dont le 
titre n'a pas été annoncé ; elle cl\ de la com* 
pofirion de M. de Boifly, qui l'a retirée du 
fThéatre après la première repréfentarion. 
c Le 1 8. les mêmes. Comédiens firent la 
clôture de leur Théâtre par la Tragédie d A- 
riane, fuivic de la petite Comédie de l Oracle. 

Le \6. r Académie Royale de Mufique 
donna par extraordinaire , pour la Capital 
tion des Aéleurs > la Tragédie à'Amadis de 
trmUs y comme cela fe pratique toutes les 
années \ cette Pièce qui fut parfaitement bien 
exécutée , & dans laquelle la Dlle le Maure 
joiïa à ravir fbn rolle dOriane 9 fut terminée 
par une Danfe , apellée le Pas defix , danfée , 
À . ■ H iij pas 
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par les meilleurs Sujets de Y Académie. x 
Le 1 8. on donna la même Pièce & le même 
DivertifïÊment pour la clôture du Théâtre. 

Le 7. les Comédiens Italiens remirent ait 
Théâtre la Tragi- Comédie de Sarnfon y ornée 
d'une nouvelle Décoration qui reprélente au 
cinquième A&e le Temple de Dagon y Idblç 
des Philiftins ; cet Ouvrage dont on pourra 
parler plus au long , eft du deffein du Sieur 
Le Maire , dont le Pere a fait autrefois plu-: 
fîeurs Ouvrages' en ce genre* pour le mêmè 
Théâtre y qui ont toujours été très-goûtés; 
& qui le font encore regretter. La Pièce de 
Samfon fut fuivie de la première repréfenta- 
tion d'une petite Pièce nouvelle en Vers &ç 
en un Aûc y ài la compofition cïes Sieurs 
Romagnefy & Riccoboni, intitulée : l'Echp 
du Public y qui a. été .reçûe favorablement , 
Se dont on parlera plus au long. 

Le 1 8- jour de k clôture du TlxêaÇre 
donna les deux mêmes Pièces avec un grand 
concours. * * 

Le Sieur Rochart , nouvel A&eur , reçû 
depuis peu dans la Troupe, du Roy y fit la 
compliment ordinaire au Public , -qui l'a- hb? 
jioré de fes aplaudifTemens. 

Le 9. TOpera Comique continuant ton* 
jours la Pièce qui a été annoncée fous le ti- 
tre de là Cbercheitfe tCE/prit > & qui attiroit 

♦ 
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tous les jours de nombreufes Affemblées , y 
joignit une autre Pièce nouvelle d'un A6te y 
avec des Intermèdes , intitulée : Farinette , 
Parodie de l'Opéra de Pfofcrpne. Cette 
- Pièce qui eft He l'Auteur de' la Ghercheufe 
d'Efprit a été également goûtée du Public. 

Le 19. on remit au Théâtre la Pièce inti- 
tulée : Le Magasin des Modernes , qui fut 
-ïuivie de deux autres Pièces nouvelles donc 
envient de parler , lefquelles ont été conti-. 
Huées jufques & compris le 24, jour de la clô- 
ture de la Foire & de l'Opéra Comique. Le* 
Aftcurs firent leur compliment ordinaire eti 
Vaudevilles 5 pour prendre congé du Public: 

Les Vers qu'on va lire font adreffés à l'Au- 
teur de la Cherchenfe d'Ejprit. 

Non , je nè Pai pas encore vâ'é , 

Cette jeune Jîllc ingénue , • 

Qui brûle d'avoir de l'cfprit ; 

Mais fur le bien qu'on m'en a dit , 

Je ne méconnois point fon'pcre : 

Quand on met au monde un Enfant t 

Qui de Pefprit fait fon affine , 

* 1 

Et que l'on force , en badinant , 
La Critique même à fe taire f 

Il faut avoir bien du talent. 

v 

* / . UJ$chard. 

H iiij NOU- 
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****** 

NOUVELLES ETRANGERES. 

• TU R XIV I E< 

LEs derrtierS avis de Conftantinople portent,quÔ 
les mouvemens que quelques Hongrois mé- 
contens Te font donnés pour déterminer le Grand 
Seigneur à faire la guerre à la Reine de Hongrie , 
n'ont pas eu le fuccès qu'ils en attendoiênt , et que 
Sa Hauteffe paroît perfifter y dans la réfolutiofi de 
remplir les engagemens qu'elle a pris avec le feu 
Empereur., 

On à apris depuis qu'il y a d!m$ le Divart deux 
partis, dont l'un veut* abfolument «la guerre , et 
l'autre fait tout fon poffible pour en détourner Sâ 
Hautefle. Les Miniftres du Grand Seigneut , qui 
font de ce dernier parti , craignent que fî Sa Hàu- 
teffe (e détermine à une ruptlue avec le Gcar , oit 
avec la Reine de Hongrie, Thamas Kouli Kan ne 
profite de cette occafion , peur tâcher d'exécuter 
les entreprifes qu'on le foupçomne de méditer con- 
tre la Turquie. Ils foutiennent en même tems , que 
pour peu qu'on donnoiffe la nature du Gouverne- 
ment de Mofcovh , on ne peut fe flater que la mort 
de la Czarine puiffe y caufer aucun changement 
qui foit avantageux aux Turcs .d'autant qu'on eft 
inftruit que la Grande Princefle de Mofcovîe ayant 
été déclarée Réjçertte après la dépofition du Comn 
Erneft Biron , Ion autorité a été généralement re- 
connue de tous les Ordres, de l'Etat. 

Les Lettres de Choczin portent que le bruit y 
couroit qu'une partiç du peuple de Conftaûrinople 
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l'était foulevéë , & ijuê les Séditieux demandoient 
qu on déposât le Grand Seigneur , ou au moins f le 

Grand Vifir. 

> ♦ - » 

Russie. 

ON mande de Peterfbourg du tu du mois de 
Janvier dernier , que la Reine de Hongrie 
ayant prié le Czar d'employer fes bons offices , 
pour engager lç Roy de Prufle à retirer fes Troupes 
de la Siléfic. S.M. Cz. avoit écrit â ce Prince qu'elle 
lui a fait connoîcre le cas qu'elle fait de fon amitié, 
par l'empreflement avec lequel elle a renouvellé 
l'Alliance qui fubfifte depuis plnfîeurs années entre 
les deux Puiffances , que la fatisfa&ion qu'elle ref- 
Fent de lui avoir donné cette preuve de la pureté de 
fes intentions , a été troublée par la nouvelle qu'elle 
a reçue de l'entrée des troupes Pruffiennes en Silé- # 
fie 5 que loin de fpupçonner le Roy de Prufle de* 
youloir. troubler le. repos de l'Empire , & de peafer 
i donner atteinte à l'équilibre que toutes les Puif- 
fances ont intérêt de conferver en Europe f on au- 
roit dû s'attendre que S. M. Pr. auroit pris la dé- 
fenfe de l'un & de l'autre contre ceux qui auroienc 
voulu inquiéter la Maifon d'Autriche dans la con T 
jon&ure où elle fc trouve par la mort de l'Empc- 
xeur ; qu'ainfi , comme le Roy de Prufle ne fçauw 
roit ignorer les inconvéniens que réfulteroient des 
obftacles qu'il aporteroit à l'exécution de la Prag- 
matique Sanction , le Czar l'exhorte à ne pas allu- 
jner le feu de la guerre eu Allemagne , & à recou- 
rir aux moyens de conciliation , pour terminer fes 
différends avec la Reine de Hongrie. 

M. Wifnakow , Miniftre du Czar à la Porte , a 
dépêché un Courier à S. M. Cz. pour l'informer 
£ue le Grand Seigneur ayant apris la nouvelle de 
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la mort de la Czarine , avoir fait affemBIcr le Dv* 
van à l'occafîon de cette nouvelle ; & que nralgré 
les efforts que quelques-uns des Miniftres de S* 
Hautefle avoient faits pour lui perfuader de ne pa* 
s'en tenir à ce quf a été réglé par le Traité de 
P,aix. entre, la Turquie & la Mofcovie , le Grand 
Seigneur avoir' réfolu d'obferver exactement le* 
conditions de ce Traité. 

Selon les Ordres du Czar , quelques Bataillons 
des troupes qui font en Livonie , fe font mis eit 
marche], pour fe rendre fur les Frontières du-Duché 
de Cur lande. 

: M. de Bertuchéf , qui étoit prifonnier a Kexholmi 
a été conduit dans 1* Citadelle de Petersbouirg , Se 
le Général Vfchakow , s'y étant rendu avec M. 
Èhmer , pour l'interroger , M. de Beftuchef leur $ 
Ternis un Ecrit, dans lequel il rend compte de touf 
les faits qui font parvenus à fa connoiflance peni 
dant fon Minifterê. t * / . 

On mande du premier Février que le fort dé 
"ci-devant Duc de Curlande eft décidé. On avoic 
propofé d'abord de l'envoyer à Ormienbburg r 
'en Ukraine , ou à ToUUh* , Capitale de la Si- 
bérie. Il a depuis été réglé qu'on Texileroit effecf 
tîvement dans ce Pays-là ; mais qu'an lieu de Y&- 
toUU, on choffiroit Jenifcsboy ; i qoï cft une de* 
Villes les plus avancées dans la Sibérie , & fi tuée fur 
la rivière de Janifea , dans la partie la plus fertile & 
la plus agréable de la Sibérie. Comme la Cour dé- 
lite qu'il y foit logé convenatlemenr , on a fait 
partir un Archtteâe avec plufieurs ouvriers , pour 
lui bâ ir une Maifon dans cet endroit , laquelle 
. fera environnée de murs & de foflés , n'y ayant que 
r des Maifons de bois peu propres pour la Garde 
d'un Prifonnier. Il fera accompagné dans fon exil. 

par toute fa Famille. « - »' " > 

~i* . * - Les 
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Xes Commiffaires chargé* d'interroger le Comte 
^rneft Biroo , ayant affûré qu'il avoir ,1'efprit en- 
tièrement troublé, et leur raport ayant été confir- 
mé par le Dotteur Smith , qui étoit allé à Schlief- 
•felbourg par ordre du Czar , pour examiner fi le 
•délire du prifonnier n'itok point un délire affeâé, 
S* M. Cz. a ordonné qu'on nfe continuât point les 
procédures commencées contre ce Coincé, 

Le jour de l'Anniverfaire de la naiflancé de I* 
Trinceffe Eiizabeth Petroirna , le Qzar envoya a 
cette Princeflè une Tabatière d'or , garnie de Dia^ 
mans , dans laquelle il y avoit uoe Ordonnance de 
40000- Roubles , et la Priuceflè Régente a fait pré- 
fent à la même Princeffe d'une j>aire de Bracelet» 
d'un prix confidérable. 

** La Régence de Mofcoxr a dépêche un*Courier atr 
Czar, pour l'informer qu'on venoit d*y aprendre 
ae Thamas Kouli-Kan Vétoit emparé depuis pew 
e la Grande Bucharie p et on a depuis reçu la cou* 
firmation de cette nouvelle par plufieurs Lettres y 
<jui contiennent le.s ^awiculantcfi fuivantes* 

Thamas Kouli-Kan ayaot pris la îéfolutîon de 
fe venger des Tartares Usbecks, <jui depuis pJufieur* 
années , ont mis tout en ufage pour rxaverfer fc* 
defleins , ce Prince fit marcher au commencemenr 
du mois d'O&obte dernier , une Armée de 40000* 
hommes fous la conduite d'un de fes m eilleuas Gé- 
néraux vers la Grande Bucbarie , qui eft hafeicée par 
ces Tartares. Les Perfyns rencontrèrent près de la 



3. 
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ces derniers fuflent fort fupérieursen r 
les Perfans les attaquèrent avec tant de valeur , 
qu'ils les obligèrent à prendre la fuite, «Pour» 
profiter de la confiernation que cette v.iftoM* avoit 
répandue parmi les Tartares , les Perfans fe bâtèrent 
de paffer la rivière d'Amu > e*ils marchèrent â Bu-- 

H vj dura* 
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chara , Capitale de la Grande Bucharie. Les enne- 
mis voulant; éprouver fi la fortune leur fer oit plus 
favorable dans un fécond combat, qu'elle ne leur 
avoit été dans le premier , leur livrèrent bitaille i 
quelque diftance de cette Place, mais ils furent mis 
une féconde fois en déroute , et les Perfans empoc* 
terent d'afTaut la Vilte de Buchara , dont ils pafTç*. 
rent la plus grande partie des hâbitans au fil do 
Tépéé. 

. Après s'être repofés pendant quelques jours, ils 
fe remirent en marche pour achever de foûmettrc 
le relie du Pays , qui a été entièrement réduit fous 
l"obéilfance de Thamas Kouli-Kan. Cette Province, 
qui comprend les Pays connus anciennement fous 
les noms de Baétnane et de Sogdiane , eft fituée 
entre la Pîrfc et le Pays des Calmouques » Tribu* 
taires du Czar. Elle a if©, lieues de longueur fur 
4©. de largeur , et elle eft la Partie de la Tartarie 
la plus fertile & la plus peuplée., * 
. On a apris de t Petersbourg , que le Czar doit 
faire publier inceflamment une Déclaration , dans 
laquelle S* M. Cz. expliquera les motifs qui l'ont 
déterminé à faire arrêter le Comte Erneft Biron , 
ci-devant Duc de Curlande ; la conduite que ce 
Comte i tenue depuis fou élévation jufqu'à fa dif- 
grace 5 les artifices qu'il a mis en uf^ge pour gagner 
la confiance de la feue Czaiine ; les projets ambi- 
tieux qu'il avoit formés, même avant là moi r de 
cette PrincefTc , pour partager l'autorité Souverain x 
ne , et pour s'en emparer entièrement dans la fuite ; 
les intrigues dont il s'eft fervi pour affûrer l'exécu- ; 
tion de les defleins 3 les cruautés qu'il a exercées 
contre des perfonnes du premier rang , dont tout le 
crime étoit de s'opofer à fes vties j les traitemens 
qu'il fe propofoit de faire éprouver à d'autres per r 
ibunes confidérabJes | donc il devoir craindre , 
. * çréd 
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Jlrédit; fes coneuffions énormes f et le peu dîe cônfi^ 
dération qu'il a fait paroître pour la Grande Pïin- 
ceffe de Mofcoyie , et pour le Prince Antoine Ul* 
ïich de fievern. 

* r Ona apris depuis que le Comte Erneft Birort, 
«yant paru depuis quelque terns avoir l'efprit moins 
troublé j fes Commiflaires fcxnt retournés à Schliefr 
felbourg. , pour continuer de l'interroger, & pour 
achever d'inftruire fon procès qui avoit été fufpendu 
à caufe du peu de fuite qu'avoient fes di (cours. Ce 
Prifonnier dans les derniers interrogatoires qu'il a 
fubisy a répondu âvéc affés de préfence d'efpric 
aux queftions qu'on lui a faites , & il s'eft reconna 
coupable de la plupart des crimes dont il étoit ao» 
eufé. Ces Commiflaires après avoir tiré de lui tous 
les éclairciffemens dont on avoit befoin , ont fair 
leur rapart au Confeil d'Etat , qui a décidé que les 
crimes du Comte Erneft Rron étant fuffifamment 
prouvés , que fon aveu fortifiant les preuves qu'oa • 
avoit contre lui > rien ne pouvoit arrêter le cours 
de la Juftice , & que fa maladie ou feinte , ou téel- 
le , ne devoit point empêcher fon jugement, E« 
conféquence de cétte décifion , S. M. Cz. ayant 
ordonné qu'il fût jugé par une Aflèmbléc des diffe- 
rcos Ordres deTEtat , le Sénat & le Synode , con- 
jointement avec les Miniftres & les Généraux i 
s'aiTemblercnt extraordinairement le ?. du mois 
dernier t pour examiner les réponfes de ce Prifon- 
nier à fes interrogatoires * & les autres Pièces du 
Procès , & il fut déclaré Criminel d^Lèze-Majefté - 
au premier Chef. 

Le lendemain il fut condamné â mort , & le 9; 
fes Juges fignerent fon Arrêt , ainfi que le Mani- 
fefte qui doit être publié à l'occalion de fon Ju-n 
gement. ■ > ' 
Les Prélats quicompofent le Synode , n'ont poinr 
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•commis par Jean Emefi Biron , nous jbmmes perfu** 
dés qu'il s encouru la, peine de mort Juivant toutes Iti 
Loix Divines Humaines , nous fommes frits k 
rendre compte de notre Jugement , lorfque nous paroL 
trons devant la Face du Souverain Juge du Ciel 
•de lu Terre. 

Pendant les AfTemblées qui fe font tenues pouf 
juger ce Prifonirier ; an n'a permis à perfonne d'en- 
trer dans la Sale qui précède celle du Sénat , de Tort 
avoit pofé des Gardes à toutes les portes des pre- 
mières Sales. S. M. Cz. avoir recommandé qu'il ne 
'transpirât rien des délibérations , & par cette rai- 
son , Je Public a ignoré pendant quelques jours r 
' «on- feulement le jugement prononcé contre le 
: Comte Eriieft Biron , mais même la raifon pour 
laquelle les dirîerens Ordres de l'Etat s'étoient af- 
femb.és 

Le Czar paroît perfifter dans la réfbUnion d'ac- 
corder la vie à ce Comte f qui doit être transféré 
dans la 'Citadelle de Petersboiarg > pour qu'on lui 
prononce fon Jugement. 

; Les derniers avis de Mittau portent que , quatre 
Régimens Mofcovites étotent en marche pour aller 
joindre le Corps de troupes de leur Nation , qui eftr 
en Curlande 5. Scque le Czar Cm les représentations 
qui lui avoknt été faites à ce fujet , avoit fait affa- 
ler les Etats de ce Duché , que c'étoit malgré lui 
qu'il faifoit fuporter aux Curlandois cette nouvelle 
charge , mais qu'il y étoit obligé pour empêcher 
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G ltf a apris de Vienne du 4. Février, que le Sis 
cretaire d'Ambaflade qui y était chargé dè# 
affaires cle la Cour de Madrid, eft parti de cette 
Ville , après avoir remis au Comte de Sin^endorf r 
Grand Chancelier de la Reine de Hongrie, une 
'Proteftatibn par laquelle le Roy d*Efpagne déclare 
*que le titre de Grand-Maître & de Souverain, de 
TOrdrede laToifon d'or n'apartenanrqu'àlui,coa>i«e 
fucceffeuj Djre& & Aftuel de Charles IL tant par 
r *difpofition Teftamentaire de ce Prince , que par le 
Droit du Sang y & par l'unanime reconnoifTance éc 
l'Europe , S. M. C. ne peut confenrir qu'aucug au- 
tre Prince prenne le Titre de Grand- Maître de cet 
«Ordre $ que par cette raifon elle a ordonné au ifé- 
'çretaîre d'Ambaffadc , chargé de fes affaires* auprès- 
^e la Reine , d*annonctr le jufte refus que S. M. C. 
•fait de reconnoître la validité de tous les A&es, tefe 
Qu'ils foient, qui ont éréou qui feront faits au pré* 
judice dé fa légitime pofieffion de Titre d'Uniqufr 
Grand-Maître & de feul Souverain de l'Ordre de 1& 
Toifon d'Or, & que le Roy d'Efpagne protefte en? 
xnême-tems contre tous autres Aftes, contrai- 
* res aux Droits qui le concernent & qui lui font dé- 
volus comme au fuccefleur & héritier de Charles II» 
% Les dernières lettres reçues de Vienne portent que ^ 
"la Reine fera courentaéè à Presbourg k 14. Mài 
prochain , & que la Diette générale du Royaume 
'de Hongrie ne s'afiemblera que quelques jours- 
'avant le couronnement de S. M. t 
Le Corps de troupes que commande le Géneril 
^Braun, eft aftuellement de 10. à onze mille hom- 
mes , & l'on a envoyé a ce Général plufieurs Pièce* 
de canon. Le Régiment d'Infanterie de Diemar* r 
' ceux de Cuiraflîers de Lubomirsky & de Porctazky>. 
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& celui de Dragons d'Althan , doivent Palier joirW 
dre en Moravie, & le Régiment de Palfi, Cuiraflïerc, 
fe rendra à Viehtfe pour remplacer le Régiment de 
Dragons d'Althan. Six autres Régiméns ont reçâ 
ordre de fe rendre dans la Haute Autriche , pour 
obferver les mouvemens des troupes Bavaroiles qui 
£t font avancées fwr la Frontière. 

Une partie de la Nobleffe Hongroife a offert de 
monter à cheval, & de fervir â fes dépens dans l'Ar- 
mée que S. M. affemble , pour s'opofer aux entre* 
prifes du Roy de Prufle. 

Le Feldt-Maréchal Comte de Palfi , Palatin de 
Hongrie, a écrit une Lettre circulaire au Clergé 8c 
i la Nobleffe de tous les Comtés de ce Royaume^ 
<larf! laquelle il leur marque que le Roy de Pruffe 
a^ant formé le dsffein de s'emparer de la Siléfie^ 
& les troupes de ce Prince s'étant avancées jufque 
.furies Frontières de Moravie, il cft à craindre qu'el- 
les ne pénètrent en Hongrie, & qu'elles ne caufent 
beaucoup de maux i ce Royaume , que la dernière 
guerre a déjà réduit dans une fituation fi malheu- 
' ■ le , que les Hongrois ^manqueroient à ce qu'ils (é 
doivent , s'ils ne faifoient tous leurs efforts , pour 
s'opofer ides entreprifes qui menacent leur pro- 
pre tranquillité, & qu'ainfi étant obligé par fa char-* 
ge , de veiller â la conservation & au bonheur de la 
Hongrie , il les prie de lui faire fçavoir au plutôt 
combien chaque Comté eft en &at dë fournir d'hom« 
«les armés pour la défenfe de la Patrie; que la Rel- 
aie pourvoyera à leur fubfiftance, & qu'elle envoyé- 
xa fes ordres pour les faire marcher ou elle au» 
befoin de les employer, 

. Le 1 1. du mois dernier, le Capitaine Muchlbourg 
a la tête de trente Soldats , fe rendit chés le Duc 
d'Uzeda, Efpagnol, qui depuis plufieurs années écoit 
établi i Vienne, & recevou de cette Cour une Pcat 
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fîon de ïiooo. florins, &il s'afliïra de lui par ordre 
de la Reine. On a arrêté pluieurs autres perfonnes 
<Ju'on aceufe d'avoir formé avec ce Duc un com- 
plot contre les intérêts de S. M. laquelle a nommé 
des Commiflaitesf , pour inftruire leur procès. 

On mande de Vienne du i j. Février , que le \%: 
Janvier dernier, le Marquis de Villeneuve, Ambaf- 
ïadeur de France à Conftantinople , envoya fbn Sé- 
cretaire Interprète , ebés Je. Grand Vifîr,chés tes 
autres Miniitres de la Porte , & chés tous les Minis- 
tres Etrangers , leur porter en pféfent de fa part, le' 
magnifique Plan de Paris, que le Prévôt des Mar- 
chans & les Echeviris de la même Ville ont fait gra- 
ver depuis peu. Ce Piçfent a été fort agréable à 
tous les Miniitres de la Porte. Le grand Seigneur a 
trouvé ce Plan fi beau , que S. H. Ta fait placer dans 
lin des Kiosque; ou Pavillon des Jardins du Serraiii 

On a apris dç Moravie que tço. tjuffards des 
troupes du Roy de Pruïle , étant, entrés dans cette 
îtovinq* , pour y l.ver d^s conaiyutioils , ils 
âvoieut été prefque tous tu is ou faits pnfonnierç, 
& quM ne s'en étoit fauvé que j j. Les mêmes fetX 
très marquent qu'un détachement des troupes de la 
Reine de Hongrie /voit entièrement défait ua 
Corps de f oo. Pruflïens dans les environs de Ja- 
blunka ; & qu'an autre détacbement qui étoit allé 
du côté de Troppau , pour reconnoître la fituation 
des ennemis, a voit fait quatorze prifonniers , dit 
nombre defquels eft un Capitaine. 

Les Commiflaires nommés par la Reine y pour , 
examiner l'affaire du Duc d'Ozeda & de fes com- 
plices , font le Comte de Konigfeg f Miniftrc d'E- 
tat 8c de Conférence; M, de Managetta , Réfe~ 
rendaire , & M. de Buhl , Confeiiler Privé. Ce Duc 
a déjà été interrogé plufi^rs fois , & on travaille à 
| f M«jncu dç Papiw* f dftttS lef^ueUcs on dit 
. . . . $u'o^ 
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; 

qu'on a trouvé les preuves d'une intelligence fe- 
tretre. qu'il entretenoit avec une Puiffance Ec'ran- 

£ crc - 

NuR'EWBE RC, • ( 

• • • • 

LEs dépêches d'un cotirier arrivé vers la fin du 
mois de Janvier dernier dé Silé'fle , contiennent 
les particularités fuirantes , touchant le Siège de la 
Ville de Neiff , entrepris par le Roy de Prufïe. 

Un Corps de troupes Prufliennes ayant formé le 
blocus de la Pface , & le Roy de Pruffe ayant fait 
établir plufieurs batteries de cariôns & de mortiers, 
ces batteries commencèrent à tirer le 19. 

Le lendemain , S. M. Pr. ayant fait fçavoir au 
Co! onel de Roth qui y commande , qu'il ne devoiÇ 
point être furpris qu'elle fit battre la Place , puilque 
contre toutes les règles de la guerre , on avoit fait 
feu la veille fur un Colone^ qu'elle avoit envoyé 
avec un Trompette, poaf fommër la Garnifon de 
rendre , le Colonel de Roth fit réponfe qu'if n'avoic 
âucune connoiffance du fait dont S. M. Pr. fe plai- 
gnoit , & qu'il fe feroit inftruire de quelle manière 
la chofe s'étoit paffée 5 qu'au refte , il étqit déter- 
miné à fe défendre jufqu'à la dernière extrémité , 
pour donner à la Reine de Hongrie des magques 
de fa fidélité. Les Pruffiens continuèrent leur feu 
pendant le refte du jour , & la garnifon y répondit 
is fon côté avec beaucoup de vivacité. 

Le 2.1. les Affiégeaws jetterenc , ainfi qu'ils 
âvoient fait la veille , une'grande quantité de bom- 
bes dans la Ville , & à la faveur du feu de leur artil- 
lerie, ils s'avancèrent vers la Place pour l'attaquer ; 
niais le Colonel de Roth ayant fait une fortie , ils 
forent repouffes avec quelque perte. 

Le feu des Pruffiens ceffa le x%. Se une partie de 
leurs tioupes .décampa le aiêaie" jour , "pour* allet * 
^' ^ preudre 
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prendre des quartiers d'hyver. Celles qui étoient 
reftées pour bloquer la Ville , font auffi décampées 
depuis ; mais l'on s'attend qu'elles recommence- 
ront le Siège dès que la faifon fera plus favorable. 

La garnifon qui eft compoféc de cinq Bataillons, 
fe prépare à faire 'une vigoureufe réfiftance *& l'oa 
aflâre qu'il y a dans la Place des vivres pour plus d* 
quatre mois* 

Rat i sb on né. 

LEs dernières nouvelles qu'on a reçui's por-*- 
tent , que le Roy de Pruffe a adreîîé à la 
Diette un nouveau Refcript dans lequel il eft 
dit que S. M. Pr. voit avec furpnfe que la Reine de 
Hongrie cherche à lui attirer la haine des Princes 
& Etats de l'Empire , en -tâchant de faire regarder 
J'entrée des Troupes Prufliennes en Siléfie , comme 
line invafion injufte & odieufe; que le Roy de. 
Pruffe , bien loin d'avoir fait miftere de fes inten- 
tions , ainfi que Je Refcrit de la Reine de Hongrier 
Pinfinuë , les a expliquées clairement au Marquis 
de Botta , qui n'a répondu que par des affura^Kes 
vagues de l'amitié de cette Princeffe , enforte qu'on 
a été oblige de répeter plut d*4ine fois a ce Mintf* 
tre, qu'il ne s'agiffoit pas de futrples complimensv 
mais d'une déclaration pofitive fur les demandes à* 
S. M. Pr. que lorfqne le Roy de Pruffe s'eft dëtcr* 
miné à rentrer dans la poffcflion d^une Province f 
•que la Maifon d'Autriche avoit retenu* û long* 
tems par la fupériorité de fes Forces , il avoit don~ 
né part de fa réfolution a toutes les Puiflances de 
l'Europe, en obfervant d'employer les mêmes ex- 
preffions dans les différentes dépêches qu'il avoit 
tait expédier à ce fujet; $ue le feu Empereur avarie 
déclaré , en prapoknt aux Etats de l'Empire , d'ao 

- cepte* 
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ccpter & de garantir la Pragmatique San&ioo i 
qu'il n'entendoit pas qu'elle portât préjudice aux I 
Droits d'aucun Souverain , & les Erats de l'Empire 
n'étant cenfés l'avoir acceptée qu'a cette condition f 
il n'y a point de doute que le Roy de Piufle ne puifle 1 
faire vtloir. fés prétentions , fairs donner atteinte à 
cette Pragmatique San&ion ; que la Cour de Vmn- 
ïie , au lieu de rapeller la garantie particulière dot 
feu Roy de Pruffe , devroit garder le filence fur cet 
article , . afin de ne pas donner lieu de révéler des 
faits , dont la connoiffance cauferoit beaucoup d'é- 
tonnemfent. Que quelque intereffée que foit S. M: 
Pr. à ne les pas cacher én cette occafion , eHe veut I 
bien cependant facrifier fon reflentiment particulier 
atf bien public? qu'au refte, il eft très indiffèrent 
que la Siléfie foit entre les mains de la Maifon d'Au- 
triche ou de celle de Brandebourg . & que le Roy 
de Pruffe ne pouvant efperer que la Reme de Boa- 
grie lui fafle jufticey il eft fuffifamment autoriféi 
fe fervir de$ voyes que le droit de la natirre*& des 
Geus fotirniflent aux Princes' dans de fifcmèlables | 
circonftances. * . • • - ( • 

La Cour de Vienne ayant obje&é au Roy de 
Prusse dans une réponse au premier Manifeste de ce 
Prince , que Frédéric- Guillaume , Eleâeur de Bran, 
dt bourg étoit cônvenu par un Traité figné à Berlin 
en 16S6. de renoncer aux prétentions de fa Marfon 
fur les Principautés de Jagerndorff, de Lignite, de 
Brieg & de Vohlau , moyennant la ceflïon que , 
l'Empereur Léopold par ce même Traite lut fit & à I 
fes Defcendans mâles , du Territoire de Schvibus/ 
fauf le droit de felief réfervé à la Courofine de Bo- 
hême , & les fommes qui étoient hypotequées à la 
Maifon de Liehteinstein fur les Seigneuries d'Ésen*" | 
Se de Witmond , le Roi j de Prusse a fait inférer* | 
4aos le Mémoire intitulé ,*Ex$ofiti$n dts Droits dt 
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h Maifon Eleëlorah de Brandebourg > un article 
dans leqiel il est dit que l'Ele&eur Frédéric-Guil- 
laume , Ipn Bifayeul , voulant s'unir d'une manière 
iatime-av.ee l'Empereur Léopold , & jugeant né- 
cessaire d'écarter tout ce qui pouvoit altérer cette 
union , avoit confenti de facrifier fes droits pour 
une acquifition auflï peu confiderable que celle dii' 
Territoire de Schydbus, afin de n'avoir plus aucun 
intérêt à démêler avec la Maifon d'Autriche; qu'en 
effet, fi la Cour de Vienrffe avoit aporté dans la • 
conclufion de cette affaire autant de bonne foi que 
l'Eleûcur .il.n'aurpitplusicé parlé que dans l'His- 
toire des prétentions de la Maifon de Brandebourg 
fin la Siléfie , mais que candis que J'Erpperear faU- 
Jbit négocier publiquement à Berlip un accommo- 
dément avec A'Ele&eurf réderic-Guillaume,S. tA.U 
avoit employé differens moyens pour empêcher que 
le Roy de Prusse Frédéric I. alors Prince Electoral, 
l>e confervât la jouissance du Territoire de Schwi- 
bus, lorfqu'il .fuccederoit a l'Ele&eur , fon père; 
que le Baron de Freytag , qui étoit chargé de cette 
commiffion fecrette, menaça ce Prince d'une inw 
mitié éternelle de la part de l'empereur, s'il ne 
s'epsçageoit de rendre à S. M. I. ce Territoire t 
auflï tQt après la snorr.de l'Eleveur ; que cette me- 
nace ayant de quoi intimider le Prince Ele&oral 
dans les circonltances ou il fe trou voit , il n'avoir 
pu fe difpcnfer de fignçx te promesse qu'on avoit 
demandée, mais qii'à fon ayenemept à la Régence 
de fes Etats, ayant propofé la chofeà fes Minis- 
tres, tout ion Gonfeil avoit déclaré unanimement 
qu'il n'étoit .nullement lié par cette pçonigsse , tant 
parce qu'elle étoit diredtemenc contraire au* Cont 
lirutions fondamentales de fa Maifon , qu'à caufç 
des moyens dont on s'etoit fiirvi pour la tirer dç 
iui, & ^ui* iclon les loi* naturelles , ausji-.bien que 

si u . # 
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félon les civiles , la rendoient nulle ; qu'on s'adrèss/ 
là-dessus i la Cour de Vienne , qu'on lui prouva 
incontestablement l'invalidité de l'engagement pris 
par ce Prince , mais qu'on tenu vainement tous ces 
moyens pour la faire délister de fa prétention , & 
<pie le Roy de Prusse Frédéric 1. fouverainement 4 
jaloux de fa parole , fe détermina i .rendre le Terri- 
toire de Schwibus , en acceptant une foraine qui 
fuffifoit à peine pour payer les amélioratioas qu'ili 
y avoit faites. * 

Le Roy de Prusse ajpûte que c'est une maxime 
univerfelJexTient reconnue à l'égazd de toutes les 
Çouronnes> que dés qu'une Partie contrariante ne 
remplit pas les conditions auxquelles elle s'est fou* 
mife , l'autre Partie n'esc plus tenue à fes engag&- 
inens ; qu'ainfi. , la Cour de Vienne ayant contraiut 
le Roy de Prusse Frédéric I. de rétrocéder le Terri- 
toire qui faifoit la condition fine quÂ non de la re- 
nonciation de la Maifon Electorale de Brandebourg: 
&ix Principautés de Jagerndorff, de Lignitz , de 
Brieg & de Vohlau , il s'enfuit incontestablement 
^ue par-là cette renonciation perd abfolument toute 
(a force , & que la Maifon Eleâorale de Brande- 
bourg est rentrée dans tous fes droits ; que c'est 
ainfi que le Roy de Prusse Frédéric I. a envifagé 
cette affaire, lorfque pressé par la Cour de Vienne, 
il lui a abandonné le Territoire de ScWibus; qu'il 
s'est donné de garde de rien promettre au nom de 
fes Successeurs , Se qu'il n'a point renouvelle la re- 
nonciation faite par l'Ele&eur fon pere , ce qui 
«étoit abfoiument nécessaire , û l'on vouloir que 
cette renonciation ne fut pas annullée par la ré- 
trocession de Schwibus 3 que bien loin de prétendre 
4juc cette renonciation dut avoir Jieu , il déclara 
expressément à fes Ministre? , lorfqu'ils le pressè- 
rent d'i&fistet Au fes droits ; fê'ilvoujkfc ï acquit ~ 



Digitized by Google 



. f M A R S; 1741: . ■ £ofc 

rftf 7^ , que quant a la pourfuite de fes 

prétentions fur la Siléfîe 9 tien laijj'oit le foin 4 fit Pos- 
térité, a laquelle il ne pauvoit ni ne vouloit lier les 
mains dans des circonfiances où il et oit olligé de f ouf* 
frir Vinjufiice ; que fi Dieu ne permettait pas qu'on 
fe trouvât en état de la faire cejfer , il fallait fe tran- 
quillifer ; ma<iy que fi Dieu en ordonnait autrement^ 
fes de fc en dans yerroipnt ce qu'ils aur oient a faire ># 
îorfqu'ils en trouveraient ïoccafion. 

On a apris du 16. du mois dernier que l'Elefleur 
de Bavière & l'Ele&eur Palatin ont écrit à la Diette, 
pour reformer <ju'en confluence d'une Conven- 
tion faite entre la Maifon de Bavière & la Maifoa 
Palatine , ils ont reLolu (J'exexcer conjointement 
le Vicariat General de l'Empire dansées Cercles de 
$uabe & de Franconie ; qu'ils avaient prié l'Empe- 
reur quelque teqis ayant (a mort , d'aprouver & de 
confirmer ce qui avqit été réglé à ce fujet entre les 
deux M ai Tons , & que fi S. M. L n'a point: accordé 
ia confirmation qui lui étoit demandée , ce n'eft que 
parce qu'ils n'ont pas renouvelle leurs inftance$ 
poiir l'obtenir ; que l'Empereur Léopold ayoit lu\~ 
. même confcillé par écrit aux Maif9ns.de Bavière- 
& Palatine de prendre le parti qu'elles ont pris ? 
«dans la' fuite , & que par-là il a en quelque forte 
donne à leur convention fon confentement Impé- 
rial; qu'au réfte ils font difpofjés à en demander la 
confirmation i l'Empereur qui fêjra élu, & qu'en 
.attendant ils ont donné part de leurs réfolutions à 
l'Ele&eur de Mayence Se à l'Ele&eur de Saxe, qui 
Jes ont aprbuyées * qu'ils le flatent d'obtenir aufli. 
réprobation des autres Eledleuis & des Princes 8c 
Êtats de l'Empire , d'autant plus que l'arrangement 
I pris par la Maifon de Bavière & patja Maifon Pa- 
latine, diftinâes comme elles le font , femblent 

* m$m. 4m Xm*t* 4Wn£* <fe, celui qui e& 

attache 
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attaché 4 la Dignité fEleftorale deSase;i! n*y a , 
cependant , vû l'adminiftrarion commune du Vica- 
riat des Maifons Electorales de Bavière & Palatine, 

Fie deux Vicariats effe&ifs dans les deux Diitriôs 
e l*Empire , conformément à ce qui eil porté par 
la Bulle d'Or. ' " i 

« Ces Princes ajoutent qu'ils ont nommé deux 
Affeffeurs de la Confeflidn d'Ausbourg , pour af- ! 
/îfter au Tribunal du Vicariat, -i ' 

: Le Roy de Pologne Eleveur de Saxe eft con* 
venu avec -l'Electeur de Bavière & avec l'Ele&eijr < 
Palatin , d'ordonner à la Haute -Chambre Impé« ! 
riale de reprendre fes délibérations , & le bruit j 
court que ces Princes font dans la réfolution de j 
prolonger la tîiette aflemblée à Ratisbonne, afia 
de procurer la prompte expédition des affaires dp 
l'Empire. r 

; Le Baron de Schomberg , à qui le Roy de Po- 
logne Ele&eur de Saxe a accordé un titre deÇomte, 1 
ayant été nommé par S. M. P. fon Premier Aqj- j 
baffadeur à la Diette de Francfort , il partit le 17. 
du mois dernier, pour s'y rendre , ainfî que M. 
Hugo qui y va en qualité de fécond Ambàiiadeur * 
du Roy de la Grande Bretagne pour PElejftorat de 
Hànover. ' 9 " \ 

On a apris depuis que pluiieurs Princes fc Et^ts 
4e l'Empire, des Cercles de Suabe & dé Franconie, 
refufent d'aprouver la Convention faite entre la 
Maifon Ele&orale de Bavière & la Majfon Palatine 
pour exercer conjointement le Vicariat Général de 
J'Empire dans ces Cercles , & que comme en çon~ j 
fequence de ce refus ils ne veulent point reconnût- ; 
trè l'autorité du Collège du Vicariat, établi à 
Ausbourg par l'Ele&eiar de Bavière & par l'Ele&eur 
Palatin , les Miniftres-qui réfident à Ratisbonne dfe 
J^eur p^rt , ont dressé e ce fu;et un Mémoire qtfHs 
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« ot remis aux Ministres de ces deux Eleftears. - 
•On ne Gjait«pas encore quand fe fera l'ouver- 
ture de la Diette qui àoitù tenir i Francfort pour 
l'Election d'un Empereur, Se quelques Electeurs 
paraissent délirer que cette Diette ne s'assemble 
Qu'après qu'on aura levé ffe$ principales difficultés 
qui pourroient retarder l'hleéfcion & que les bons 
offices que plusieurs Puissances employenr pour 
terminer les différends de la Reine de Hongrie avec 
le Roy de Prusse & l'Ele£teur de Bavière , auront 
eu le fuccès qu'on en attend. 

Le Roy de Prusse est du nombre des Electeurs 
qui font d'avis qu'on diffère i'ouverturë de la 
Diette , & il a écrit i l'Eleéleur de Mayence, que 
(fuoiqu'on ne puissé faire des vœux plus finceres ôc 
plusardens que ceux qu'il fait , pour qu'il p aife a 
Dieu de donner bien-tôt un Chef à l'Empire , il 
juge néanmoins qu'il feroit a propos que la Diette 
ne s'assemblât pas de quelques mois , parce qu'on 
(croit en état de travailler pcn^lhtcc teips à faire 
cesser les divifions qui régnent dnrre plufieurs Cours 
de l'Empire, & que le rétablissement de la bonne 
intcllig nce entre ces Cours donneront plus de faci- 
lité , tant pour régler les articles de la Capi ulation 
Impériale > que pour procéder à l'Eleôion d'un 
Empereur. 

S. M. Pr. ajoute dans fa Lettre, que l'affaire de 
Siléûe n*est pas un objet qui doive empêcher d'ou- 
vrir la Diette > parce qu'elle est prêce à s'accom- 
moder avec la Reine de Hongrie, dès que cette 
Princefle voudra accepter les conditions qui lui ont 
été offertes* ■ 

■ 

S I X E S I E. * 

ON aprenà que le Corps de troupes Pruflîen- 
nés qui avoit investi la Villt de News , s v éjtoir 
tçtité i après l'avoir bombardée pendant trois jours 

I conféçutifs. 
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cenféçnttfs. que le Colonel de Roth qui y corn* 
mande pour la Reine de Hongrie 9 avoit fait chan^- 
ter le Te Deum , en a-ûion de grâces de la levée 
du Siège. 

Le Commissaire qui est demeuré à Breslaw de la 
part du Roy de Prusse,* a déclaré aux Magistrats 
que S. M. Pr. voulant donner des marques de fon 
affe&ion aux habitons de cette Ville , n'exigeoit 
d'eux aucune imposition, mais quelle ordonnoif: 
qu'on lui payât les contiibutions quelle avoit de- 
mandées , & qu'on pourvût à la fubfistance de ses* 
Troupes. 

La Régence , conformément à fes droits , s'est* 
réfervé de délibérer fur cette matière, & elle a 
promis de donner incessamment réponfe au Com- 
missaire du Roy de Prusse. 

11 est resté un détachement de troupes Pruifîen*» 
nés dans les Fauxbourgs defireslavr, pour garder 
les Magafins que le Roy de Prusse y a établis. 

Le Roy^ de Prusse ayant fait demander à la Ré- 
agence de *Breslavr , qu'elle fournit tous les mois 
ij-eoo. florins pour les troupes Pxuflienncs; que 
les Régimens Prufliensqui traverferont cette Ville, 
puissem à l'avenir y passer en Corps , &*ne foient 
plus obligés de se séparer par détachemens, comme 
ils ont fait jusqu'à présent ; qu'on donne aux Prus- 
fiens ponr établir des Magafins , le Bâtiment de 
l'Hôpital qui est près de la, porte de SaintJSiicolas , 
& que TEgîife Luthérienne fituée fur Je chemin qui 
conduit de cette Ville à Huiwfeldt , foit affeâée 
pour eux ; la Régence de cette Ville a allégué di- 
verfej» raifons pour s'exeufer de confentir à. ces de-, 
mandes, mais on croit cependant qu'elle ne pourra 
fe difpenftr d'en accorder quelques upes. 

Le 10. du mois dernier , tous les Catholiques 
Romains qui (étoitfu établis dans le Quartier de 

• JBiscboffs^ 

... - 
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Ôischoffs-Hofï , reçurent! ordre des Commissaire* 
Pruffiens de lortir de Bresla*" , & on ne leur 1 
^ionné pour fe retirer, que le tems qui leut étoic 
nécessaire pour emporter leurs effets. Les mêmes 
Commissaires ont fait arrêter M. Grossa, Député 
de la Principauté de Jagerndorff. 

Le Roy de Prusse a t'ait publier à la tête de tout 
fes Régimens , que les Soldats qui recevront dani 
la Campagne .prochaine quelques blessures qui lefc 
mettront hors d'état de fervir, continueront de re- 
cevoir leur folde pendant leur vie. 

Prusse. 

ON a apris de Berlin du r4* du mois der- 
nier que S. M. Pr. Ce propofoft de retourner 
incefTamraent en Siléfie , èc de faire ouvrir peu de 
jours après fon arrivée , la tranchée devant Brieg. 
Le train d'Artillerie , qui feia employé au Siège de 
cette Place , eft parti pour fe rendre en Siléiîe. Ua 
Corps de 15000. hommes doit S*aflembler du câté 
de Magdebourg ; on croît qu'il fera commandé par 
Je Prince d'Anhalt DefTau , qui aura fous les or- 
dres les Margraves Frédéric & Henri de ScWedtf. 

JLe Roy eft dans le deffein de lever un nouveau 
Régiment , dans lequel on ne recevra que des Silé- 
iîens, & qui fera de trois Bataillons. 

Le Comte de Gotter , Grand Maréchal de la 
Cour,, & le Baron de Cocceji , ont été nommés par 
S. M. fes AnibalTadcurs Extrtodinaires à la Diette 
qui doit fe tenir à Francfort pour i'Ele&ion d'un 
Empereur. : • 

Les lettres de cette dernière Ville, marquent qu'ont 
y croyoit que l'ouverture de la Djette ne s'y feroit 
qu'après que les Electeurs feraient d'accord fur plu- 
sieurs articles , dont l'indécifîon pouuoit retarder 
l'Eit/Sion. • 

I ij Oû 
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On mande de Berlin , que le 19. du mois den*< 
nier le Roy partie jde cette Ville, & que le même 
jour S. M arriva à Croflen , d'où elle continua ÏÇ 
lendemain fa toute pour aller fe mettre à la tête de 
tes troupes en Siléfie. Le pl*n des opérations de la. 
campagne avoit été changé quelques jours avant le 
départ du Roy , .& S. M au lieu de la commencer 
par le Siège de Brieg , attaquera d'abord le Grand 
Qlogâw qu'on du être fi dépourvu de vivres & de 
munitions, que le Comte de Wallis qui y com- 
mande y ne pourra faire une longue réfiftance. 

Le Régiment de Dideric fe mit en marche le tu 
pour fe rendre en Siléfie , & il doit être fuivi par 
quelques autres Régimens. On fera partir incefîam- 
irient pour la mêifce Province un train d'Artilleriç 
& une «grande quantité de munitions de guerre. Ua 
Corps de ifcoo hommes doit s'affemblôr dans le* 
environs de Croflen , afio d'être à portée d'aller 
joindre l'Armée , fi le Roy a befoin d'un renfort de 
irèupes. 

1 Espagne, 

Oyi a apris de Saint Sébaftien , que l'Armateur 
Don Pedre Ignace de Goicoechea y avoit con* 
duit deux Brigantins Anglois, dont il s'étoit empare 
le 14* Décembre dernier vers le 46. degré de La~ 
titude Septentrionale. IAin .de ces Brigantins, le-* 
quel (t nomme le Saint Charles & fainte Brigide f 
, & qui eft du port de 8o* tonneaux, faifbit voile pour 
la nouvelle Yorck , & l'autre nommé le Saint Th<& 
mas , étoit deftiné pour Porto , en Portugal. Leur 
charge confiiloir en Charbon de pierre, & il y <avoit % 
i bord du premier , outre l'équipage , 44. paflagers. 

Cet Armateur , quelque* jours après avoir fait 
ces deux prifes, a enlevé entre le 48. & le 4$. de- 
gré de Latitude, M frégate Angloife U SubUy > M 



_ T _ 
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jd. tonneaux,qui ponoit des munitions à Gibraltar. ' 

Jamet Afiain , Maure de Nation , ayant été con- 
verti à la Religion Chrétienne par les Capucins du 
Convem du Pardo , Kit baptifé le yy. du mois der- 
nier dans l'Eglife Paroiflîale de Fuencarral f< par le 
Pere Paiil Fi ele de Burgos > Prédicateur du Roy 8c 
Confulteur de la Chambre de Tlnfant Cardinal , & 
il eut pour Parai iî Don Etienne de Caceres , Grand 
«Arbalétrier d'Efpagne , lequel le nomma Franfris- \ 
Psul Etienne -Joachim de U Pat. ' * 

Italie, 

ON apfend de Rome ,^ue le ^4 Janvie* der- ( 
nier f on célébra dans l'Eglife du Collège de * 
Siint Apollinaire , un Service folemnel pour le re- 
pos de l'atrie de l'Empereur. Après la Meffe , à la- 
quelle M. Louis Çremona Valdina , Evêque d'-Her- 
nlopalis , offiçia pontificalement , l'Oraiiôn Funè- 
bre fut prononcée par le Comte Jofeph de Spau, SC 
les Cardinaux Annibal Se Alexandre Albani , Lerca- 
ri'& Corfipi f Prote&eurs de ce Collège, firent les 
honneurs. 

Les eaux du Tibre augmentèrent confîdérable- 
nfent fur la fin de Janvier dernier , & le 27. elles 
montèrent^ un pied plus haut que dans la dernière . 
cruë , deforte qu'on a été obligé pendant plufieurs 
jours de porter des vivres dans des Barques à une 
partiels habitat* de Rome, qui étoient enfermé*, 
dâns leurs Maifons. Les Payfans dé plufieurs Villa- 
ges voilîns né pouvant , à câtïfe du débordement dit - 
Fleuve , travailler aux terres , font entrés en foule 
dans cette Ville. 

Sa Sainteté , pour .remédier à la rareté dont eft^ 
l'argent dans l'Etat Ecclefiaftique , a ordonné à las 
Banque du S. Efprit , d'emprunter des Banques ; 

' I iij , Etran- 
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Etrangères i f odooo. écus , pour acquitter une par- 
ties de fes Billets. 



Portugal. 



. 1 * ■ 



» • • • • • • 

LEs dernières lettres de Lisbonne portent qu* 
le ii. Janvier dernier , Je Doéteur Jofeph. do 
Antas Barbofa , fit au nom du Cardinal Patriarche 
de cette Ville . la cérémonie de pofer la première 
pierre d'une Eglfe qu'on bâtit à Obidos , pour V 
plâccr une Image miraculeufe de N. S. & qu'on cé- 
lébra à cette occafion dans la Chapelle où cette 
Image eft confervée , une Meffe folemnelle , après 
laquelle le Sermon -fut prononcé par le Pere Déni* 
Matofo , Religieux Hyeroniraite. 

L'équipage d'un Vaifleau arrivé fur la fin du mo# 
de Janvier dernier du Brefil. a raporté que les Nè- 
gres des Plantations de cette Principauté avoient 
formé le d<#ein d'égorger tous leurs Maîtres; & que 
leur complot ayant été découvert,on avoit fait mou- 
rir ceux qui en étoient les principaux auteurs» 



o 



> m 

Isie de Corse." 

N, mande qu'un Capitaine du Régiment à* 
^ Flandres étant parti de San Firenzo le * i. Jan- 
vier avec deux domeftiques , pour aller à la châtie 
dans les environs de S. Pierre de Nebbio, Tes chiens 
étoient retournés feuls le lendemain à SanFioren- 
%o , fans qu'on ait pu fçavoir ce que-Iui &; fes gens 
étoient devenus. Les deux Bandits de Lento, qu'ot* 
foupeonne d'avoir aflaflîné cet Officier, ont été at- 
taques le 6 du mois dernier dans une Grotte oi\ il$ 
^étoient retirés , par un déxachement qu'on a fait 
marcher contre eux, mais ils ohe trouvé le moyen 
iefefauver. . . 
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te Marquis de Maillebois célébra le r;. dumoi* 
dernier à la Baftie , avec beaucoup de magnificence, 
l'Anniverfaire de la Naiflance de S. M. T. C. & 
pendant le repas que ce Général donna à cette oc- 
çafion, il y eut plufieurs falves de l'Artillerie de la 
Place & de* tous les Vaiffeaux qui étoient dans \€ 
Port. 

. On ne doute plus qtie h Capitaine du Régiment 
de Flandres , dont on n'a point eu de nouvelles de- 
puis les perquifitions qu'on a fartes fur ce qui pouvoit' 
lui ê«re arrivé , n'ait été affaffiné avee fes domefti- 
ques par les deux Bandits de Lento , dont on a fait 
paffer dernièrement par les armes un parent , qui à 
été convaincu devoir cû part a quelques-uus de 

leurs brigandages. 

- 

Grande 'Bretagne; / ] 

4 

ON mande de Londres du itfl du mois pafli? ; 
que le Roy a ordonné que le Prince & la Priit- 
> ceffe deGaltes fuflent nommés! l'avenir dans toutes 
tes Prières publiques qu'on fera pour S. M. & pour 
la Famille Royale. . 

Un Vaifleau Efpagnol , chargé de vin de Malaga, 
a été pris par l'Armateur pumarefque , qui Ta con* 
duit à Gibraltar. 

Les Efpagnols fe font emparés du Vaifleau U 
Châties Molly , qui alloit de Cork à Philadelphie- , 
Le Vaifleau Anglois te Hargrave > armé en cour* 
fe , a enlevé dans les environs de Cartagene , cinq 
Barques qu'il a conduites a Gibraltar. Ce Vaifleaa 
a brûlé une autre Barque Efpagnoie, & qu a coulé 
mne à fond. 

... ' à , 

•• ' * « * • 

l iiîj IRANCI 
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H AN C E. . 

« 

Nouvelles de la Cour, de Paris , &c; 

ê * 

LE %é Fé rier, fécond Dimanche du Carême ^ 
le Roy & la Reine entendirent dans la Chapelle 
du Château de Ver/ailles , la Mefle , qui tut chan- 
tée par la Mufique. 

Avant la Mefle , MonfHgneur le Dauphin reçut 
le Sacrement de Confirmation pir les mains du 
Cardinal de Rohan < Grand Aumônier de France. 

L'après midi , Leurs Majeftés , accompagnées de. 
de Monfeigneur le Dauphin & de Madame, aflifte- 
rent à la Prédication du Pere Hericourt , Supérieur 

des Théatius. 

* 

Le 4. de ce mtfis } Dora ftocquevert > Abbé de 
Villers-Coterets > & qui a été élu le if. Janvier 
dernier Général de l'Ordre de Prémontré , eut 
l'honneur de rendre fes rcfpeéb au Roy. • • 

* Le s . troifiéme Dimanche de Carême , le R*y 
& la Re : ne entendirent dans la même Chapelle > 
MeiTe chantée par, la Mufique. 

* L'après midi , la Reine , accompagnée de Mon- 
feigneur le Dauphin affifta à la Prédication du Pere 
Hericourr. 

Lé 3. & le S. Leurs Majeftés entendirent le Ser- 
mon du même Prédicateur. 

* Le 1*. quatrième Dimanche de Carême , le Roy 
& la Reine entendirent dans la même Chapelle , la 
Mefle chantée par la M .fique. LMprès midi Leurs 
Majeftés y accompagnées de Monfeigneur le Dau- 
phin j afliftereni au Sermon du même Prédicateur. 

L'Evêquc 
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L'Evêque cie Nevers &c l'Evêque de Tarbes > fu- 
ient Sacrés le y. de ce mois dans la Chapelle du 
Séminaire de S. Sulpice , par l'Archevêque de Sens,, 
affifté des Evêques de Die & d'Agen, & ils prêtèrent 
le 8. Serment dè fidélité entre les mains du Roy* 

Le Maréchal de Belle- Ifle , Ambassadeur Extra=- 
©rdinaire & Plénipotentiaire du Roy en Allemagne, 
pendant la Diette qui doit fè tenir à Francfort pour 
PElcâion d'un Empereur , partit de Paris le 4. de 
» ce Aioïs , pour Ce rendre en Allemagne, 

Le Coqrite de Montijo, qui va à Francfort en qua- 
lité d'Aml*assadeur Extraordinaire & Plénipoten- 
tiaire du Roy d'Efpagne, eut le même jour une au- 
dience particulière du Roy, & il prit congé de S. M* 
Il eut enfuite audience de la Reine, de Monfeigneut 
le Dauphin & de Mefdames , & il fut conduit a 
toutes ces audiences par M. de Verneuil ^Introduc- 
teur des Ambassadeurs* 

■ 

Le Marquis de Breteuil, Secrétaire d'Etat ayant 
le Dépax cernent de la guerre , a été nommé Minis- 
tre d'Etat , & le 3 . de ce mois il prit féance au 
Confeil d'Etat. 

• 

Le Comte de Sade y que le Roy a nommé foa 
Mioiftre. Plénipotentiaire auprès de l'Elcfteur de 
Cologne , eft parti pour fe rendre auprès de est 
Eletteur. 





r 




!! 


mi 
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Armées du Roy , a été nommé Infpetteur d'I 
terie. 

V m 

Le z. Mars } les Comédiens François repréfente^ 

i v ren£ 
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rent à la Cour la Tragédie de Britannicus , & la pe^ 
tire Co médie de Dette alion & Pyrrb*. *A 
Le 7. le Légataire & le Bon Soldat La Dlle Câm* 
masse , dont nous avons cû occafion de parler plu- 
fieurs fois avec éloge , danfa entre les deux Pièces r 
les Cara&eres de la Danfe , 8c à la Çn de la dernier 
re , la grande Ch^conne d'Arlequin toute entière f 
avec l'aplaudisseraent de la Reine & de toute 1». 
Cour. 

Le 9. la Tragédie d r Héractius & Cri/pin Médecin* 
r Le 14, le Bourgeois Gentilhomme avec tous fe* 
agrémens. 

Le 16. Polieufté Se le Double Veuvage. 

Le*premier Mars, les Comédiens Italiens répré- 
fenterent aufli à la Cour la Comédie nouvelle dte 
U Gageure , & le Retour de tendrejfe. 

Le 8. les Fées , & la Jaloufie imprévue. 

Le if. Arlequin Aprentïf PhHofophe > la dernière 
Pièce nouvelle de VEcho du Public , fuivie d'un 
Divertissement très- bien exécuté. 

Le 27. Février , il y eut Concert chés la Reine r 
où Ton chanta le Prologue & le premier A été de 
l*Opera A*Amadis de Grèce , de la compofîtion de 
M. Deftouches , Sur-Intendant de la Mufique du 
Roy , qu'on continua le 4. & le 6. Mars par les 
Adies fuivans. Les principaux rolles furent remplis 
par les Dlles (PXigremont , Huguenot, Mathieu 8c 
Defchamp , & par les fieurs Dubourg , Poirier & 
Benoît. 

Le it. & te' if, on concerta le Ballet des Elé- 
ment du même Auteur , dont les principaux per- 
fonnages furent chantés par les mêmes Sujets qu'on 
vient de nommer , par les Dlle* RomainviUe & 
Abec , & par les fieurs d'Angcrvilie & Jelyot. 1 

Le 1 8. on exécuta le Divertissement intitulé : Le 

Retout 
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ftetmr du Trintenn à mis en Mufique par le fieur 
Mathieu , ordinaire Je la Mufique du Roy La Dite 
Mathieu & le fieur Benoît remplirent les deux pre- 
miers rolles. 

* Le 19. Dimanche de la Paflîon , l'Académie 
^Royale de Mufique donna le premier Concert Spi- 
rituel , qu'on donne tous les ans pendant les trois 
fernaines de Pâques , lequel "on continue pendant 
differens jours , jufques & compris le Dimanche de 
\ Quafimodo ; on a exécuté ies plus beaux Motets à 

Srands Chœurs de feu M* de la Lande» de M* Ma- 
in , Maître de Mufique de la Chapelle du Roy , 8c 
d'autres Maîtres anciens & moderttes. La Dlle le 
Maure a chanté plufieurc fois ks deux beaux Ver- 
feçs , jîmplius lava me , & facrificium Deo du Afi~ 
ferere de M. de ta Lande , à*ravir tous les Spe<5la-^ 
leurs* La Dlle Chevalier , nouvelle A&rice reciia* 
* & l'Académie Royale de Mufique , y a chanté dif- 
ferens petits Motets à voix feule, avec beaucoup» 
d'aplaudissemens , de même que la Dlle Fel dans 
les Airs Italiens qu elle a chantés avec beaucoup de 
précifion. Les fieurs Biavet, Guignon & Ruault ^ 
ont auffi exécuté differens Concerto & autres Pièces 
de Symphonie fur la Flûte , le Violon & le Basson,, 
qui ont fait beaucoup de plarfir. 

Le t u le Chevalier Servandoni , Peintre & Ar* 
chite&e du Roy , et de PAcadéràie Royale de Pein- 
tare , donna fur le Théâtre du Château des Tuil- 
leries , la première Repréfentation d'un nouveau* 
Speftacle , repréfentant les Travaux d'Ulyjfe , à foi* 
retour du Siège de Troye , jufqu'i fou arrivée enu 
Itaque. L'Auteur a fait imprimer uoe petite Bro- 
chure de quinze pages , pour l'intelligence de ce- 
magnifique Spe&acle; on la trouvera chés la veuve 
ïijjot , Q^iai de Conty , lia defeente du Pont Neuf ,, 
à la. Croix d'or.. j. 

v • • • * J 
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Il a paru deux jours "après , une aufre petite Bro- 
chure de feize pages , au fujet du même Ouvrage , 
qui eft encore plus détaillée que celle dont oa 
vient de parler f en voici le titre : Lettre écrite par 
M. . I . * M. le Comte de ... . m fujet du Speétacle 
des Aventures d'UltfJe , k fon ' retout du Siège d$ 
Troye , &c. - J 

L'Auteuc de la Lettre rend compte a fon ami 
des différentes Scènes , au nombre de fept , dont ce 
Spe&acle eft compofé ; ce que nous pourrions dire 
là-dessus , ne feroit qu'une répétition de Ce qu'on 
peut voir dans ces deux Brochures ; ainfi on ne 
donnera jci q* le dernier article de ia Lettre en 
queftion- ♦ 

On n'a pas eu dessein dans cette Defcription- 1 
m Sommaire du Speftacle des Avantures d'Uîisse , 
*> de prévenir trop favorablement les Spe&areurs fu* 
ia l'exécution d'une auffi grande Machine ; on s'eft* * 

* contentédedonneruneidéeducara&éiede chaque 

* Scène , tant pour la partie de la Décoration , que 
» pour tell<* del'A&ion Pantomime- Cette dernière 
a? a été rédigée et conduite par le fietir M*imi>ray , 
a* déjà connu par des Pantomimes de fon inventioa 
»» dans d'autres genres. Pour ce qui regarde la Dé- 
39 coration et la Méchanique des Machints, le Che- 
w valier Servandoni fe flateroic d'un plein fuccès , fî 
»> le zél de plaire au Public , lui tenoit lieu de ce 
» que 1er. Connois r eur* poi rroient encore trouver à 
m défire: pour la. perfrftion de fon Spectacle : il n'a * 
w du moins épargné, ni étude , ni foin . ni dépenfes 
» pour y parvenir ; et il pourroit due à les Sp< &a~ 
•o teurs, à plus jufte titre . qu<- Tcrence ne le difoit 
*> fes Auditeurs, dans le Pro gue d'une de feiPiéces* 

JslHrnquttm a%at> pretium. * 
Statut Artis me* , 

%t tum ejje (jui^nm in mimtum 
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, . Induxi maxumum 
Quant maxums fetvite veftris 
Commodïs. - 

BENEFICES DONNES. 

f L'Evêché de Sfcnez vacant par le décès de M. de 
Soanen , à M. l'Abbé de Vocance. 

L'Abbaye de Notre- Dame de la Prée , Ordre de 
Gîceaux , Diocèfe de Bourges, vacante par la dé- 
miflîon c. M. Bofquet de Montlaur , à M. Macé , 
Prêtte , Confeiller de la <ïiand ; '- Chambré du Par- 
lcmrnt de Paris. 

L'Abbaye de Chartres , Ordre de S. Auguftin > 
Diocèfe de SainteS , à M. Desbats. 

L'Abbaye de Sainte Croix de Quingamp , Ordre 
de S. Auguftin Diocèfe de Treguicr, vacante par 
le décès de M d'Argentré , Evêque de Tulles, à 
M de Gouyon de Launay CommatSy Aumônier de 
la Reine. * . • 

Réception de M.Roy dans £ Ordre de S.AficbeU 

M. Pierre-Charles Roy , Ecuycr, Confeiller Se- 
crétaire du Roy , l'un des Tréfoners des Chancelle- 
ries Provinciales , ancien Confeiller au Châtelet de 
Paris , célèbre par fon talent pour la Pôëfie & pour 
l'Eloquence , dont il a remporté trois fois le prix a 
l'Académie Françoife , & un grand nombre d'au- 
tres à celle deTouloufe, apellé à la Cour pour corn- 
poler le Ballet des Elemens , danfé par le Roy en 
1711.. & pour plufieurs autres DivenifTemens or- 
donnés par MM. les Premiers Gentilshommes de. 
la Chambre , tels que la Fête du Labyrinthe , donnée 
à la Reine ; les Ballets des Sens, des Grates\'de la 
Paix 9 Se connu dès Ci tendre jeunefle par plufieurs 
Opéra , joiiéî & repris avec fuccès > Vbilotneïe CaU 

Urhoé y 
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lirhoé , &c. & par un Recueil de Poëfîes & de Dif^ 
cours imprimés en 1727. & reçus avec aplaûdîffe- 
ment , a ère honoré le* 17. Février dernier par le* 
Roy^ de l'Ordre de S. Michel." 

Cette récompenfe , accordée jufqu'à préfent l la 
Peinture 8r â l'Archite&ure , n'étoit pas encore* 
tombée fur la Poëfie & la Littérature. M. Roy eftf 
le premier qui ait reçu cette diib'n&ion. La Céré- 
monie cU fa Réception fe fit le i£. Février par M v 
le Duc de.Gêvres , Chevalier des Ordres du Roy r 
qui donni le Cordon & la. Croix ai* nouveau Che-* 
valier. M. Roy lui en témoigna fa reconnoiflance* 
par les Vers fuivans., qu'il prononça après fon fer- 
ment. Il avoir des la veille rendu 1 hommage de la 
Pobfie à M, l'Abbé de Pomponne , Chancelier des 
Ordres du Roy, en recevant fes Provifîons. 

« 

A M. LE DVC DE GESFRE? a . 

Chevalier des Ordres du Roy , Premier 
. Gentilhomme de fa. Chambre , Gomvcrnewr 

de Paris. , 

MIntftre des faveurs , que le plus grand des 
Rois- 

Epanche fur notre Art pour la première fois , ; 
Votre apui jufqu'au Trône a guidé mon hem*» 
mage ^ 

Vous combler un efpoir né de votre fuffrage 5, 
Enfin mon nom , forti de fon obfcurité 
Parte à l'abri du vôtre à la Pofterité. 
D'autres Arts font parés de cette marque x'iluftre; 
Le nôtre n'ofoûril en efperer le luftie l 

Si 
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Si Rouvre le premier cette route d'honneur, 
Que de rarçs takns naîtront de mon. bonheur V 
Le Sage dont nos vœux prolongent la carrière , 
l'ami du Roy, du Peuple, & de l'Europe entière 
A daigqé r comme vous , accueillir mes travaux; 
Mon zélé couronné veut des effort* nouveaux^ 
Commandez , & déjà mon efprit qui s'éclaire 
Augure fes fuccès de l'ardeur de vous plaire. 
Les Spedacies , les Jeux , les Fêtes., \ts Concert». . 
Du Bonheur d'un Empire tnftruifetu l'Univers. 
Ah ! puissai-je bien-tôt d'un augufte Hymenée 
Célébrer fous vos loix la pompeufe journée i 
Puiffie*-vous i l'Europe annoncer par ma voix 
Sa gloire , fou repos , fon cfpoir & fes Rois 1 • 

A M.- VABBE y DE POMPONNÉ; 
ConfeilLer et Etat , Chancelier des Oràrn 

D Tgne héritier (fua fang fi fîd'ete à nos Rois, - 
D'un fang qu'ont illuftré les Armes 5t les Loix , 
Du Trône & des Autels Miniftre infatigable , 
Pomponne , fiir ces Vers jette un œil favorable f 
Tribut d'un cœur pour toi dès long-tems pré- 
venu y. 

De la publique eftime interprète ingénu. 

Le Sage , en refpeftant l'éclat qui t'environne > 
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Sçait écarter la pompe , & chercher la Perfonnev - - 1 
Peu touché des honneurs , s^ifs ne font fiaérités > 
Il conte tes vertus plus que tes dignités, 

Pidele imitateur de ton illuftre Pere r 

» 

Qui^ fi jeune , fou tint le faix du miniitere r 
Et fçut du vieux Lyonne égaler les talens 
Venise te voyoit dans la fleur de tes ans , 
Pan un mélange heureux de franchife & d'adresse 
La vaincîe dans un Ait. , dont on. la crue Maî- 
tresse., . 

* 

La France jouissant du fuccès de tes foin*, * 
Te rendu à nos vœux , à Ces nouveaux befoinsr 
Oracle des Confeils apui de l'innocence , 
Tu revins de Themis. diriger la. balance.. 

Entre les prix divers propofés de tout tems 
Aux fervices marqués, aux Exploits éclatans,. 
II en dt * un fuprême , & feul digne de l'être 
Ceft le plus pur rayon de la gloire du Maître;: 
C'eft à roi qu'eft remis, ce Dépôt précieux ; 
Qui ^retefnd i ce prix eft jugé, par tes yeux* 
Et quand Louis dilpenfe une faveur fi chère 
1j3L main imprime au Don le facré cara&ere. 
Les Chefs même des Arts , laissant à leurs'rivaux* 
Le vil éclat de l'or pour payer leurs travaux : . 

• * Les Or dm du Rpjf* 

Le 

\ 
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tt Virmvc du tems , (i) l'Amphion, & (3) 
l'Apelle, 1 

Par toi font décorés d'une Palme immortelle* 

Tel qui fçait à la Cour aimer la vérité , 
Admire de ton cœur la noble fermeté. 
On ne te vit jamais fur ce vafte Théâtre 
Offrir â la Fortune un encens idolâtre ; 
Ami fans intérêt Courtifan fans fadeur, 
Tu fçais & foutenir & quitter la grandeur. 

Mais les Mufes cbés toi font- elles étrangères! 
Fieres de s'être acquis des droits héréditaires , 
On les voit à ta fuite ; & non loin de ces bois 
Confacrés par les pas du plus faint de nos Rois ) 
Tu les reçois fouvent dans (4) tes riants aziles, 
Où. la vertu d'éclat cède aux vertus tranquilles. 
Puissai-je un jour t'y fuivre, & t'admirant de près 
A ce foible Tableau donner les derniers traits ! 

Louis par la Grâce de Dieu Roy de France & de 
Navarre, Chef & Souverain , Grand- Maître des 
Ordres de S. Michel & du S. Efprit ; A tous ceux 
qui ces préfentes Lettres verront , Salut. L'une des 

(1) Mrs Gabriel , Molet , Dorbay , ArchiteSes du 
Roy ; & avant eux , Mrs Manfart , & de Cote , dim \ 
cotes de l'Ordre de S. Michel. 

(i) Feu M. de la Lande , Sur-Intendant de la 
JMufîque du Roy. 

( j) Mrs Rigaud & de Troy , Peintres célèbres. • 

<4) M**fon a Notent , frh V internes. 

principales- 
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principales attentions ides Souverains cofififtanr '& 
diftribtfer les grâces & les récompen-fçs à ceux de 
leurs Sujets qui s'en font rendu* les plus dignes par 
leurs fervices, mettant en confidéracion ceux que~ 
flous a rendus notrecher & bien Amé Pierre-Chair-* 
les Roy , ci-devant notre Confeiller auChâteletde 
Paris , & à préfent notre Confeiller Trclbrier 
Payeur des gages & augmentations de gages de" 
notre Chancellerie , établie près la Cour des Ayde» 
de Clermonc.'Ferrand , & défirant fur tout lui fdre 
Connoître la fatisfa£iion qije nous avons de l'emploi 

2u*il a fait de fon talent pour les Belles Lettre* , Sé 
e fon génie pour la Poëfie Lirfque , tanr dam les 
ùirconftauces particulières où nous l'avoir fait tra- 
vailler a des Fêtes publiques i qu'à notre Académie 
de Mufique, qu'i; a en.icliie de plufieurs Ouvrage* 1 
d'an caractère agréable & nouveau , dont les fuc^ 
ces ont éclaté dans les reprifes ainfi que dans le» 
premières' repréfentations , nous avons crû de-, 
voir ajoftter quelques marques d'honneur à celles 
dont fes talens ont été déjà décorés par dix- 7 
fept Prix- <^u'il a remportés e» tems d^erens dan* 
les plus ce ! ebres Académies de notre Koyaumej 
d'autint qu'en accordant ainfi des diftin<3ions à 
h Littérature & à la Poëfie , nous travaillons en 
quelque façon à la g oire de notre Royaume , & 
flpqs excitons de plus en plus l'émulation de ceux 
qui ont des difpohtions propres à exceller dans le* 
Belles Lettres. A ces causes, nous avons le 17» 
Février dernier % nommé ledit Sieur *ioy pour être 
aflocié à notre Ordre de S.Michei t en farisfaifanr 
«iCe qui eft reqms par les Statuts , & fait expédier 
le même jour les pouvoirs & inftru&ions néceffai-, 
res i noçre très cher & bien Amé coufin le Duc de 
Gêvres , premier Gentilhomme de notre Chambre , 
Qouyerueur de notre Ville de Paris, & Chevalier 

Co»- 
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Êomrnandeut de nosdics fOn^T* «^jS 
s'il trouvoitfes preuves iuffilantes , « n°i u 
aparu pat le Procès-Verbal , ligne dudit twur 
rSvres, & du fieur de Clair^k, , Géueal£ 

gifte defdits Ordres du 46. d ° d " ™àov e ntre 
«ri^r remis avec le ferment dudit fieur ftoy entre 

K^C^ln^J Secrctatre Mh 
Ses le fieur Comte de * «jJ^Çft %Zl 

pouvoirs , Nous voulons qu'il fou reconnu n ce e 

vrleees droits attribués aux Chevaliers 

Ordte de S. Michel. En témoin de J"*^^ 

fait expédier ces Prélentes fignées de no ». 

& foliées du Sceau de 1 Ordre de ** 

Donne 1 à V«r<«1ks U U; M*« ^-^«Jg 

I741 . & de notre Régne le s* * ^ e P des Qr-J 

le Rov , Chef & Souverain , Grand Niait" 

dres de S. Michel & du S, EfprU. Signé, FM*"» 

Vïfa , Arnaud de Pomponne. ' 

: MO RTS*& NAISSANCE. 

N a apris que N ... de R*dov*y , 
O cadr Jcs Armées Navales du Roy fa I a£ Août 
£f« étoit mort le ..Novembre de lW =detnie. 
«dans la traverfée de k t Martinique a S. Domin- 
gue. Il montoit le Vaifleau le £. 
?éux de l'Efcadre Françoife commandée pat * 
Matquis d'Antiu , Vice - Amiral. U 
Capitaine de Vaisseau en i7o«. & Comoussatte 
General d'ArtUlctie à Brcfteo 173 V • ' u 



I 
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La Veuve Mirie Cochet , Laitière du Villagèf 
i%x\ près Paris, mourut fur la fin de Décem- 
bre , âgée de 104 ans accomplis. Il n'y a pas 
huit ans qu'elle apoitoit en ore tous les jours à Pa- 
ris du lait aux maifon> qu'elle fourmfloit , com- 
itierce quelle a fait pendant près de 80. ans, fan* 
interruption & fans maladie. 

Le' 1. Janvier , v Bertrand de Nartonne - Lars 9 - 
apellé l'Al bé de Narbonne , mourut fubitement a 
Agen , en Guyenne, â^é de 19. ans laiffant un 
ftere aîné Lommé François de Narbonne Lara , 
& Officier dans le Régiment de Vermandois, le- 
quel refte feul de la Branche aînée de la Maifon de 
Narbonne , iffue des Vicomtes de Narbonne de la 
féconde Ra e , qui tiroient leur origine de la ^lai- 
fon de Lara , en Çfpagne. La Généalogie en eft ra- 
portée dans le 7 ,tom. des Grands Officiers de la 
Couronne p j6o & fuiwantes; mais ou y a omis 
p. 772.. François de Narbonne Lara, Seigneur de 
Coudaille , qui Je'fon mariage avec Jeanne Rafit* 
d'Hauterive, avoit eu celui qui vient de mourir, 
& fon frère, Ce Françôii , Seigneur de Goujdaille 9 
avoit eu deux frères aînés , dont il eft fait mention 
dans la Généalogie qu'on vient de citer. Le pre- 
mier, étoit Louis de Narbonne . Comte de Cler- 
mont , pere de la D< de. RaftigqfK: , qui a inftitué 
pour héritier fon mari au préjudice de fes C( ufins 

fermains, & le fécond étoit Louis- Benoît de Nar- 
onne , Chevalier de l'Ordre Militaire de % S Louis 
Lieutenant- Colonel du Régiment de Mirabeau 9 
Infanterie , & Gouverneur de Reggio dans le Mo- 
dénois. Ce fut lui qui défendit le j 1. Mai 170 j. la 
Caffinelle de Mofcolino dans le Bréflan/contre tous 
les Grenadiers de l'Armée du Prince Eugène de Sa- 
voye, & qui les obligea de fe retirer après plus de f 
kemes d'attaque, aôion qui a mérité que le Che- , 
, : 1 falic* 
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palier Folard en donnâr une relation dans fon Com- 
mçotaire fur Poiybe , ayant fait graver le plan de 
JU Çaflîne & de l'attaque. Le même Loiiis. Benoît 
de Narbonne défendit auflî Reggio contre le Prince 
Eugène , & ne lui rendre cette' Place qu'après une 
longue défenfe le 14. Août 170$. 

Anne Oudette Grappin, Veuve en quatrièmes 
noces de François le Brun Procureur Filial de la 
Seigneurie de M. de Rumon , demeurant à Taris , 
Quai des Théatins , mourut en cette Ville , rue 
de la Mortellerie ; le j. âgée de 154. ans dix mois , 
& fut inhuraéç le lendemain dans le Cimetière de ' 
U Paroiffe S. Paul. Ce grand âge eft conftaté par 
fon Extrait baptiftaire qui a été produit en bonne 
forme à M. le Curé de S. Paul, lequel Pa inféré 
dans fon Regiftre à la tête de l'A&e mortuaire de 
cette femme. H paroît par cet Extraie baptiftaire 
qu'elle eft née le f . Mars 1606. dans la Paroiffe de 
Balhcram , proche la Ville de Gray en Franches 
Comré. L'Adle eft en Latin fuivant Pufage du terns 
& du Pays. 

Le %%. D. Angelique-Françoife Pépin , Veuve 
depuis le i«. Septembre 1731. de Guillaume Tar- 
tarin, Coofeiller - Secrétaire du Roy, # Maifon f 
Couronne de France & de fes Finances , ancien 
Bâtonnier de l'Ordre des Avocats au Parlement de 
Paris , Confeiller & Avocat Général de la Reine , 
& Doyen des anciens Ecîievins de la Ville de Pa- 
ris , mourut dans un âge avancé lailTant deux fils, 
l'un Contrôleur Général des Rcftes . & l'autre 
Tréforie* de France â P^ris. La défunte étoit fille 
de Jean Pépin, Confeiller -Secrétaire du Roy, 
Maifon , Couronne d$ France & de fe$ Finance$ 
Honoraire , & de Marguerite Varet. 

Le 16. Frère Antoine-Henry de Villeneuve de 
Trfins-Tounttes , Chevalier l'Ordre de S. Jear* 
» ^ de 
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de Jérufalem /Commandeur de S. Mauris en Pli 
cardie , & auparavant de Villedieu lès Bailleul > 
Chef d'Efcadre des Galères de France du premier 
Juillet 1739- après avoir été fuccefiïveraent Gaxde 
de TEtendart , Énfeigne , Lieutenant , Capitaine- 
lieuteaant le Janvier 171 5* & Capitaine dt 
Galères le 18. Mars ijx^. mourut à Marfeille en 
Provence, âgé d'environ 6%, ans. H étoit fils de 
Pierre de Villeneuve, Comte de Tourettes , Sei- 
gneur de la Napoule , Efclapon 9 Avaye.,&c. Mar* 
quis de Trans , Lieutenant de Roy en Provence , 
& de Marie-Françoife Bitaut de Vaillé de Paris , qui 
avoient été mariés le ij. Août xél;. On a parlé 
•de la Maifon de Villeneuve , l'une des plus an- 
ciennes & des plus illuftres de Provence, dans le 
Mercure de Novembre 1738. p. 1707. à l'occafioa 
du mariage du Marquis de Trans , neveu du Conv- 
mandeur dont on annonce la mort , avec la Dllc 
Pernot de Paris. 

On a reçu avis de Vienne , que le 13.de ce mois 
- à deux heures du matin , la Reine de Hongrie ^toit 
accoucKé%Jieureufement d'un Prince , lequel a été 
ténu-fur les Fonts de Baptême aux noms du Pape & 
du Roy de Pologne , Electeur de Saxe , & qu'il a 
été nommé Joseph-Benoit-Augufte. 
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Errata* de Février. 

PAge î4f • 4* méthodes , lise^ malades* 
Ibid. \. 14* vifqueufes , /. ialqueufes. 
Mêmejpage , 1. 30. retirés, /. rebutés. 
P. 347. 1. 3. ina&ion , /. injc&iori. 
Ibid* 1, dernière , Corfteits , /. Carterefc 
P. 348. 1. 6 foible , /. molle* 
Ibid. h 7. l'effort, d'effet. 
P. 349. !• jp.^Sî , /. Dodleur 
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Fautes h corriger dans ce Livre. 

s' 

A g e 4*î» % ne **• ce 9 l*f ez C2S - ' 



l* Chmfon nrte'e doit regarder l* t*g* 5 
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APARIS; 

GUILLAUME CAVE LIER; 
rue S. Jacques. - . . 
Çhés < La Veuve PIS SOT . Quai de Conty , 

à la descente du Pont- Neuf. 
JEAN DE N U L L Y , au Palais. 



— 
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Y 'ADRESSE générale ejl à 
JLjMonfieur More A y , Commis tfff, 
Mercure , vis -a- vis la Comédie Eran- 
foife , à Paris. Ceux qui pour leur corn* 
modité voudront remettre leurs Paquets caï. 
chetés aux Libraires qui vendent le Mer- 
cure, a Paris ,peuventfe fervirdp cette voyt 
pour les faire tenir. 

On prie très Enflamment, auand on adrejf* 
des Lettres ou Paquets par la Pofle , d'avoir 
foin d'en affranchir le Port , comme cela s'efl 
toujours pratiqué , afin d'épargner, k nous 
le dépUifir de les rebuter, & a ceux qJH 
les envoyent , celui -, non-feulement de ne 
pas voir paraître leurs Ouvrages , mais 
même de les perdre , s'ils n'en ont pas gardi- 
de copie. 

Les Libraires des Provinces & des Pays 
Etrangers , ou. Us Particuliers qui fouhaite» 
nnl avoir le Mercure de France de la pre- 
mière main, & plus promptement , n'auront 
au a donner leurs adreffes a M, Moreau % . 
qui aura, foin de faire leurs Paquets fans 
perte de temps , & de les faire porter s ht 
l'heure a-la Pofle on tutx Ménageries qu'on 
lui indiquera. • • / . 

# 



MERCURE 

t 

D>E FRANCE, 
DEDIE AV ROT* 

• i 

A V R I L. 1741. 

PIECES FUGTTlVESi 

en Vers et en* Prose, 

O DE 

m 

« * 

Tirée du Pseaume V. Verba mea- attribut 

percipt , &c. 

Souverain Dieu de mon amc t 
Prêtez l'oreille à mes accens ♦ 
Exaucez mes vœux innocens • * 
Dès le matin je vous réclame* 
Je fçais que loin de vous l'Impie eft rejetté, • 

Qu'implacable ennemi de toute iniquité , 

A ij Votj 
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Vous perdrez à jamais ceux dont la boijçhe iipj>ur# 
Pour la perte du Jufte ufant de trahifon , 
Répand de la noire impofturc 

Çur cet infortuné le funefte poifon. 

» * • « 

Oiii , fur qu'à vos regards célertet 
JLa fraude eft un Monftre odieux , 
Et qu'au menfonge audacieux 
r ' Vos Jugemens feront funeftes . 

Contre leurs traits mortels , fources de mon ennui J 
Sur vos bontés , Seigneur , je fonde mpn apui , 
ït marchant avec zele à cette Maifon fainte , 
©à réfide avec vous mon fuport immortel ; 

• J'irai, faifi d'une humble crainte , 
Adorer vos grandeurs au? pieds de vos Autels, 

Dans le fcntiçr de la juftice 

Vous accompagnerez mes pas ? 

Et loin des portes du trépas r 

Vous ferez mon guide propice; 

Par vous j'éviterai les abîmes profond? # 

» ■ 

Qje mes lâche$ rivaux en adrefles féconds 
S'efforcent nuit & jour de creufer pour ma perte j 
Ainfi , bravant la mort & la froide terreur f 

pe leur malignité couverte 
Le'Jufte confondra rhomiçide fujeur. 



«I 
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• . . O Race infenfée & fauvage ! 

Leur cœur n'eft que perverfité , 
• Et le menfonge détefte 

Eft pour eux le plus doux !»gag* ; 
On diioit que leur bouche eft un fépulchre affreux, 
Toujours prêt d'engloutir en foh fein ténébreux 
Celui dont la vertu fait la douce efpérance ; 
Et leUt langue filr lut ne verfe un miel flateut , 

Que pour noircir fon innocence 
Et le faire périr par c # e piège impofteur. . 

« 

Perdez cette Troupe ennemie 
De vos céleftes vérités j 
Que leurs projets déconcertés 
Tournent à leur propre infamie 1 
' Qu'il s'ouvre fous leurs pas un abîme éternel ; 
Où de leurs noirs forfaits le tiffu criminel 
Précipite avec eux leur orgueil indomptable , 
Orgueil dont ces méchans élevant jufqu'à vous 

L'excès impie & déteftable , • 
N'ont pas craint d'irriter votre juftfc courroux* 

Mais ceux de qui la confiance 

En votre immortelle bonté % 

Leur a juftement mérité 

Les tréfors de votre clémence f 

A iij Grand 
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Grand Dieu ! qu'ils foient comblés d'un tranquille 
bonheur ; 

Que leurs jours foient fereins , que leurs ames „ 
Seigneur^ 

S'eny vrent à jamais dans des flots d'allegreffe ; 
Que toujours afliftés de vos foins bienfaîfans, 
Et guidés par votre fagefTe 9 . 

De trouble & de péril ils foient toujours exempts I 

* 

A tors le Serviteur fidèle, . 
# Témoin des dons de votre amottr, 

Vous glorifiera chaque jour 

D'avoir récompenfé leur zélé ; 
Oui , fans cefle il louera par fes humbles concerts 
De ce divin amour tous les bienfaits divers , 
Lorfqu'il verra l'effet de fon aide paifible , 
Et qu'elle eft pour le Jufte à votre Loi fournis , 

Comme un Bouclier invincible 
Qui le défend des traits de fes vains «nnemis*. 

* 0 

LETTRE écrite a M. D. R** fur l'Epoque 
de V Invention du Zodiaque. 

•s 

\ 

EN lifant , Mon/îeur 3 dans le Journal 
dé Trévoux du mois de Juin 1740. 
Arc; 1, l'Extrait d'une Lettre du Pere le Mire, 

- ' ' fut 



• » 
- » 
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fur Tlnvenrion du Zodiaque , j'ai vu avec 
plaifirde quelle manière il aplaudit à l'expli- 
cation que M. Pluche nous a donnée des noms 
cles Signes & des figures qui les reprefentenr, 
llreconnoîc avec raison que personne avant 
cetilluftre Auteur, n'étoit remonté à la foùr-* 
ce de toutes ces chofes, par des conjectures 
plus conformes à la raison. Ce jugement que 
le Perele Mire |>orte de la nouvelle explica-? 
*ion 3 m'a obligé aiircavec beaucoup d'atten- 
tion les raisons qu'il a crû lui être contraire^' 
elles m'ont paru fortes . du premier coup , 
mais non pas décifîves. La led:ure que j'en 
ai faite 5 m'a fait naître plufieurs réflexions 
que j'expose aujourd'hui à vo:re critique. 

L'Hiftoire Se l'Agronomie fournirent au 
-P. le Mire les raisons qui l'empêchent de 
Raccorder avec M. Pluche fur l'Epoque où 
celui-ci place la première origine & la divi- 
sion du Zodiaque. Quant à l'Hiftoire , il 
trouve que les -témoignages fur lesquels M. 
-Pluche fe fonde , font infuffîfans , & de plus 
'qu'ils font démentis par d'autres témoignages 
xlairs &: pofitifs. 

- i°. Maciobe & Sextus Ëmpiricus, qui font 
les garands de JsA. Pluche , n'établilfent pas 
l'Epoque qu'il donne à la divifion du Zodia- 
que i car S. Empiricus , raportant parmi les 
principes chimériques des Chaidécns , ce 
qu'ils difoient de la manière dont.on s'y croie 
^ À* iiij pris* 
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pris autrefois pour divifer le Zodiaque, dé- 
fîgne les Auteurs de cette divifion par ces 
mots, qui olim. Or , cet Auteur ayant vécu 
dans le fécond fiécle après J. C. le ter- 
mine d 5 'Anciens dans fa bouche peut convenir 
exactement à des générations poflérieurcs au 
Déluge de mille, de quinze cent ans, & par 
conséquent cette expreffion ne caradtérife pas 
les Enfans de Noé , réunis autour de Babel. 

Pour juger fi cette démonftration rend in*- 1 
utile pour M. Pluche le témoignage de S. 
Empiricus , il ne faut que confidérer l'ufage 
qu'il en fait. Il ne s'en fert pas précisément 
pour fixer l'époque où il place la divifion du 
Zodiaque , mais pour recueillir une ancien- 
ne Tradition qui nous a confervé la manière 
dont en s'y prit pour le divifer. Sextus Em- 
piricus n'eft pas ici FHiftorien de cet Evéne- 
ment 3 il n'en détermine pas le tems , mais 
il eft le àz pofitaire de la Tradition qui en a 
confervé le fouvenir chés les Chaîdéensj 
c'eft à cette Tradition que M. Pluche s'atta- 
che ; & qui peut nier qu'elle ne mérite une 
grande attention , puifqu'elle étoit toute 
commune chés les Chaldéens , c'eft-à-dire 
chés le plus ancien Peuple dy Monde? Je fçais 
que TAfironomie avoit dégénéré parmi eux 
de fa prémiere pureté en des abfurdités gros- 
ficres ; mais feroir-il raifonnabJe de confon- 
dre les principes foJides d« rAftronoiflie avec 
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les folies de l'Aftrologie judiciaire ? M. Plu- 
che a donc eu raifon de leparer cette Tradition 
véritable des fauffetés qui raccompagnent; 
En effet fi fur le témoignage d'un Ancien,qui 
eft venu jufqu'à nous dans quelque fragment 
on décide quelquefois des points importans 
dans l'Hiftoire, quel cas ne devons- nous pas 
faire du témoignage de tout un Peuple fa-i 
meux, que nous trouvons heureufementfixé 
dans deux Auteurs , l'un Grec & l'autre R03 
main ? 

Après avoir juftifié l'ufage que M. Pluchc 
fait au récit de Scxtus Empiricus 3 voyons en 
quel tems on peut placer l'Evénement qu'il 
nous raconte. S'il étoit du nombre de ceux 
qui ne font liés exprelTément à aucune Epo-i 
que 3 on ne pourroit le placer dans un tems, 
plû-tôt que dans un autre \ par le feui Texte 
de cet Auteurjcar quoique le terme & Anciens 
convienne fort bien aux premiers Habitans 
de la Chaldée , il peut aufli convenir à ceux 
qui n'ont vécu que 1500. ans après le Délu- 
ge. Ce n'eft donc pas fur ce terme qu'on 
peut fogder l'Epoque de la divifîon du Zo-: 
diaque , mais fur la liaifon étroite que cette 
divifion a avec l'Aftronomie. On convien-i 
dra fans peine quelle en eft le fondement 
En effet, que connoîtroit-on dan* le Ciel J 
ii on ignoroit la route du Soleil & les bornes^ 
qui la terminent vers le Nord ôc vers le Mi- 

A y diî 

■ 
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di? Comme cet Aftre eft l'ame de la Nature, 1 
âuflî la connoiffance de fes mouvemens eft-; 
elle le principe de l'étude du Ciel. Or , le 
tems des commencemens de cette étude eft— 
il auflî incertain que celui, auquel fe raporte 
le terme vague & Anciens y & peut-on recu- 
ler l'origine de l'Aftronomie jufqu'à i joo. 
ans après le Déluge ? Il nous faudroic 
prendre une étrangè idée de l'esprit de l'hom- 
me, pour pense* que toujours courbé vers la 
terre & occupé des choses qui l'environnenty 
il n'eût jamais porté fes regards & fon atten- 
tion vers le grand fpe&acle des Cieux. Peut- 
on s'imaginer que tant de grands esprits qui 
ont inventé de bonne heure plufîeurs Arts 
utiles à la Société 5 n'cufTent négligé que l'é- 
tude du Ciel ^ qui ntereffoit tout le genre 
humain? on convient que les Egyptiens ne 
furent pas long tems à trouver l'arpentage &C 
h Géométrie , dans la ncceflïté où ils étoient 




pas moins certain que 
même antiquité parmi ce Peuple & parmi le* 
Chaldcens. 

On fçait ce que Josephe raporte dans le 
premier Livre de fes Antiquités, que les En- 
fans de Seth 3 dès lors apliqués jt l'étude du 
Ciel , ayant apris que le Monde devoir périr 
par le Déluge 3 gravèrent leurs observations 

fur 
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fur deux colomnes y l'une de brique &4'au- 
tre de pierre , afin de les fauver de l'inonda- 
tion univerfelle. Sur ce pied- là, l'Aftronomie 
feroit plus ancienne que le Déluge , & puis- 
que dans ces premiers rems on diftinguoic 
Tannée par mois 9 il falloir bien qu'on eût 
connû la route du Soleil & qu'on l'eût divi- 
sée en douze parties égales. Mais fans exa- 
miner ici quel a pû être l'état de l'Aftrono- 
mie avant le Déluge y Se* fi le Soleil a depuis 
changé fa route 3 on fçait jusqu'à quelle an- 
tiquité remontoient les observations que les 
Chaldéens remirent dans Babylone ( i ) à Cal- 
* lipthene pour Ariftote, elles étoient de 1500. 
ans y félon Porphire , & leur commencement 
concourait avec les rems les plus voifîns du 
Déluge , ce qui revient juftement à l'Epoque 
de M. Pluche. Cela étant , tout ce qui nous 
prouve l'antiquité de .l'Aftronomie , nous 
prouve auffi celle de la divifiondu Zodiaque, 
fans laquelle il n'y a point d'Aftronomie. Si 
donc les premiers habitans .de Chaldée ont 
été Aftronomes , il faut qu'ils ayent décou- 
vert & divisé le Zodiaque , & il eft démon^ 
tré qu'ils font les Anciens dont parle Empi- 
ricus. 

Les premiers hommes voyoient le Soleil 
changer chaque jour les pofnrs de fon lever 
& de fop coucher dans i'horison \ ils le 

(1) Porph. aj>ud SimpL Lib< 1. de Cœlo. 

A vj ' voyoicrtf 
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voyoient s'élever en fon midi beaucoup plxxi 
dans un tems que, dans un autre ; ils obser- 
vèrent que les Etoiles qui le fuivoient de plus 
près dans Ton coucher 3 disparQiffoient après 
•15. ou 30. jours , obscurcies par (a lumière. 
Ces mêmes Etoiles qui avoient été cachées 
pendant deux mois environ > ils les voyoient 
xeparoître avant le jour , lorsqu'elles com- 
mençaient à fe dégager des rayons du So- 
leil. Dès-lors* ils ne* pouvoient douter qu'il 
n'eût paffé devant elles & qu'il n'eût un 
mouvement . propre qui le fàisoit avancer 
chaque jour d'Occident çn Orient. En le fui- 
vant chaque mois dans fon mouvement pro- 
greffif, ils parvinrent aisément à reconnoître 
toute la fuite d'Etoiles* qui étoient effacées 
tlans un an par fon'paflage , & ils furent eh 
état de défigner là route dans le Ciel. 

L'ayant enfin reconnue , ils n'çurent plus 
quà la diviser en parties à peu près égales. 
Cette divifion leur étoit absolument néces- 
saire pour fixer le commencement & la fin de 
l'année, & pour régler le tems de toutes^ les 
opérations de la campagne. Pouvoient-ils s'y 
prendre avec plus d'adrefle & de précaution 

3ue de la manière dont ils s'y prirent^au raport 
'Empiricus? Ils étoient aflûrés d'avoir dans la 
première quantité d'eau qu'ils laifTerent écou- 
ler d'un foir à l'autre 3 ia jufte mesure de la 
révolution de tout le Ciel & des Etoiles que 

le 
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le Soleil couvre dans un an. Ils ne l'étoient 
pas moins que la douzième partie de cette 
quantité d'eau leur donnoit la mesure de la. 
douzième partie de la révolution célefte. 

* On voit par- là que la féconde démonftra^ 
tion du Pere le Mire n'eft pas auffi convainc 
cante qu'il Ta pensé. 11 fupose que les Chai-? 
déens fc fervirent des moyens dont nous avons 
parlé pour reconnoître exa&ement la Ligne 
que le Soleil décrit dans un an , & il dé- 
montre que cette connoiflanee n'a pû être 
l'effet de l'opération qu'ils employèrent ^ 
mais que tout le fruit qu'on peut en retirer J 
c'eft de partager le Firmament , l'Equateur J 
le Zodiaque même , & tous les parallèles en 
j 2. portions, fans que l'on puifle jamais con- 
noître par-là fi le # Soleil pafle fous une fuite 
d'Etoiles plû-tôt que fous une autre j mais 
aullî ce n'étoit pas ce qu'ils cherchoient £ 
puisqu'ils connoiffoient déjà, comme j'ai dir^ 
& le mouvement propre du Soleil & les bor- 
nes de fa route. Leurs idées auraient été 
bien extraordinaires , s'ils ayoient entrepris 
de trouver cette route par le moyen proposé; 
Quel étoit donc leur but & leur derfein ? 
C'étoit de diviser la route du Soleil > déjà 
connue y en 12. portions égales , & dès-lors 
leur opération étoit très-jufte. Au refte , il 
eft facile de voir que M. Pluche ne leur at- 
tribue pas d'autre vue, par ce qu'il dit immé- 
diatement 
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diatement avant que de rapeller le récit de 
S. Empixicus. Voici dovc , dit il , comme on 
fart âge a la route du Soleil en 1 1. portions oh 
amas <£ Etoiles. Il ne dit pas qu'on la recon- 
nut , mais qu'on la partagea. 

Cependant ces premiers Habitans de ChaJ- 
dée n'avoient pas besoin pour leur deffein de 
reconnoître avec la dernière précifion , fi la 
route du Soleil étoit invariablement la mê- 
me , s'ilcoupoit toujours l'Equateur précisé- 
ment aux mêmes points , & s'il s'en écartoic 
toujours également^ il leur fuffisoit de fçavoir 
que la pofition de l'Ecliptique cft fenfible- 
ment la même à l'Equateur; & il faut bien 
que la différence y s'il yen a, foit très-infen- 
fible , puisque la fagacité de nos plus habiles 
Aftronomes n'a encore pâ s'en affûrer y 8c 
cependant nous ne laiffons pas de connoître 
fuffifamment la Ligne que le Soleil décrit fous 
le Ciel dans fes déplacemens perpétuels. 

2°. Le P. le Mire tire de l'Hiftoire des Ar- 
gdmens pofîtifs , qui lui paroifTent plus que 
fuffisans pour renverser l'Epoque de M. Plu- 
che; les noms,, dit-il, que nous dcnnonsair- 
jourcThui aux Signes du Zodiaque , font dif- 
ferens de ceux dont fe fervoient les Agrono- 
mes CLuldéens , c'eft Achdles TAtius , Eve- 
que d'Alexandrie, bien inftruic dans i'Aftro- 
nomie des Chaidéens 3 & des Egyptiens, qui 
le dit exprellément. D , aiUeurs > notre langage 

Aftrono-. 

« 
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Agronomique nous vient des Grecs , & le? 
noms que ceux-ci donnèrent aux Conftella- 
tions 9 étoient fondés fur leur Mythologie ÔC 
for les Avantures de leurs Dieux ou demi-4 
Dieux. Donc on ne peut dire que les Chal- 
déens ayent défigné les Signes du Zodiaque 
par les noms qui font aujourd'hui en ufage. 
Donc les noms & la divifîon du Zodiaque 
ne nenis viennent pas des premiers enfanS 
de Noë. 

S'il croît bien prouvé que les Grecs nft 
s'accordent pas avec les Chaldéens furies 
noms & les marques des Signes du Zodia- 
que , on pourroit peut-être en conclurd 
que ceux-ri n'en font pas les Auteurs. Mais 
il s'en faut bien que cela ne foit. Tous les 
Sçavans qui ont examiné l'Aftronomie des 
Grecs , fe font réunis à penfer que les Egyp- 
tiens avoient été leurs Maîtres. Achiiles- 
Tatius , dans le Livre cité par le P. le Mire / 
dit expretfement (1) que les Egyptiens ont 
été les premiers à mefurer le Ciel & la Ter- 
re. Et //iV/>déclare nettement que ies figu^ 
ïeS & les marques que les Aftronomes don- 
nent aux Aftres & aux Planettes,viennent des* 
Chaldéens & des Egyptiens. Il e(t vrai que 
le tems , les vues & le génie de chaque Na- ' 
tion peuvent avoir mis quelque différence 
dans les noms & dans les formes de quel4 

(i) If*go«e ad Arati fb Moment { * 

quc> 
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ques Conftellations ; mais cette différence 
ne fait que mieux fentir à qui eft dûë la gloi- 
re de la première invention y &, c'eft tout ce 
qu'a voulu dire Achilles Tatius , dont voici 
les termes : » Les Conftellations du Dragon 
» de l'Ourle & de Cephée ne fe trouvent , ni 
» dans la Sphère des Chaldéens, ni dans celle 
» des Egyptiens , mais à leur place il y en a 
» d'autres qui portent d'autres noms. A\i refte,' 
m ajoûte-t- il $ les Grecs ont donné aux 
* Conftellations des noms tirés de l'Hiftoi* 
» re de leurs Héros afin qu'on pût les re-? 
» connoître plus aifément. » On voit qu'À- 
chilles Tatius ne parle que de trois Conf-i 
tellations , &c qu'il ne dit pas un mot des 
Signes du Zodiaque. Il nous découvre en 
même tems pourquoi les Grecs ne s'accor-i 
dent pas entièrement avec les Anciens» 

Les premiers Aftronômes de la Grèce 
ayant teçû des Egyptiens , comme nous le 
montrerons * les figures d'Animaux qu'ils 
attribuent à chaque Signe du Zodiaque & à 
la plûpart des Conftellations , Se* ne compre4 
nant pas ce qu'elles pouvoient fignifier J 
cherchèrent eux-mêmes à leur donner un 
fens. Dans cette difpofîtion , l'amour de la 
Patrie y la gloire de là Nation, & peut-être 
l'envie de fe donner pour Inventeurs y les 
portèrent bien-tôt à donner à leurs Conftel- 
lations les noms de leurs Héros. Ils étoienc 
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ôflurês de les immortalifer en les plaçant 
dans le Ciel, & en les cxpofant à la* vûe de 
tous les fiécles. On fçâit comment, trompés 
par la double figrtification du mot D ubbè % 
ils allèrent imaginer la Fable de la Nymphe 
CalMho, changée en Ourfe. Mais quoiqu'ils 
àyent ainfi travefti les Figures Egyptiennes 
en celles de leurs Dieux , ils en ont afles 
. refpe&é la fubftance , furrout*dans les fignes 
du Zodiaque que nous avons encore aujour- 
d'hui , prefque fous les mêmes figures que 
leur donnèrent les premiers Aftrônomes de 
Chaldée. 

Ce qui termine tout doute là dcflTus , c'eft 
que 3 comme le remarque M. PJuche , on 
trouve fréquemment les figures entières des 
Signes céleftes dans les Monumens Egyp- 
tiens y qu'on fçait être d'un tems peu éloi- 
gné du Déluge. On çeut s'en raporter au 
îçavant P. Kirker qui avoit fi bien étudié 
ces Monumens. Il démontre dans fon (&di- 
pe (i) que les Grecs n'ont fait qu'altéret 
ce qu'ils avoient reçû des Egyptiens , que 
• malgré la différence qu'ils ont voulu y met- 
tre , on reconnoît encore l'ouvrage des pre- 
miers Auteurs jufque dans les Notes abre-: 
gées dont nous nous fervons. Pour former 
là-de(Tus une entière conviction , il raporte 
le 'Planifphere des anciens Egyptiens 3 .& le 

(ij Qedty. /EgyphitcHs, t9tn % *. cl. y.ç> 1. & z. 

COHV; 
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Comparant avec celui des Grecs, qui cft 
âuflî le nôtre , il fait voir qu'il n'y a entre 
l'un & Tartre , que la différence que nous 
avons marqitée. Obfervons ici que Ci Tufage 
de ces figures, pour défîgner les douze por- 
tions du Ciel & de Tannée, a paffé à la plu- 
part des Peuples , c'eft une preuve qu'il pro- 
vient, comme eux tous , de la fource com- 
mune du Genre humain. . 

• Ceci nous conduit à examiner le fécond 
argument du Pere le Mire , dont voici le 
précis : Tinvencion du Zodiaque & la déno- 
mination de fes Signes ont une antiquité à 
peu près égale > & les mêmes Auteurs. Or i 
îelon^Pline & Diogène Laërce., les Grecs ^ 
Auteurs de notre Aftronomic, ne commen- 
cèrent à avoir ces connoiffances que plus de 
1 500. ans après le Déluge : Se elles ne furent 
ches eux que le fruitée leur propre travail , 
<jui, par un progrès lent & iucceffif , Se par 
une fuite d'obfervations faites de loin en 
loin, forma "après quelques fîécles le corps 
de leur Aftronomie. 

Nous âvons vu en quel fens les Grecs . 
étoient Auteurs de notre langage Aftrono- 
raique. Tout le fervice qu'ils nous ont rendu 
6n cela , c'eft de nous avoir donné leurs Fa- 
bles & de nous avoir fait perdre les vérités 
d'Hiftoire naturelle que les Egyptiens avoionc 
cachées fous leurs Hiéroglyphes. Mais , pour 
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fAftronomie^ellc étoit cultivée bien avanï 
que les Grecs s'apliquafTent aux Sciences f 
& tfiême avant le tems de leurs Héros. Ils 
croient encore fans Loix, fans Police, & er- 
rans dans leurs Forêts , lorfque l'Aftronomie 
fleurifToit depuis piufieurs fîécles dans la- 
Chaldée. 

Sans rapelfer ici ce que nous avons dit atf 
fujet des Aftronomes de ce Pays , Pline ra- 
porte qu'ils avoient grave fur des carreaux 
de brique des obfervations de 720. ans; ÔC 
l'Ecriture nous aprehd , L. 4. des Rois , c. 20V 
qu'au tems d'Ezéchias^Roy de Juda, l'ombre? 
du Soleil ayant reculé de dix lignes à la pa- 
role dlfaïc fur le Cadran de ce Prince ,*le 
Roy de Babylone lui envoya une Ambaffade 
célèbre , pour s'informer prodige qui 
étoit arrivé en Judée. Soit que les Aftrono- 
mes de Chaldée s'en fuffent aperçus dans le 
Ciel., foit qu'ils l'eurent apris par la renom- 
mée y c'eft toujours une preuve non fufpe&e 
de l'attachement qu'ils avoient à étudier 
le Ciel & les mouvemens du Soleil plus de 
100. ans avant le tems de Thaïes ; & dès* 
lors peut-on leur refufer la connoiffafice du 
Zodiaque & de l'obliquité de l'Ecliptique ? 
Tout cela nous oblige à reconnokre qu'ils 
ont été fans conteftation les premiers Ob- 
fèrvatcurs des Aftres, auflî - bien que les 
Auteur* du Genre humain. Comme ils vu 

yoienc 
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voient dans un Pays fore uni & fous un Ciel 
toujours ferain , ils profitaient du loifir que 
leur donnoit la garde de leurs Troupeaôx , 
pour obferver Tordre & le mouvement des 
Cieux. • * . 

Il faut en dire autant des Egyptiens , chés 
qui TAftronomie n'efl guéïe moins ancienne 
au raportde Platon m Epinorn. Primus y dit-ii, 
hamm rertim fpeElator y barbarm fmt\ ànticjua 
enim regii Mo s aluit qui pr opter <zfiivi temporis 
ferenitatem primi h&c infpexerunt. Talis isEçyp* 
thm & SyrU fuit ubi ftelU omnes clore cer? 
immur y quoniam Cœli confpeSltim nec pluviÂ 
intercïp 'tmt y nec nubes. QuonUm vero magis 
quant barbari ab aftivâ diftamus ferenitate 3 
jiderum ordmem tardih intelleximits. Il n'y a 
que k force de la vérité qui ait pu tirer de 
ce grand Homme un aveu fi fincere , mal- 
gré l'amour de la Patrie naturel à tous les 
hommes. L'artention qu'eurent les Egyp- 
tiens én bâtifTant leurs Pyramides , d'en di- 
riger les quarrejàces vers les quatre points 
cardinaux y eft uns preuve du foin qu'ils 
donnoient dès-lôrs à l'étude. du Ciel. Or, on 
fçait (k quelle antiquité font ces Pyramides* 
Hermès furnommé Trifmegiftc y qui fit lui- 
même .piufîeurs découvertes , fixa le corps 
de leur Aftronomie, divifa le Ciel en 48, 
Conftellations & régla l'année par la con- 
npiffance exacte qu'il acquit de la révolution 

au: 
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ânauelle du Soleil. Les fix heures qu'il mcç 
à remplir cette révolution } outre les 3 6 cl 
jours, n'échaperenr pas à Hermès; il écrivis 
ces principes d'Aftronomie & plufîeurs fc-i 
cras d'Hiftoire naturelle dans iz. Livres, 
qui furent depuis fi refpedés en Egypte. 
Dans le même tems^Atlas, Roy de Maurita- 
nie .& xi'Ethiopie , fe rendit fi fameux dans 
la feience des Aftrçs , qu'on lui a attribué lo 
. foin d'en régler le mouvement. Auflî Vir r 
gile,qui remonte alTés fûrement à la véritable 
. origine des chofes , fait chanter à Jopaj 
flans le f eftin de Pidon 

Do cuit tjui, m a xi mu s Atlas 
Jiic cafiit errantem Lunam Solifque la&ores. iEneid. r 

. Lucien ; dans fan Traité de PAftroIqgic 1 
reconnoîr que les Ethiopiens ( qu'il confond 
japaremment avec JLes Egyptiens ) ont étç 
les premiers è découvrir que la Lune n'à-: 
voit point de lumière propre ; & qu'ellç 
Vempruntoit du Soleil , quoique les GrecJ 
^yent voulij faire honneur de cette détou-: 
yerte à Thaïes de Milet ou à fcç DifciplesJ 
Pffk fur toutes ces preuves que le Perc 
Kirker, dans l'endroic cité 3 après avoir ra- 
porté les monumens qui fioys relient di sette 
première antiquité y Se le témoignage des 
'Auteurs Arabes & Syriens, plus inftruits que 

jss Gkc$ de i'^iïfoije Çc des pences de 
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J'Egypte 3 conclut par ces paroles remarqua*? 
bles. » U.n'y a donc rien de plus mal fonde 
» que d'attribuer à Anaximandre ou à Tha* 
&>lès 9 k découverte de l'obliquité de TEclip*- 
# tique & la« divifion du Zodiaque. Ces 
» connoi (Tances étoient communes en Egyp 
» te y Ibrfque les Grecs étoient encore dans 
,» une profonde ignorance , & il s^eft pafle 
? bien du tems avant qu'ils les en ayent rih 
» rées. » Après cela n'y a-t'il pas lieu de 
^étonner de ce que dit Pline £. i. ç., i& 
qu'Anaximandre de Milct & Cleoftrate de 
Tenedos \ furenç les. premiers à découvrir, 
l'un , l'obliquité du Zodiaque 3 & l'autre^ les 
Signes v du Bélier & du Sagittaire. Çommç 
Thalès, inftruit par les Phéniciens , âprit le 
premier aux Grecs à faire ufage de l'obferva- 
tion des deux Ourfes fur Mer,on lui a artri* 
bué ou à les Difciples les commencement 
de l'Aftronomie 3 & avec raifon , fi on parle 
de PAftronomie chésles Grecs. Il paroîcque 
Pline ne l'entend pas autrement > puifqu'il 
.ajoute tout de fuite qu'Atlas avoit obfervé 
la Sphère des Cieux Jong- tems auparavant , 
Sfhdtram ipfarn multo ante Atlas y Ôc par-là U 
îfcvient à ce que nous avons dit. 
" U eft fi vrai que les Grecs ne font pas In-? 
lenteurs en Aftronomie , que leurs plus an-, 
ciens Philofbphes ont tous voyagé en Egyp- 
te, pour y puifer les connoiflances du Ciel 

dan? 
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«ïans leur fource. Ceft ce que Diogcne 
Laè'rce r cité par le P. le Mire , attefte dans 
les Vies de Pytagore, de Thalès, d'Eudoxc 
& de plufieurs autres ; & on a remarqué que 
ces Voyageurs Grecs raportoient dans leur 
Pays plus de connoiflances , à mefure qu'ils 
avoient fait plus deféjour en Egypte. Pyta- 
gore qui y demeura fept ans avec les Prêtres, 
alla le plus loin en Géométrie, & fit con* 
noître le premier en Grèce le vrai fyftêmc 
du Monde. 

. » Rien rfeft plus décifif là delfus que le 
*» témoignage de Strabon ( L. 17. de fa Gép- 
& graphie. ) Platon & Eudoxe, dit- il, de- 
v meurerent lpng-tems en Egypte avec les 
Prêtres qui étoient fort habiles dans la 
m connoiffance des chofes céleft.es, mais qiM 
3> en faifoient un fecret aux Etrangers. Ce- 
pendant avec le tems ces Barbares ne pu- 
« rent refufer aux afïîduités des Voyageurs 
h Grecs de leur commijniquer quelques- 
49 unes de leurs connoiflances , mais ils en 
» cachèrent toujours la meilleure partie. Ils 
& leur aprirent à ajpûter quelques heures aux 
» trois cent foixante^inq jours de Tannéç 
a> pour la rendre complette. On ne connoif- 
m foit pas -alors en Grèce la grandeur précifç 
» de. lfannce y comme bien dlautres chofes ^ 
» jufqu'à ce que les Aftronomes nouveaux 
p JLes eufTent aprifespajt la traduction qu on a 

« "faite 
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» faire en Grec des Livres des Prêrre^Egyp- 
* tiens y & ils continuent encore aujourd'hui 
» à tirer d'eux & des Chaldéens plusieurs 
m découvertes. » Cette réferve des Prêtres 
d'Egypte ^envers les Etrangers nous fait com- 
prendre pourquoi l'Aftronomie eft allée fî 
lentement diés les Grecs , enforte qu'elle 
fembloit être le fruit de leur propre travail 
$c d'une longue fuite d'expériences. Car ces 
Prêtres ne dévoiloient pas toutes leurs dé- 
couvertes aux Voyageurs de la Grèce y com- 
me nous pourrions aujourd'hui démontrer 
le fyftême complet du Ciel à une troupe 
d'Iroquois qui viendroient en France. Ils fe 
conteitfoient de les mettre fur les voyes y &C 
comme ils ne s'expliquoient qu'à demi ^ it 
n'eft pas étonnant que les Grecs ayent été 
long-tems à comprendre toute 4a fuite de 
leurs principes , en y joignant leurs propres 
obfervations. Mais il ne feroit pas plus rai*. 
Fonnablc de leur attribuer la première con-; 
noiflanec des Signes du Zodiaque , que d'at- 
tribuer à Sulpitius GaMus la première jcon-: 
noiflance des tclipfes y parce qu'il" a été le 
premier à la communiquer aux Romains. 

Je n'ajouterai à cela qu'une remarque que 
nous fournit le P. le Mire lui-même au £ujec 
d^ la Conftellation des deux Gémeaux. Elle 
fut d'abord marquée par deux Chevreaux , à 
quoi les Grecs fubflitueieju dans la fuite 



Diqitized 



AVRIL. 1741: 

^Caftor & Pollux. N'eft-ce pas là une preuve 
évidente que l'envie d'immorralifer leurs 
Héros leur a fait changer les figures qu'ils 
avaient reçûes des Egyptiens ? 

* 11 eft donc confiant que l'Aftronomic ; 
c'eft à dire la cpnnoiflance exaéte de la Li- 
gne ^ue le Soleil décrit dans le Ciel , la di- 
vifion de cette route y & la dénomination de 
fes partiçs, eft plus ancienne dans le monde 
que les premières études des Grecs y & puif- 
<ju'ils (ont parvenus fi tard à connoître routes 
ces chofes , il eft clair qu'ils n'ont pû en être 
les Inventeurs. La Grèce a été le féjour des 
Sciences , le Lieu où elfes ont acquis une 
forte de perfeétion , mais non pas celui de 
leur naiflance. 

* j°. Après avoir fiiivi le P. le Mire dans les 
argumens qu'il tire de PHiftoire, voyons 
çeluique lui fournit i'Aftronomie : en voici 
la fubftance. Les Etoiles du Bélier ( & il en 
eft de même des autres ) ont avancé depuis 
la première conftru&ion de la Sphère de 30. 
degrés d'Occident en Orient, ce qui fait la - 
1 2. partie d'une révolution célefte. Cela 
étant , il faut de deux chofes l'une , ou que 
les Etoiles foient au commencement de leur 
féconde révolution depuis la conftruârion de 

la Sphère, & alors le Monde fera ancien de 
27300. ans*, ou elles feront au coiiimence-! 
jment,à la 1 1. partie de leur première rév&ku 

B tion , 
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tien , & alors il n'y a d'aujourd'hui jufqu'au 
premier arrangement de la Sphère que 2 ioo ? 
ans 3 donc l'époque de cette invention revient 
cpviron à 300, ans avant Jefus Chrift. 

Ce dilemme feroit fans réplique fi l'in-l 
yention du Zodiaque n'étoit pas plus an-: 
cienne que la Sphère, Mais il p^roît certain 
qu'on a long-tems étudié le Ciel en lui-mê-i 
me y avant que de le repréfenter par des Glo- 
bes ou par des Sphères. La (implicite de ces 
premiers tems ne s'accorde pas avec le grand 
art que nous voyons dans ces Machines. Lç 
P. le Mire ne peut en difeonvenir, puifque; 
félon lui , Anaximandre découvrit le premiec 
Je Zodiaque , & que la Sphère n'a été mi(V 
dans l'état où nous l'avons aujourd'hui y que 
vers le tems d'Arphimede & d'Hipparque * 
ç'eftà-dire tout au plus 200. avant J. C* 
*infï 3 quoique l'avancement de 30, degrés 
vers l'Orient nous oblige à reconnoître qu'ù 
bc s'eft paflé que ijpo. ans depuis la conf- 
tru&ion de la Sphère , on n'en peut rien 
conclure po^ir la divifîon du Zodiaque , qui 
cft beaucoup plus ancienne. Mais comme 
j'ai prouvé que l'Agronomie étoit de la pre-: 
jniere antiquité chés les Egyptiens 3 il eft 
çltvirel de penfçr qu'ils ojit inventé quel-; 
que, forts 4e Sphère dans cette longue fuite 
d'années. En effet ils en attribuent l'inven- 
#9$ Jgp Î4çrçure f & $ratu$ dans fe$ 
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Phénomènes s'accorde avec eux là-defïus ; 
ils le repréfenrent ordinairement avec unç 
Sphère à la main , mais moins compofée 
que celle des Grecs. 

Quoiqu'il en foit, une preuve décifivc 
.que les Signes du Zodiaque & les Points des. 
Equinoxes & des Solftices étoient connu? 
bien avant la .conftru&iotv de la Sphère â 
cfl: ce que raporte Saint Clément Alexandrin, 
(Ravoir que Chiron qui étoit de l'expédition 
.des Argonautes , obferya l'Equinoxe du 
Printems au milieu du Bélier, & celui d'Au- 
tomne au milieu de la Balance 3 & que Me- 
thon , un an avant la Guerre du Peloponefe J 
obferva que le Solftice d'Eté pafïoit par le 
huitième degré du Cancer. Or l'expédition 
des Argonautes e%arrivée vers le tems du 
Siège de Troye, c'eft à-dire vers l'an 28©o. 
.du Monde /, donc l invention du Zodiaque 
eft au moins de cette antiquité & mille ans 
avant la conftru&ion de la Sphère. On re- 
çonnoîtra fans doute qu'elle eft beaucoup 
plus ancienne , fi on fait attention que Chi- 
ion 3 occupé de cette fameufe expédition , 
ne penfoit pas à découvrir pour la première 
fois les Points pu TEcliptique* coupe l'E- 
quateur , mais qu'il ne faifoit qu'employer 
des connoifTances qu'il avoit déjà acquife* 
par le commerce des Phéniciens. 

Quant à la préceflion des Equinoxes ; 

JBiJ elle 
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elle ne nous eft connue que depuis Ptoïo-? 
mée^qui obferva les changemens arrivés dans 
le Ciel depuis qu'Hipparque en avoit dreffé 
l'Etat. Mais il paroît difficile que les Egyp- 
tiens qui ofcfervoient avec foin- & depuis 
tant de ficelés, ce qui fe paflbit dans le CieL 
ne fe fbient pas aperçus d'un fi grand chan^ 
gement. C'eft aparemment parce qu'ils l'a- 
voient connu , qu'ils établirent cette grande 
année après laquelle la révolution des Cieux 
étant finie , tputes chpfes dévoient retourner 
dans leur premier état. Cette année ou rér- 
volution étoit y félon eux, de 36*000. parce 
qu'ils croyoient, faute d'obfervations a(Tés 
cxa&es, que les t toiles n'avançoient d'un 
degré vers l'Orient, qug dans Telpace dç 
cent ans. * • ' 

Vous verrez , Monfieur , par tout ce dé- 
% .il , que M. Pluche n'eft pas moins fondé 
fur l'époque où il place l'invention du Zo-; 
diaque , que fiir les autres points qu'il traite 
fi heureufement 1 dans fes Ouvrages. Partout 
vous trouverez même exactitude & même 
folidité. Cependant je m'aperçois que cette 
Lettre eft devenue plus longue que je ne 
penfois. Je craindrois même quelle ne le fût 
trop , fi je n'étois afiiiré de votre bonté pour 
celui qui a l'honneur d'être, &c. /. B. £ j4ix 9 

• 

Le 1 5 . Janvier 1 74 1 , ; ■ 
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ODE fur la mort du R. P. Pore'e Jêfmtè ; 
Profejfeur de Rhétorique an Collège Je 
' Louis le Grand , adrejjee a M. V Abbè 
Philippe. Par M. des Forges Maillard. 

IL, E front fec & noirci 9 ceint de pâille allumée! ; 
La Mort roulant fa faux , en traverfant les airs , 
Dévance, fuit, révéille , éteint la Renommée, 
Et terraffe la gloire & fes héros divers. 

Le Monde, à fon afpeft, garde un morne filence} 
Son fceptre d'offemens préfage fa fureur. 
La Brute , comme l'Homme , évite fa préfence : 
Son image fuffit pour les glacer d'horreur. 

Rien ne peut écarter fa foudre & fes tempêtes; 
Les Lauriers d'Apollon , & les Lauriers de Mars 
M*en ont point garanti les plus illuftres têtes. 
ÎSes traits ont mis en poudre & Votée & VilUrs. 

* Philippe , avec raifon tu regrettes Porée t 
Immortel ornement de fa Société ; 

Au feu du vrai foleil fa fagefTe épurée , 
Au-delTus des grandeurs plaçoit l'intégrité, 

■ 

* Quelque illuftré qu'il foit , qu'eft - ce en tfffct 

qu'un homme-, 

g iij Aux 
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Aux yeux de l'Equité, qu'une vaine fourmi 
Qu'élevé ie hazard fur un vil brin de chaume, 
S'il n'eft par la vertu dans fon rang aftermi? 

Si le corps eft de boue , & l'ame une étincelle,; 
Des rayons de Dieu même un vif écoulement , 
Commune aux Animaux , la naiffance doit-elle , 
Ou i'efprit , opérer notre annobhffement î 

Tu vis dès fon aurore , Eloquence Romaine , 
Reparoître l'éclac de ton aftrc éclipfé : 
De Sophocle rouant l'inimitable veine , 
Pour modèle eût choifi fon délire fenfé. 

Dans le champ de Pallas il fournit fa carrière -j 
Athlète infatigable; & dansfes derniers ans > 
Son efprit conferva fa feve , & la lumière 
Dont la flirae animoic les fleurs de fon printems. 

Le talent le plus rare eft quelquefois femblable 
A certains fruits brillans, dont la couleur féduit, * 
Mais dont le fein renferme un poifon déteftable, 
Qui court de veine en veine , & que la Parque fuit* 

Vit-on jamais le fien coloré d'impofture, 
Blefler d'un trait fatal les mœurs , la charité 9 

• * On trouve de ces fruits dans V Ameriqtte , tels 
fue les pommes du Machemillter , &c. 

Stilet 
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Stilct pernicieux , qui , cachant fa bleffure, . 
feliffe fon fer aigu chés la Pollerité î 

Heureux l'homme de bien , qui, &« P ren4re k 
change , 

Du faux goût de fon fiécle immuable vainqueur, 
Recevra comme lui , cette jufte louange : 
Son efprh n'a jamais déshonoré fon cœur S 

La Perfuafion s'ccouloit de fa bouche ; 
Le vrai le pur , l J honnête accompagnoit le beau; 
ïrémiffant de ooutroux , le vice à l'oc.l farouche , , 
Se ploDgeoit à fa voix dans l'ombre du tombeau. 

Que de fois on a vû les Cygnes de la Seine , 
Relier fur fes accords, leurs tons mélodieux , 
Et dans fes entretiens , mieux que dans l'Hipocrene, 
Puifer le doux nettar du langage des Dieux i 

Que de fois tout Paris.accouru pour l'entendre, 
L'admira , le couvrit d'un encens mérité i 
Il brilloit par devoir , & toujours, fans attendre 
Ailleurs que dans les Cieux , fon immortalité. • 

Que d'Elevés fameux fur la fcêne du monde 
Dans les divers états fes leçons ont produits , 
Comme autant de rameaux d'une tige féconde ; 
Dont les uns ont des fleurs , & les autres des fruits 

• » 
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Mon cher Philippe t ô toi , dont les trop juft<*£ 
larmes 

Payent fon amitié d'un fidèle retour , 

C'eil à lui que tu dois la feience & les charmes 

D'où ton âme formée acquit un nouveau jour. 

i 

Sèche tes pleurç : j'ai vu les vertus fur leurs ailes, 1 
L'ardente pieté, l'innocente candeur, 
I/emporter au fommetdes voûtes éternelles , 
Et la vérité fainte annoncer fon bonheur. 

Né près du froid rivage , où je vis folitaire i 
* La Santé , de Porée élevé f ami , rival , 
Couroit à fes côtés dans le champ littéraire f 
Yif , fubtil , abondant & prefque fon égal. 

I 

i Vannes avec tranfport vit fa Minerve éclore ; 

Mais Paris de bonne heure en priva les Bretons. 

C'eft cet homme excellent , c'eft lui qui , jeûna 
encore , 

Peut long-tems remplacer celui que nous perdonse 

■ 

* Le Pere de la Santé efl né frès de Rhedon en 
Bretagne , Pille qui efi éloignée du Croific d'environ 
dix lieues. 

M. PAbbé Philippe nous prie d'inftruirci 
le Public qu'il prépare actuellement une édi- 
tion complerre de tous les Ouvrages du R. 
P. Poiu'fi, Nous fçavons de lui-même; 
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Iju'étant en poffeflîon de la plus grande 
quantité des Manufcrits de ce célèbre Profef- 
fèur, on ne peut guère s'empêcher d'avoir 
recours à lui , furtout pour les dernières co«- 
pies des Pièces de Théâtre que le P. Porée 
retouchoit toutes les fois qu'il les faifbic 
jouer de nouveau. Outre cinq Harangues en 
original , non imprimées , qui ne feront pas 
aifées à trouver y M. l'Abbé Philippe eft ; 
dit-il, en état de démontrer en tems & lieux 
que fans fon fecours , on ne pourra jamais 
donner que des éditions imparfaites , par la 
taifon qu'il poflTede plufieurs morceaux uni-; 
ques; il offre de faire part de tout ce qu'il a.' 
On doit fouhaiter que la République des,,. 
Lettres foit bien-tôt enrichie de cette col- 
le&ion qui, par fon utilité, doit excitée 
remprelïement de tous „ceux qui fe confa^ 
crent à l'éducation de la Jeunelfe. 

». 

QVESTION importante jugée au Parlement 

de Paris. 

é 

m 

*> Q I , en Artois , un Ayeul , parent de (a 
» i3 petite fille dans la ligne & côté ma-i 
» ternels, fuccede aux propres du même coH 
» té , à l'exclufion d'un collatéral plus prcH 
» chain du même côté. 

- Bv Fait; 
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Fait. 

• § 

Le 14. Août 1738. Marie-Eugenic-Jofepl* 
Caucheteur, mourut à S. Orner , Lieu de 
fon domicile 3 y laiflant des biens-meubles r 
acquêts & propres. 

u Le fleurie Sergeant, fort ayeul maternel 
& plus proche parent, habile à lui fucceder, 
fe porta d'abord héritier des meubles & acr 
quêts. ' 

Le fleur Defcamps d'Inglebert , Lieute- 
nant Général au Bailliage de S. Orner , fe 
prétendit héritier des propres maternels.: 
L'ayeul maternel réclama ces mêmes pro-î 
près è , mais étant mort avant le jugement de 
cette conteftation y fes enfans reprirent en 
fon lieu & place , & obtinrent au Confeil 
Provincial d'Artois une Sentence par défaut , 
qui leur adjugea les propres en queftion. 

Le fleur d'Inglebert ayant apellé de cette 
Sentence , la Caufe fut plaidée en la Grand - 
Chambre du Parlement. 
, On difoit pour TAppellant que dans te 
fucceiîîon des propres y on fuit un ordre di£ 
ferent de celui que Ton fuit pour les autres 
tiens/ foit meubles ou acquêts j ceux-ci 
apartiennent au plus proche parent, fans dif- 
tin£tion du côté d où ils font provenus au 
défunt^ au lieu que les propres fuivent leur 
ligne & apartiennentau plus prochain ligna- 1 
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ger du côté d'où ils font provenus , quani 
même il ne feroit pas le plus proche parenc 
du défunt. On ne confidere point le degré 
de parenté , mais feulement celui du ligna- 
ge 5 & le raprochement de parenté 3 qui fb 
forme par quelque alliance furvenante entre 
perfonnes dé la même ligne y ne change rien* 
quant à Tordre de fucceder aux propres de 
cette ligne. 

Ce principe eft établi par l'Auteur des 
Noces fur Artoi* Art. 105. N. 10. & fuiv. 
& la Queftion a été ainfi jugée par plufieurs 
Arrêts , notamment par un Arrêt rendu en 
forme de Réglement ée 3. Septembre 1734. 
Cet Arrêt , quoique rendu dans la Coûtume 
de Paris 3 doit être obfervê dans toutes les 
Coutumes femblables, c'eft-à-dire qui fonc 
de côté & ligne , telles que celle d'Artois. 

On difoit au contraire pour les Intimés ^ 
que fi on confidere le Droit commun , on 
trouve que dans tous les tems & chés toutes 
les Nations , un premier principe eft que la 
fucceffion d'un défunt eft dévolue à fon plus 
proche purent, fuivant cette maxime des 
Romains y proximus agnatus familiamhabeto. 

Il n'y avoit qu'une forte de patrimoine 
chés les Romains; la diftin&ion des propres 
n'a été introduite dans le Droit coûtumier, 
que pour perpétuer les familles , & y con- 
ferver les biens ^cn affectant à chaque ligne 

B vj ceux 
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ceux qui en feroient provenus. 

Pour remplir ces vues, les Coutumes ont 
pris des routes différentes j les unes 9 que 
nous nommons foucheres y exigent pour que 
Ton recueille un propre, qu'on foit defeendu 
de l'acquéreur s d autres , que Ton apelle de 
coté & ligne , comme celle d'Artois y veu- 
lent feulement qu'on foit le plus proche du 
côté & ligne , dont l'héritage eft échû au 
défunt. 

En accordant aux Intimfe les propres en 
queftion , ils ne fortiront point de la ligne ; 
le vœu des Coûtumes pour la confèrvation 
des propres , eft rempli. 

D'ailleurs , l'ayeul maternel a pour lui le 
Droit commun , l'équité naturelle y & la 
volonté préfumée de la défunte -, confidera- . 
tions que Ton doit concilier , autant qu'il eft 
poflîble , avec le Droit coûtumier fur les 
propres. 

S'il y a de la difficulté fur la fucceflîoti 
•les propres , ce n'eft point une Coûtume 
étrangère qu'il faut consulter j il faut s'arrêter 
aux termes & à l'efprit de celle où font fî- 
tués les biens contentieux ; il faut donc écar- 
ter les indu&ions que l'on tire de la Coutu- 
me de Paris 3 & des Arrêts intervenus dans 
cette Coûtume. 

La Coûtume d'Artois, Articles 105. 107; 
& 108. porte que tons héritages patrimoniaux 

fmvent 
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Juivent coté & ligne y ce qui fait voir que le 
vœu de cette Coûtume fe borne à empêchée 
que les propres ne forcent de Ja ligne : en^ 
forte que quand l'afcendant eftde la ligne; 
il doit fucceder à l'exclufîon des collateH 
raux , fuivant la Noce de Dumolin fut 
l'Art. 107. de la Coûtume d'Artois , lequel 
fur ces mots de l'Article 3 Propres ne re- 
montent point \ dit , nelabamur in linean 
diverfam , fecus ^fi parentes fint de line à & À 
proximiores. 

Par ce mot proximiores 9 Dumolin n'a 
pas entendu le plus proche par la ligne , 
comme le prétend l'Apellant, mais le plus 
proche parent t qui fe trouve en même tems 
de la ligne. C'eft ainfi que Dumolin lui-? 
même s'en explique dans fes Notes fur les 
Coûtumes d'Auvergne & de Montfort \ ôc 
c'eft ainfi que fa Note a été entendue par 
Chopin & par plufieurs autres Aureurs. 

Les Intimés citoient aufli en leur faveur 
plûfieurs Arrêts 3 entr'autres , deux des zti 
Mai & 30. Juillet 17 18. & un du 21. Mat 
1738. rendus dans la Coûtume d'Artois J 
& deux autres rendus dans la Coutume d'A- 
miens > voifine de x celies d'Artois & de 
S. Orner. 

Nonobftant tous ces moyens propofes 
par les Intimés, par Arrêt contradictoire du 
ip. Décembre 1740, conforme aux Con- 

çlufion^" 
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clufions de M. l'Avocat General Joly de 
Fleury, la Sentence du Confeil Provincial 
d'Artois dont étoit apel, fut infirmée, émen- 
daritjles propres en queftion furent adjugés 
au fieur d'Inglebert parent collatéral plus 
prochain du côté & ligne, dont les héritages 
etoient venus à la défunte. 

Cette Queftion eft amplement traitée par 
M. Maillart en fes Notes fur les Articles- 
105. & 107. de la Coûtume d'Artois , Edi- 
tion de 1739, m 

* 

LETTRE de M. S.... à M. Lenbo , écrite, 
de Ly.... le 3. Mars 1741. 

D Ans le cours de la Quarantaine 
ïlccompagnerez-vous le gracieux C.».. 
Qu'au tendre Anacréon Saphos eût préféré , 
Et dont le beau minois eût pu charmer Hclene ? 
De ce plaifir puis-je bien me flater ? 
Ah i que n'a - t'il fcellé voue promefle ! 
Pardonnez , cher ami , fi j'en ofe douter - 9 
" Mon doute naît de ma tendreffe. 
Venez , venez , couple charmant, 
Satisfaites bien-tôt mon rîf empreflement. 
Ce qu'eft à toute la Nature 

Le retour du Printems couronné de verdure ; 

Après 
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Après un hiver rigoureux $ 
Ce qu'eft aux tendres fleurs qui s'emprefïent d'éclore 
L*haleine des Zéphirs , ou les pleurs de l'Aurore 
Tel à mon cœur fera ce jour heureux 

Qui pourra vous rendre à mes voeux* 

Si Dame fortune indulgente , 

Sur qui fçait vous aimer le mieux 

Verfoit fes bienfaits précieux, 

î'aurois pour vous loger une maifon riante. 
Tout s'embelliroit à vos yeux $ 

De fes mains l'aitive abondance 

• * 

Orneroit nos féftins de mets délicieux , I 

Et Tcmpreflée Intempérance 
Verferoit à grands flots du vin digne des Dieu^ 
Sourde à ma voix, la Déefle ennemie^ 
Porte loin de moi fes faveurs 5 
Mais malgré fes âpres rigueurs 
Nous tirerons bon parti de la vie* 
Amateurs de la liberté , 
Oiii , ( je m'en flate , Amis , ) la médiocrité ^ 

Dans mon taudis, par Pamicié fervie , 
Contentera toujours votre philofophie. 

REPONSE de M. Leuba. A Fillefr.l* 

le S. Mars 174.1. 

Jamais les Vergim , ks Counins , Ami 

charmant^ 

> 
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charmant , n'ont chanté leurs lo Bacche t 
de meilleure grâce. Je viens de communi- 
quer votre joyeufe fommation à notre riant 
C.... & il a trouvé , comme moi , qu'il faut 
aller tarer de votre frugalité. Attendez-nous 
demain. Je voulois que ce pareffeux vous cri 
fît lui-même la promeffe , mais il n'y a pas 
eu moyen de l'y déterminer. 11 m'a vu fans 
pitié froter l'occiput & le fincifut , pour vous 
répondre. Vous fentirez aifément combien 
yous y perdez. 

Oiii fans doute , Ami loyal , 
Quiconque comme nous penfe , 
Préfère un repas frugal 

- 

* 'Aux dégoûts de l'abondance , 
Et laiffe à l'intempérance 
Le choix des vins & des mêts. 
L'éclat des verres bien ne* , (î) 
Oi\ le délicat Convive 
De fa joye & pure & vive 
Voyoit briller tous les traits : 
D'une viande ordinaire (i) 
La quantité néceffaire , 
Mife dans des plats petits , 

ê \l) Cantarus & l*nx ojîendat tibi te. Hor 

Ep. L. i; 

C%) Nec modicÂ ccenarc times dus .omne fatelU; 
% Ibid.. 

Bor- 
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Bornoient d'Horace jadis 

La voluptueufe chère. 

Toujours couronné de fleurs 

Entouré d'amis fidèles, 

Ce favori des neuf Sœurs 

Sur le vin & fur les Belles 

Donnoit fes tendres leçons , 

Qu'Amour même fur fcs aîletf 
Poi toit à fes nourrilïons. 

Tel , ami toujours aimable , 

Enfant de la liberté , 

L'Horace de notre table ^ 

A notre efprit enchanté 

Sur de pareflV ufes rimes 9 

Vous chanterez les maxime^ 

t)'une fage volupté 

Ah ! fi jamais la Fortune 

Réunifiait, cher ami, 

Nos goûts t notre amout commune 

Dans un riant Tivoli , * 

Pour nous toujours fai\s nuages 

Le Soleil fe leveroit ; \ 

Tout fous de douces images 

A nous fe préfenteroic. 

t Sed vacHftm libur pUcet,Mt imbelle Tarentunt* 

Hor. En. 7. L. 1. 

• ■ Dans 
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Dans le fein de la mollette 

Sur nos jours pleins dè douceufs, 

Tour-d-tour, chère Parefle , ' 

Ét vous, flateufes erreurs, 

Du délicieux Permette , 

Vous parfemeriez des fleurs, 

Âinfi, remplis d'allegrefle , 

Nos cœurs érreroient fans cette 

Au gré des plus chers plaifirs , 

Et paiïeroient leurs années 

Comme de courtes journées^ 

De la faifon des Zéphirs. - , 

& E P ONS E à ta Lettre de M. 7** écrite 
k M. Desbarbalieres t Commis au Bureau 
de la Gue re y au fujet de fes Réflexions fur 
le mauvais gout , inférées dans le Mercure 
de Novembre dernier. 

SI M. T** avoit bien fait attention à la 
queftion fdr la caufe du mauvais goût , 
&: à tout ce qu'y a repondu M. Desbarba- 
lieres , il auroit vu que Yinconflance & 1*4- 
mour propre parmi les hommes, contri- 
buo ; ient à la deftru&ion du bon goût en 
général , & n'étoient pas , comme il Ta in- 
terprété, les caufes premières du mauvais 
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£oût précifément -, cela n'exigeoit pas, ce 
femble , des diftin&ions de la morale & de 
la Phyfique > perfonne n'ignore que par la 
conftitution différemment organifée de 
l'homme , fe font les difFerehres opérations 
de Ton efprit -, mais il s'agir auffi du mobile 
qui rrreut cette organifatiori , & qui félon le 
fie cle eft plus ou moins en butte à la dé* 
fe&uofîté ; il peut s'affoiblir^ fe vitier Se por- 
ter à faux -, malgré cette exa&c & riche dif- 
pofition de la nature , on fe laiffe aller au 
torrent du mauvais exemple, & l'amour 
propre eft le premier eciieil. 

M. T... eût dû à fon tour premièrement' , 
diftinguer l'amour propre; celui qui eft dé- 
fedhiofité dans l'homme , n'eft pas celui qui 
eft l'éguillon dont il a befoin pour cetw 
émulation à qui il dotr fes plus belles ôpér-: 
nations ; qui lui eft abfolument néceffaire ; 
& qui enfin, loin d'être un vice,cft une qua- 
lité efTentielle pour lui. On devoit entendre 
par l'amour propre dont on a parlé , celui 
qui eft porté au-delà de fes bornes , & qui 
eft précifément un défaut trop commun au- 
jourd'hui ; le premier illuftre l'homme , & 
celui-ci le fait méprifer. Bien loin donc que 
M. Desbarbalieres ait penfé que l'amour 
propre 3 pris du bon côté , fût incompatible 
avec les autres , comme l'a crû M. T... il ' 
aflurc qu'il en eft abfolument inféparable È 

, qu'elles 
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qu'elles n'ont d'éclat que par lui, que fan* 
lui tout ferait dans f indolence & i'anéan-' 
tiffement , l'homme d'efprit feroit morne , 
le véritable héros ( fi fans lui il en pouvoir 
être ) n'affronterait pas les périls pour la 
fïmple gloire , l'homme profond & fans in- 
térêt s'épargnerait la peine d'enfanter de 
bonnes productions pourquoi ne veut- on 
donc pas , fi celui ci eft fi utile que l'autre 
produife quelque défordre ? 

Ne peut-on pas, dit M 11 . . . faire uné 
bonne Tragédie & avoir de l'amour propre* 
Oui fans doute , on le peut, mafc qu'il fça*. 
the au<Iî qu'on la feroit encore meilleure ; 
fi on n'a voit pas cet amour propre, d'où ré^- 
fultent la prévention , la préfomption & la 
précipitation, chofes très- contraires à urt 
Auteur. Il en eft un fameux , par exempte; 
de nos je urs s qui fads ce derniet défaut Ye 
rendrait ehcore plus célèbre. 
. M T.,. prétend que l'amour propre eft 
caufé par le mauvais goût , & ne veut pas 
que ce même amour propre porte atteinte 
au bon goût -, c'eft un fait cependant mora- 
lement plaufible , qu'en général le mauvais 
gâte le bon. 

Enfin , félon M. T... Vorigo malotum ne fè 
peut trouver que dans la Phyfique -, je ne 
fçais fi en qualité de Théologien on n'aurait 
pas plus dobjedions à lui faire qu'en qua- 
lité 
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lké de naturaliftc , mais ce feroic touche; 
une autre corde. 

On répond donc à fa dernière objection J 
fie on alTûre que quand même la nature pro- 
duirait deux hommes de la trempe de Cor- 
mille & de Racine % organifés de même / 
( ce qu'il eft naturel de croire qu'elle a 
déjà fait dans le nombre de fes opérations ) 
il ne s'enfuivroit pas de-là que le goût dra- 
matique devînt le même qu'il croie du tems 
de ces deux célèbres Auteurs , par les rai-- 
fons qu'on a «déjà déduites dans la pre- 
mière Lettre «fur ce fujet i on y ajoute que 
ce prétendu Corneille, nouvellement créé , 
foit qu'il n'eût pas auffi beau jeu que le 
premier y par la difette de la matière déjà 
épuifée , foit, .que ne fe contentant pas de 
l'égaler, (qui eft pourtant tout ce qu'il 
pourrait faire ) voulant le furpafler , il lui 
^eroit inférieur. 




# 
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EPITRE 

fyi M. P. M. L. G. D. L. tuteur de celle qui 
eft adrejfée à Mlle Julie J dans le Mercure 
ttsioât dernier 9 page 1778. Par M. des 
Forges Maillard . dont onavk F Ode Ana,- 
çrèontique a Mlle Julie du V * * y dtt 
Çroific ? dans le Mercure de Mars, p. 5 1 z. 

^3 Omrçie.nt votre Julie eft- elle , 
Monfieur 0 qui vantez Ces attraits ? 
La mienne eft petite , mais belle , 
Et tout l'Art du Pinceau d'Apelle , 
Qui peignit les Dieux , n'eut jamais 
Au jufte imité de [es traits 

£a beauté vive & naturelle , , 
Dont voici Pébauche à peu près. ™ 
Loin que fon regard foit farouche , 
,Quand eile gronde fon Amant ; 
Les Grâces régnent fur fa bouche , 
£ t fon courroux ipême eft charmanj ; 
Qu'on prenne garde cependant 
La Sagefle en forme d'Abeille > 
Empêche avec fon éguillon 
Qu'un téméraire Papillon 
>Tcfkurc levre vermeille , 
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Et fçair repouffer le fripon. 
J/or de fa chevelure blonde . 
Sans l'importun fccours du feu 
Eft annelé , delcend par onde \ ' 
Et le Zéphir s'en fait un jeu. 
Son front, uni comme une glace f 
N'eft point de ces fronts , où les ris 
Et les chagrins fpnt la grimace, 
Et qui n'ont pas certaine grâce , 
Trop étendus ou trop petits. 
Sur cç front tapiffe de Lys 
Brille i'exafte bienféance 
Qui permet des égards polis ; 
Le plaifjr que fuit l'innocence 
Et la vertu faas arrogance. 
Son nez eft railleur & bien fait ; 
Son teint , figurez-voas du lait 
Oà l'on eût ékmtté des Rofes. 
La vôtre a des talens divers, 
Rime & fçait les Métamorphofes. 
£a mienne ne fait point de Vers 
Mais elle dit d'aimables chofes. 
Nature , mere de l'efprit , 
Sans fard & fans chercher des glofes • 
Lui diûe tout ce qu'elle dit. 
Dr , fatisfaites mon envie , 
Déclarez-moi , galant Auteur f , 
Ju^u'ou va , fidèle vaûujueHr, 
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yotre amour pour votre Julie ? 
La mienne eft fi chère à mon cœur, 
.Que je l'aime autant que ma vie ; 
.^Croyez-vous l'emporter fur mpi ? 
Qui 4û plus , dit une hiperboie ; 
•On ne peut aimer plus que loi ; 
Le refte eft un cçmte frivole , 
Qui ne mérite point de foi. 
la mienne n'a point de richeflc ^ 
La vôtre n'en a point auflî , * 
Ét rarement l'Hymen fe prefle 
Quand il trouve ce fâcheux Si. 

* 

Les Belles , qu'on nomme Julie , 
Naissent-elles toutes fans bien , 
Depuis celle dont l'Italie 
Soupçonna l'amoureux lien 
M ce l'Auteur , qui chés les Getes 
Subit un fort pueil au mien , 
Et que fes Mufes indifciettes 
Firent jufqu'à fon dernier jour 
,Chés une Nation grofîîere 
Pleurer la douceur passagère 

fon audacieux amour > 
Si Plutus, quf m'eft fi contraire t 
Vous a fait riche assés pour deux J 
Unissez- vous par de doux nœuds 
A la Belle qui vous eft chère. 
$ o^x moi , ^ui ilan« ces triftes lieux 7 



■ 
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N'ai qu'un modique nécessaire % 
Que j'ai reçu de mes A yeux , 
Te ne yeux qu'adorer la mienne 
Dans un célibat précieux , 
Comme Pc trar que fie la fienne j 
Et comme lui pour fes beaux yeux ; " 
Rimer mes foupirs & mes feux. 

Confiant pour l'objet qui m'infpire * 
Les tendres accords de ma Lyre 
Rendront ces bords auffi fameux 
Que la Fontaine de Vauclufe f 
JEt que la Source d'Aréthufe, 
Que dans fes Vers à Lycoris , 

• » * 

Du Poète ami d'Alexis , 
Célébra la naissante Mufe. 

Au furplus, aimable Inconnu J 
- ■ Recevez la finçere exeufe • 

D'un curieux trop ingénu. 
^ C'eft avec plaifir que j'ai l|î 

Vote élégante Po'éfie - 

Et ce que vous a répondu # * 

le bon cœur de votre Julie. 

• -uUt Croiftcjn Bretagne U 20. Ofabre 17403 

* 

C LETTRE 

* 
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LETTR E de M. le Tors , Lieutenant Cm 
minel au Bailliage ÀAvalion > écrite k 
M. Lebeuf, Chanoine & Sons-Chantre, 
de l" Eglife Cathédrale d'Auxerr* > au fujetr 
de la Relique d$S. Lazare^, Ami de J. CV 
gui eft dans V Eglife Collégiale de Notre* 
Dame, 9.' Lazare , cCAvallon. 

QUoique L.:A» BoçqujUot ait écrit, M£ 
à M,de Tillempnt une Lettre qui a été" 
jmprimée^dans laquelle, il exppfe fes {enrimens 
fur la Relique de S. Lazare, Ami .de J. C, quf 
eft dans la Collégiale d'A vallon, <Jont il étoit 
Chanoine, j'ai crû ne pas' manquer au rsfpec> 
que j'ai pour "la mémôire dp-^e pieux & ga- 
vant homme , & à l'attachement qife j'ai.eû 
pour lui pendant fa vie^cn ajoutant à fes Relié- 
xions & même en le contredifant fur des Faits 
qu'il eft furprenant qu'il n'ait pas connus , 
quoiqu'il ait lû. les Pièces du Procès que ion 
Eglife a foûtenu au quinzième fiécle , contre 
la Cathédrale d'Aucun», au ftijet de cetteJRer 
lique , dont il a eû principalement en vûq 
fie faire l'Hiftoi.re. 

''Pierre Foreftier, Chanoine de Ja même 
Eglife & fon Contemporain , dans un de fes 
Ouvrages intitulé , les Fies des SS. Patrons ' 
Martyxs 0- Evites cCMtun ,.au Panégyri- 

- «ï tt $ 
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*jue de S. Lazare, fixe comme L. A. Bocquil- 
loc , la Tradition de cette Eglife fur cette 
Relique , à Tan Mille i il dit que » l'Eglife 
*> ( Collégiale d'Avallpri*) dont il a l'honneur 
d'être Chanoine , avoir des Reliques de 
» S. Lazare dès la fin du dixième fiécle , qui 
lui furent données par Henri I. Duc de 
Bourgogne , lequel mourut en iooi. ce 
qui lui a fait ajoûter à fon ancien Titre de 
3> Notre-Dame y celui de S. Lazare \ elle en 
» honore la Tranflation le 30, Avril , & elle 
v portoit ce Titre avec celui de la Vierge 1 
» dès le commencement du douzième fiécle. 
33 comme on le lit dans les anciens Titres de 
*> fes Archives -, il dit à # peu près la même 
chofe dans (à Notice manuferke d'A vallon ^ 
compofèe depuis. « 
* Ils ne difent ni l'un ni l'autre , & je n'ai pu 
découvrir J M. de quel Pays le Duc Henrj 
avoit eû cette Rgliqye \ je fuis bien afïuré 
que ces deux Chanoines ont crû qu'elle éroic 
venue de Conftantinople 3 étant attachés à 
^'opinion des Grecs y à laquelle des Auteurs , 
tels que M. de Tillemont & vous , M, qui 
l'avez adoptée l'un* & l'autre fur le témoi- 
gnage des Auteurs Grecs & même Latins , 
donnez bien du poids, 
. On voit bien Charlemagne en Relation 
ayee les Princes d'Orienté tuivant la Chro- 
J^<jue de Moym-MonftkrS) il y avoir en ce 
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Monaftere des Reliques de S. Lazare au 
commencement cîu X. ficelé } le Patriarche 
Fontunat, vepu de Jérpfalem^ depuis Abbé 
* de Moyen-Monftiers , les y aporta en 903. 
ce qui apuyp Ja Tradition des Grecs , qui 
probablement ont eu eçpope depuis le Corps 
de S. Lazare 3 puifque Fprtunat n'en aportjt 
qu'upe partie i on croit .communément que 
le Corps de S. Lazare n'a été aporté en Frap-I 
ce que vers le dixième fiéfle, ce qui s'accor- 
dant avec la Tradition de l'Eglife d'A vallon, 7 
me feroit douter que le Duc Henri l'avoic 
cû dp Gonftantinople , mais il faudroit fça^ 
vpir quelles épient fes relations 3 fes alliant 
ces , les voyages qu'il a pu faire , les guerres 
qu'il a foûteiîuës , &c. peut-être la tenoit-U 
fl'Orient 3 par le moyen d'un autre Prince ^ 
peut être auflî l'avoit-il eu de quelqu'un dp 
fes Ancêtres ; quoiqu'il en fpit , la Tradition 
fie l'Eglife d'A vallon étaftt fixe & conftatéc 
par une fuite non interrompue de Mpiïumens 
anciens & modeine?, on peut fonder l'auto* 
jrité de la Relique &r cplle d'un Prince que 
pop* Plancher , dans fon Hiftoire de Bour^: 
jgogne , ç hârge d'éloges 3 p'étapt pas à pré- 
fumer qu'il aura voulu tromper pu qu'il au- 
ça été trompé fur up pareil fait. 

Je crois devoir placer ici, M. que le Dic- 
tionairc de Morery fait douter fi ce Prince 
pe mourut pas à Avalion , je ne fçais d'où ce 

Fait 
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Fait a été tiré^puifque la petite Chronique de 
Vezelay le fait mourir à Poiiilly fur-Saone , 
auflî-bien que Glaber J qui ajoute qu'il fut; 
enterré à S. Germain d'Auxérre \ il y a donc 
aparence que fi ce n'eft pas utfe faute y celui 
d'après lequel on Ta avance 3 aura fait cettè 
équivoque, parce que lé voyage de ce Princé 
a A vallon, pour y aporter la Relique , étoic 
yn peu avant fa mort, 

. Le plus ancien Titre que je cônnoiflfe où fi 
foit fait mention de S. Lazare d'Avallôn, eft 
la Donation qui fut faite* de cette Eglife au$ 
Moines de Clugny en 1077, Inférée dans le 
Spicilege de Do m Dachery , T. 5. p. 4121. 
Edit. de 1713* Dôm Plancher : , cjuf Ta citç, 
p. 173. L, <S. T. 1. obferve à Toccafion dà 
Bufte cï'or de S. -Lazare, dont il eft fait meri- 
tion parmi lesOrnemensde ectre Eglife, que 
cela eft digne de rémarque : Imago fanSk 
' Marie, cmn ahreâ coron a & armillis au- 
tels. Imago fanfài Latari aured. 11 y eft aufïi 
parlé ^des Reliqùcs des SS.'& la Repréfenta- 
tion de S. Lazare, qui eft à côté dé Tarîcienhe 
Patronne, fait juger que la Relique étoic dans 
cette Eglife & reriferrriée darts ce Bufte, doht 
la matière annonce une figure creule & ca- 
pable de la contenir; car quel autre" môtif 
cette Eglife, quf a pris le Titre de S. Lazare, 
auroit-elle eû de conferver fdn Bufte., fi elle 
n'en a voit pas eû dles Reliques ? Pourquoi le 

. * * C ii; diftinguer 



* 
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diftinguer& le mettre au- deffus des autres 
Saints dont on a des Reliques & qu'on ne 
nomme feulemçnt pas? Les exprefîïons de 
ce Titre n'apuyenc- elles pas autant la Tradi- 
tion de cette Eglife $ que cette Tradition lui 
donne ce même fens ? 

Trente- neuf ans après a une Bulle de Pa£ 
cal II. de Vin nié. donne à cette Eglife les 
deux Titres de Notre-Dame ô£ de S. Lazare; 
ce fécond Titre ne paroît pas lui avoir été 
lionne par aucunç délibération, puifqp'on 
voit que dans ce tems-là même , TEglife a 
quelquefois pris le feul Titre de fon ancien 
nom, d'autres fois tous les deux enfemble,' 
ce qui me fait croire que le Titre de S. La- 
zare ne lui a été donné que par la voix publi- 

3ue, à caufe de la célébrité de la Relique Se 
u concours des Peuples , qui ont donné à 
cette Eglife le nom du Saint dont ilsalloicnt 
réclamer l'interceflion. 

Etienne Evêque d'Autun, dans un Juge- 
ment rencfu en faveur du Chapitre y contre 
Anfelme de Chatelchinon, en 1134. lui don- 
ne les deux Titres de Notre-Dame & de 
S. Lazare. Ce dernier , donné pâr le Pape & 
par l'Evêque à cette Eglife , laquelle ne l'a- 
voit pas porté auparavant, n'eft- il pas une 
aprobation , au moins indirede , de la Reli- 
que & du culte qu'on lui rendoit, puifqu'il 
en étoit la caufe ou l'objet ? 
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JtJfte obfervation que je ne crois pas dévoie 
négliger ici , M. c'eft que cette Eglife ccle-r 
-bre la Fête de la Translation de S. Lazare le 
$o. Avrils la Fête de fa Réfurre&ion, le Vem 
dredi avant le Dimanche de la Paflïon.} la 

frande Fête de S* Lazare le premier Septem* 
re ; la RèvéUJfe ou la découverte de fès Re*i 
liqiies , que les Grec^ célèbrent le 17. O&o* 
bre , le 20. du même mois , enfin le 17. Dé* 
çembre $ fa féconde Mort. 

bailleurs de huit Foires qu'il y a à Aval- 
Ion^ il y en a quatre fixées aux différentes 
Fêtes qui fe célèbrent pour S. Lazare, au joue 
que la Relique a été a portée au premier 
Septembre , au jour de la Fête de fa Réfur* 
re&iôn, & à celui de fa fèconde Mort, On 
fçait que ces Foires fe font fôuyent établies 
â Tôccafion du Peuple qui s'aflembloit pour 
là célébration de quelque Fête ou pour la 
dévotion à quelque Saint, que même elks 
S*apeJloient Mejfes \ &C il eft arrivé que ces 
Foires, qui fe tenoient principalement le jout 
de la Fçte qui y a avoit donné lieu, ont été 
fixées à la veille ou autre jour prochain, pouc 
iie pas troubler la folemnité. 

En 1 170. Hugues III. Duc de Bourgogne^ 
avant fon départ pour Jérufàlemjdonne à per- 
pétuité à TEglife Notre Dame S Lazare a A- 
vallon , pour le falut de fon ame & de les 
Prédeceffeurs, la moitié des revenus an- 
k-< ■ • ' Ç iiij nue|s 
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nuels de deux Foires, dont Tune efl: tt\\t 
de S. Lazare du premier Septembre. 

Jê crois qu'on peur tirer quelques confë- 
quences des Enquêtes qui furent Faites dans 
le tems & à l'occafion du fameux Procès 
dont L. A. Bocquillot a fait l'Htftofrc y je 
les ai lûës , & vous jugerez \ M. fi elles ne 
méritent pas un peu plus d'attention qu'il 
ne Ta penfé. 

J'y ai remarqué que Philipe,Duc de Bour- 
gogne , étoir venu voir h Relique ; les*Té- 
moins qui dépofent de ce Fait, aflurent avoir 
vu qu'on aporta le Chef au devant de lui. - 

Louis XI. vint aufïi en perfonne voir la 
même Relique; les Témoins qui l'y ohr vu, 
ajoûtent qu'il donna trente- un écus à l'Egli- 
fe, & avoir vû les Orfèvres, qu'il envoya de- 
puis^pour travailler à un Reliquaire d'or poil* 
mettre la Relique , ce qui n eut pas lieu & 
fut le motif du Procès. . . . 

• D'autres dépofent de plufieurs prefens que 
les Rois & les Ducs de Bourgogne ont faits à 
cette Eglife en confidération de la Relique, 
que ces Rois & Princes font peints à côte de 
l'Armoire où elle eft dépofëe , av.ee plufieurs 
marques des Miracles qui y. ont été opérés. 
Ils ajoûtent que la Relique fut d'abord apor- 
tée*dans un Reliquaire , que l'on a confervé, 
& qu'ils ont vû , dans lequel elle a repofè, 
jufqu'à-ce qu'une Dame de Bretagne J ayant 
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été guérie par l'interceflîon de S.Lazare d'A.-. 
vallon, envoya un Reliquaire de vermeil, &c 
que dans l'un & l'autre il eft écrie, hoc ejl 
Capnt Beati Lafari qnod attulit Avallon , 
Henricus cui Burgundia obediebat. 

Ils difentque cette Dame de Bretagne a vote 
compofé par reconnoîflance un Cantique 9 
Carmen quoddam , en l'honneur de ce Saint % 
qu'il eft dans la bouche de tous les Pèlerins, 
bc qu'il commence par ces mots, Sire Saint 
Ladre d? Avallon. 

Un Chanoine de Langres, fort âgé, quj 
l'avoit été auparavant de l'Eglife d'Avallon 
& un Avocat de Montargis, dépofent avoif> 
vu deux Martyrologes fort anciens r ùips Ôc 
entiers y mais que l'un eft plus ancien que 
l'autre , qu'on y lit au 3 a. d'Avril , Hâc die 
.celebratur feflum AUationis Beati Lazari quod 
attulit Avallon. Henricus, Dux Burgundia. 9 
& à la fin de l'autre feuillet , l'Hiftoire de la. 
Duchefle ou Dame de Bretagne y qui donna 
le Reliquaire en 1274. 

r Ceft dans ce Reliquaire où la Relique & 
lepofé jufqu'au 30. Avril 15 3.5. que le Cha- 
pitre en ayant fait faire un autre de vermeil, 
qui eft celui où. elle eft préfentement , les 
Chanoines. firent, fuivant l*Ade qu'ils en ont 
drefte, une grande folemnitc Jt a laquelle pré- 
fida Philibert de Beaujcu , Evêque de Beth- 
léem x Chanoine & depuis Doyen d' Avallon, 

C V qui 
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qui le dépofa dans le nouveau Bufte , & ils f 
aflurent , après que par dix jours fuivans y fut 
ledit précieux Chef démontré a nud dévotement 
& magnifiquement a tous allans & venans de 
tous Pays & autres en grand nombre, tellement 
quil fut raporté & certifié quen cinq jours en- 
tre- fuivans furent en ladite Eglife par dévotion 
environ cent mille perfonnes > tant grands que 
petits allans & venans. 

Il eft vrai que dans cet A&e ils font vivre 
la Dame de Bretagne au quatorzième fiécle , 
& lui font donner le Reliquaire la Veille de* 
la Nativité 1 303. & ils difent que c'eft Blan- 
che de Bretagne , contaminée de Lèpre , qui fit 
la Chanfon y Sire Saint Ladre ctAvallon y la- 
quelle fut depuis femme de Philipe d'Artois. 
Mais je préfère la date que l'Enquête donne 
à ce Préfent , parce qu'elle eft plus ancienne 
que cet Aéte , & qu'elle eft fondée fur le té- 
moignage de deux Témoins qui dépofent fur 
la Icârure des Martyrologes où ce Fait eft ra- 
raporté & daté. 

Ces Enquêtes font compofées deTénjôins 
de Vezelay , de Clamecy, de Cofne , de 
Gien 3 d'Orléans & du DiocèfejdeMontargis, 
de Sens 3 de Joigny , d'Auxerre, de Chablis > 
de Langres % de Beaune , & de quelques 
Endroits des Environs d'A vallon. 

Toutes les dépolirions des Témoins cpn- 
couienc à prouver que l'Eglife d'A vallon eft 
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<eh pofleflton de montrer h Relique , qu'ils 
-ont toujours oui dire à leurs pères 9 à ceux 
avec qui ils ont vécu, que la Relique de 

. S. Lazare eft à Avallon , qu'on vient la ref- 
pe&er de Normandie , de Bretagne, de Pi- 
cardie % de Touraine , de Poitou , de Paris % 
&j. d'Allemagne même & d'autres Pays 
Etrangers î à ces^airs qu'ils détaillent & fur 
lefquels ils donnent raifon d« leur dépofî- 
tion^ils ajoutent avoir oui.dire par Tradition, 
•que c'étoit Henri Duc de Bourgogne qui avoit 

' donné la Relique à cette Eglife. 

A très peu de Témoins prçs , tous dépo- 
fent avoir oui dire qu'il s'y étoit opéré des 
Miracles, d'autres en rapprtent qu'ils ont vus 
du qui ont été opérés fur eux-mêmes , &C 
beaucoup , à peu près dans le tems du Pro-; 
ces de la Cathédrale d'Autun ; je n'en rapor- 
terai que deux ou trois, fans m'attribuer !• 
droit d'#n juger. 

- Le Curé de Quarrie-les -Tombes &C plufïems 
de fes Paroiflictis,dépofent avoir vû un Enfant 
de quelques mois , tenu pour mort, enfeveli 
pour être enterré , qui ayant été voué à Saint 
Lafan dAvallon ^commença à refpirer &C 
fut guéri après la prière de fes Parens. 

- Un des Témoins dépofe , qu'ayant perdu, 
l'ufage d'un œil , parce cme une petite pierre 
y étoit entrés, elle tomoa ài'aprochc de la 
Relique* 

* Çvj Les 

* 
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Les Habitans de Vezelay en Corps y Prê? 
très 3 Cordeliers , &e. dépofenc que la Ville 
de Vezelay ayant été affligée d'une pefte fi 
dangereufe , que tous ceux qui en étoient at- 
teints, mouroient auffi-tôt.i qu'avec la per? 
mijfion de F Officiai j il firent unanimement un 
vœu à S. Lazare d'Avallon^ où étant venus 
en proceflîon , la pcfte cefla & les Malades 
furent guéris* Illico ê c'eft le terme; 

La Ville d'Auxerre, votre Patrie , .M. a 
toujours eu une dévotion particulière à cette 
Relique y & les Auxerrois n'ont pas ceÏÏe d'f 
venir, à l'exemple de leurs Pères. Vous m'a- 
vez apris, M. que votre Eglife Cathédrale 
avoit accordé en 1521. trois jours de vacan- 
ce à Germain de Charmoy , Chanoine , pour 
aller à S. Lazjtre & à Sainte Magdeleim , ce 
qui doit pécefTairement s'èn$enare d^A val- 
Ion & de Vezelay. Voilà un Pèlerinage bien 
autorisé par une Eglife célèbre , &Hes règles 
$bfervées de ne pas s'abfenter fans permifc 
fïon du Chapitre; lesStatuts de celui d 5 A val- 
lon portent la même Règle : Nemo pr&fum*t 
abfens ejje y fîve parum Jîvt diu^nijî petitâ venta 
a Capitulo aut poft reditum veniam peteî. 

Pourroit-on m'obje&er que Ja vériré de la 
Tradition ne prouve pas la vérité de la Rcli«3 
que y qu'il eft pofïîble qu'une Relique , mê- 
me fauflTe, ait un culte célebrcpendant plu- 
iîeurs ficelés, que les fculs Miracles n'étant 
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pas une preuve de la fainteté , n'en font pa£ 
une de la vérité de la Relique , que par-con- 
féquent on peut douter fi la Relique d'Aval 
Ion eft du Saint Ami de J. C * 

Je fçais bien que les Miracles opérés patf 
une Relique , ne prouvent pas toujours la 
Vérité de k Relique , ni la fainteté de celui 
.~ qu'on invoque. C'eft un principe que Dom 
Mabillon a puifé dans Guibert,.dont irétte 
k Paffage dans fa Lettre de Cultu Suntlorum 
ignotortm , N. 18. parce que la foi de celui 
qui prie , étant raportée à Drca, ne doit pas 
être privée de fon effet , par -une erreur de 
fait, à laquelle le Miracle accordé n'induit 
pas. Mais dàns le tfas particulier de l'objec- 
tipn , quand ces Miracles font joints à une 
Tradition certaine, ancienne , univerfelle &C 
dont on connoît l'origine , ils font une* preu-^ 
ve ajoutée à celle qu ? on* tire de la Tradition , 1 , 
de -menue que pour la Canonifation d'un 
Saint, les feuls Miracles ne fuffifent pas pouc . * 
en décide^ on exige-auffi des preuves de la? 
fainteté de la vie , &c. alors les Miracles font 
regardés comme le moyen par lequel Dieu* 
dide à Ion Eglife le Jugement qu'elle doit 
porter. , 

J'ajoure, Mi. que la Tradition étant, qu'un-, 
grand Prince a aporté cette Relique , on ne. 
peut pas fùpofer qu ? il aura frit cette démarche 
éclatante pour une Relique, dont il' n'aura pas* 

été 
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^té àfluré. L'autorité Ecclé/ïaftique inftruitc 
de ce Préfent,auroit-elle fouffertle Culte qui 
* fuiyi la- Relique ? Ft on a vu par ce que j'ai 
dit , que ce Culte a été expreflcment autorifé 
£ar des faits , comme il l'a été par le filence 
qu'elle a gardé % deforte qu'on peut dire que 
le coofentement des deux Puiffances eft le 
principe fur lequel le Cuîite eft apuyé. 
v flTpeine la Relique eft- elle à A vallon , que 
le Vaifteati de l'Eglife eft augmente par raport 
au grand concours des Peuples -, le Poi> 
tail que Dom Plancher démontre être du on* 
iiéme fiécle , portoit 3 quand il étoit entier * 
V Hiftoire du Saint dont on poffede la Reli- 
que -, ainfî les Chanoines Mu XVI. fiécle s'en 
ïaportoient au témoignage des yeux 3 pour . 
ia donner en preuve de leur Tradition % le 
Culte eft foûtenu pendant plufieurs fiécles.^ 
pèrfonne ne s'y opofe 3 & tous au contraire 
Concourent à l'établir. * 
' (Quoique le Bufte de S. Lazare , qui eft fur 
le milieu du grand Portail, foit m©ins ancien 
que ce Portail , on voit à côté une Infcrip- 
tion qûi date de l'an mille/ans chiffres; ennn • 
on peut aporter en preuves les Monumens 
modernes comme les plus anciens, puifqu'iJs 
s'accordent enfcmble à faire voir la fuite non 
interrompue de la Tradition, 

11 ne taut pas ponclure de ce que je dis J 
^[u'onne doit pas examiner les Reliques» mais 
- ■ .je 
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je penfe qu'il faut les examiner dans le tems 
qu'elles commencent à paroître,& que ce font 
celles qui ayant certainement échapé à la vigi- 
lance des Magiftrâts & des Pafteurs , portent 
toujours avec elles un cara&eré de fau{icté,qui 
entraîne dans un abus vifîble , qui ne fe prêt 
crit pas & qu'on ne fupofe pas avoir fubi les 
loix d'un examen juridique ; par exemple , T 
une- Relique d'un Saint inconnu ou douteux; 
mais quand il s'agit d'une Relique que la 
Tradition nous aprend avoir été aportée ex* 
pTrès par un Prince Souverain, je crois qu'une 
telle Relique porte avec elle des preuves fuf- 
fifantes pour être jugée véritable ; l'équité £ 
d'ailleurs, femble exiger qu'on refpe&e le 
jugement de l'antiquité , qu'on doit préférer 
aux doutes d'une Critique outrée , qui vou- 
lant demander raifon ae tout , conduirait à 
enlever à quantité d'Eglifes les Reliques les 
plus refpedtées, & pourrait faire tort au 
Culte des Reliques en général , fï on laifTe 
entrevoir aux Peuples qu'il y a une trop gran- 
de liberté de les examiner, Neft-il pas plus 
fage de la refferrer dans les bornes des cas 
abfolumenr # néce(Taires ? 

L'Eglif&B'A vallon , qui a plufieurs Reli- 
ques dortt .elle ignore , pour la plupart , de 
quels Saints elles font, a toujours eu la fa- 
gefle des les gardor avec décence , & ne 
montre avec éclat qae celle de S. Lazare. Ce 
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difcernemcnt eft d'un grand fecours pouf 
iever bien des doures f puiiqu'on ne croira 
pas qu'un Corps de Chapitre , animé de cet 
efprit, aura violé les règles fur celle qu'il ex* 
pofe aux Fidèles, pendant qu'il jugp avec 
diferétion , & qu'il tient les autres en fecrer, 
fans les condamner. AulTi cette Eglife,la plus 
ancienne Collégiale du Diocèfe a Autuit, a- 
t'ellc eû en ditterens tems des Hommes re- 
commandâmes par la pieté , les lumières, & 
quelques uns par la naifîancc , qu'on peue 
regarder comme de fidèles Témoins de cette 
Tradition , & qu on ne peut aceufer d'avoir 
mis cette Relique, pour aiafi-dire, à l'encan, 
en laiflant croire au Peuple,^ c'eft un moyen 
d obtenir d un Saint , de faire des 4<>ns aux 
Minières de l'Eglife okfes Reliques repofent. 

La.conduire de ce Chapitre eft fondée fur 
le principe de S. Martin de Tours , qui fie 
tomber le Culte d'un faux Martyr, parce que, 
Nihil certi conftans fibi major um memoria trar 
didijjet. S. Martin ne demandoit pas d'autres 
Titres que le témoignage des Anciens , ÔC 
les Anciens dépofent ici que la Relique de 
S. Lazare eft à Avallon, & que oeft Henri I; 
qui, l'a aportée j ce feroit donc une témérité 
de venir après environ fept fiécl^p • aceufer 
l'Antiquité & lui reprocher fon Jugement , 
auquel, fuivant la règle ^de S. Martin , il faut 
plutôt s'en faporter , que de lui faire un pro- 
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tes fur des doutes injurieux, Ceftauflîie, 
parti que prend Dom Plancher en parlant di* 
Procès du XV. fiécle: Cette Cathédrale d'Au- 
tan & la Collégiale et Avallonfont demeurée^ 
chacune en la poffjfîon oh elle étoit avant les 
troubles \ & de dire qu'elle a une Relicju) de 
S. Lazare , & de lut rendre un culte public ^ 
& de lexpofer a la vénération des Fidcles. 

Ce fentiment de refpe& pour l'Antiquité ; 
apuyé fur l'autorité de S*- Martin, eft confor- 
me à l'efprit des Loix , la Loi 20. ff. de 
Legibus , Non omnium qu<t a rnajoribus noftris 
conftituta funt ratio rjddi poteft . . , . Tradith 
*)im Legis accipit , &c. Tertulîten a penfc do 
même quand il a dit, Tradith eft , mhil am^ 
plius qu&ras. Enfin , Tacite , L 4. AnnaL 
Majoribus etiarn noftris nulla ratione redditâ 
fationis eft credere. Si un Payer* a eu ces feu- 
timens p&ur d'autres Payens qui l'a voient 
„ précédé, combien ne devons -nc^is pas avoir 
plus de confiance à nos Prédeceflcurs Chré- 
tiens, pour des Faits qui regardent le Culte. 
& la Religion ? 

Vous me direz peut-être, M. que plufieurs 
Eglifes croyant avoir des Reliques de S. La- 
zare , Ami de J. C. & ces Reliques étant 
dans quelques unes des mêmes portions qui 
ne peuvent avoir fait partie d'un même corps^ 
il en réfulte qu'il y a au moins du doute fur 
chacune de ces Reliques, puifqu'ii eft- certain 
•« • > ' que 
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tjue quelqu'une de ces EglifeS n'a pas tiiit* 
Reliqtte de S. Lazare ? 

On prétend , il eft vrai , lÀ. avoir des Re- 
liques de ce Saint à Âutun , à Marfeille , à 
finfidlcri, en Suifle, à Plaifance , en Italie ^ 
à Andlav , en Alface-, à Moyen-Monftiersi, 
Vezclay mênie croyoic avoir. le Corps de ce. 
Saint, Épi/l. Coron. 4. Slh.Hift Fi**LZà*y 
t. Cependant l'Abbé de Vczçlay aflïfta à là 
cérémonie de l'ouverture* de la Châ(Te de 
S. Lazare d'Autiiri aii XII. flécle , au!îï les 
Chanoines d'A vallon difoient dans les Pièces 
de leur Procès, qu'il y %voit un bras de ce 
Saint à Vezelay. M. Germain , Théologal 
d'AutUn,m'aprend que M. de Biifter*ach d* 
Montcley,Evêque d'Autun,mortArchevêque 
de Qefatiçori , âvdit donné ùoe Vertèbre dd 
ce Saint, tirée de fa Cathédrale, à l'Eglife de 
Marféille.Ces prétentions,quoique contraires, 
prouvent l'ancienne & univerfelle croyance - 
dans laquelle.Ia France eftjd'avoir ces précieu- 
fes Reliques. La confufîon peut venir de ce 
qu'il y a eu plufieurs Saints de ce n3miS.Laza : 
re,"Evêquea Aix, un autre du même nom,qui 
fe retira à Moyen Monftiers , venu d'Orieuc 
avec fa fille AtA , & peu r -être d'autres. 

Il ne feroit pas jufte que cette obfcuritc fît 
porter un mênu jugement fur toutes les Re- 
liques attribuées à S. Lazare , puilqu'on s'ex- 
goferoic à condamner les véritables avec cel- 
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les qui ne le font pas. Il faudroic examine!* 
l'original de chacune de ces Reliques, la 
Tradition des Eglifes > le tenis auquel leur 
Culte a été établi , s'il a été plus ou moins 
célèbre , le raport des différentes parties de 
ces Reliques, &c. Il vaut mieux èn attendant 
tolérer la bonne foi des Eglifes , eh confèr- 
vant à.chaçune fa potfefïîon i que de donne* 
dans l'excès aveugle d'une décifîon , qui n'é* 
tant pas fondée fur l'évidence ni fur les rè- 
gles, feroit injufte & téméraire , ptiifquc l'E- 
glife n'a fuprimé aucun des Chefs de S. Jeaji 
Baptifte , ni le Culte qu'on leur rend. 

Je fuis furpris , & vous ne le fçrez pa$ 
moins que moi , M. quand vous fçaurex que 
L.A.Bocquillot &P.Foreflier 3 n'ontpas connu' 
la Relique de leur Eglife , pulfqu'ils ont fait 
entendre qu'elle nepofTede qu'une partie d'il 
Crâne , qui , fuivant le témoignage de Saul- 
nier dans fon jfumn Chrétien $.\6z. & celui 
du Grand-Vicaire Dufeu [ cité dans la Lettre 
à M. de Tillemorit, s'accordoit avec ce qui 
manquoit à Autun^dont le Chef , félon eux^ 
n'étoit pas non plus eptier. . 

Mais les Pièces du Procès du XV. fîécle \ 
faifant voir que chacune des Eglifes d'Aututl 
& d'A vallon, prétendoit avoir le Chef entier 
de S.Lazare,à chacun defquels il ne manquoit 
que la mâchoire inférieure j je crus devoir 
examiner de plus près ce que nos Chanoines 

d'Autu* 
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d'Autun & 4'A vallon avoient avancé ; je rc-* 
connus d'abord Terreur de S*aulnier & du 
Grand- Vicaire Dufeu , â la vue dû Procès* 
verbal fait cri 1727. à l'occafion de la décou- 
verte du Corps de. S. Lazare à Autan; j'en 
1 écrivis même à M. Germain, Théologal, qui 
penfa comme moi,qu'il n'y avoit pas moyeni 
d'exeufer ces Certificats particuliers , que l'é- 
vidence & le Procès verbal de 1727. detruï- 
foient ? puifque l'Eglife d'Aurun a ui*Chef y 
auquel il ne manque que la mâchoire infé- 
rieure. 

Nos deux Chanoines d'Avallon 3 trompes 
fur le raport d'autrui, 'ont fair la même faute 
fur leur propre Relique , puifqu'ils ont auïïi 
un Chef entier ^ auquel il ne rtnanque de mê- 
me que la mâchoire inférieure j je l'ai vu 
moi-même cette année , & il leurétoit facile 
de s'en éclaircir par la même voye , a.u lieu 
de n'en juger que par ce qu'on en peut voir 
ians le fortir du Bufte 3 ce qui , à 1? vérité , 
ne fe doit faire que rarement & avec précau- 
tion , parce qu'on rifque de le voir tomber' 
tn pouffiere. 

J'ai même fait réflexion que Ci les Reli- 
ques des deux Eglifes avoient pu s'accorder^ 
-le Procès du XV. fîccle n auroit pas été Ci 
loin; la convenance auroit fufïî pour confer- 
yer la paix & l'union. 

Quoiqu'il en foit de l'état a&ùcl de ce 
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Chef d'Avallon , il s'accorde avec ce que 
Vincent deBeauvais en raporte dans fon M'h 
voir Moral, L.i.p.130. diftiniï. 1 4. prob. x 1. 
où après avoir dit que le Corps de S. Lazare, 
eft à Aucun , il attribue fon Chef à l'Eglife 
d'Avallon , CT m Villa Avalone Caput ejus 
e(fe perhibetar. On voit fur le Bufte le Duc 
Henri préfentant à l'Eglife un Chef tel que 
je le décris , & qu'il eft raporte dans les Pié-î 
ces du Procès , & dans l' A&e de 1 5 3 5 . 

J'oubliois,Mde remarquer que ce Chef de 
S* Lazare eft de couleur brune , & d'une lé- 
gereté furprenante , ce qui prouve combien 
il eft ancien , puifque ce n^ft que par vétufte 
qu'il peut s'être ainfi noirci & deueché. 

C'eft ce qui me fit obferver qu'un OfTe-? 
ment qui eft au-devant du Bufte, & qu'on 
voit par une petite ouverture ronde , fermée 
d'un verre y n'a pas fait partie du Chef qu on 
voit par une autre ouverture ronde au-dcfïus 
de la tête , parce que cet Os ri eft pas de mê- 
me couleur ; il y a cependant écrit au defTus 
Portio Capitis Beatijfirni La%ari. 

Je ne fçais que peqfcr de cet OfTemcnt, fi- 
non que les deux Eglil^s fe feront accordée^ 
fous la condition tacite que celle d'Autun 
donueroit cet Oflement à celle d'Avallon , 
au moyen de quoi elle centinueroit de dire 
qu'elle avoit le Chef de S. Lazare^ & il n'im- 
portoift plus à TEglife dlAutun de flétrir la 
1 ' Tradition 



Digitized by 



m MERCURY ÔË FRANCE 

Tradition nji la Relique d'A vallon, puifqiTeif* - 
lui donnant une portion de la fienne, il étoit 
Trai , félon elle , qu'elle avoir ce qu'elle liji 
avoit contefté , & elle avoir même cet avan- J 
tage en finifla,nt un jbng Procès qui avoic 
beaucoup coûté, & qui expofbit fa Relique, 
4'intérefler i'Égljfe d'Ayallon à défendre h § 
Rdique.d'Autun. 

; L'Eglife d'A vaiioa , d'un autre côté , ga-; 
r gnoit en tout fens , puifqu'on convenoit de 
la Tradition , de la pofTclîïon Se de la vérité 
de la Relique qu'elle cpnrinuoit d'expofer M 
& 3 en acquérant celle d'Autun, fan ancienne 
Jlclique ne perdoif rien de (on autenticité. 

Ce que je dis ne pafTera peut-être pas pour / 
line fimplc conje&ure , quand on fçaura qu'il 
ji'eft pas fait mention de cetOflèraent dans les 
Pièces du Prçcès, & quand on reprochera, . 
tout ce qui concourt à conftater cçs Faits.. 
On voit tout d'un coup un gros Procès fore 
animé , fe .terminer fans autre condition apj r 
iente, que chacun demeurera en la pofTeflioi* 
pù il étoit avant les troubles. 

Comment d'ailleurs l'Eglife d'Autun au- 
rait -elle pu convenue la Tradition & de la 
Vérité de la Relique d'A vallon , quelle avoit 
contredite fi vivement y s'il ne s'étoit pas 
pa(Té quelque chofe de fecret entre l'une 
& l'autre Eglife ? La Cathédrale crut ne pas 
fe démentir en' donnant un confejjtemenr 
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îparent à la Relique qu'elle avoir conteftée,' 
&qui ne portoit, félon elle, que fur celle 
qu'elle donnokjla Collégiale , qui ne vou- 
loir rien perdre de fes avantages , n'acceptoit 
^e conferitement, qu'ea l'apliquant à fon an- 
cienne Relique ? & ne recevant la nouvelle 2 
fjue pour faire cefler un Procès fur ^ancienne. 
' Ce procédé , Je l'avoue , eft loin de la fin-: 
cerité , mais il ne faut pas toujours juge* des 
affaires , même Eccléfiaûiques , par les reliés 
ordinâiresjil eft bon de chercher quelquefois 
à démêler ce qui s'eft fait , & il paroit quç 
ces bonnes gens ne crurent pas faire un mal, 
en ufant d'un ménagement qu'ils regardoienc 
comme une finefTe permife , parce qu'ayant 
de part & d'autre une Relique , il importoij: 
peu pour les Peuples qu'une pairie du Crâne 
d'Autun fût à Ayallon avec l'ancienne Re« 
lique* ' 

Que pcrfcnne ne trouve mauvais que je 
les falle penfer & agir ainfi^ les Pièces du 
Procès les convainquent d'une ignorance 
cra-ffe & ftupide; fi elles méritoient . de voir 
le jour, on riVoit des raifons qu'ils employent 
idansjeurs Ecritures , pu l'on chercheroit in- ' 
Utilement du bonfens 5c de là raifon. 
« Cette portion de Relique que je tired'Au- 
tun,ne contredit pas l'intégrité du Chef con- 
servé dbns lŒglife d'Autun , puifqu'elle eft fî 
peu conûderable, qu'on peut toujours dire 
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qu'il n'y manque que la mâchoire inférieur^ 1 
quoique, cet Oflement en (bit déraché \ je 
n'empêche cependant pas,fi cette conje&ure 
n'eft pas goûtée , qu'on ne croye qu'elle 
vient de quelqu'aut^ Eglifcj en tout ca$ 
celle d'Avallon a ce te affûrancejde plus, d'a- 
voir une Relique de S. Lazare. < 
- Vous jugez/ans doute, M/que la découverte 
qui a été faite à Autun en 1727- m fait aur! 
cun préjudice à A vallon y ni aux autres Egli- 
fes, qui croyent avoir des Reliques.de S.La- 
zare-, chacune a là Tradition pour eHe,& 
celle d' Autun ne peut fe prévaloir de la plus 
grande quantité de Reliques, dont Fauten- 
ticité dépend des mêoies raisons que fi cile 
cnavqit moins. 

Je finis y on obfervant que je n'ai pré- 
tendu rien changer à ce que L. A. Boquil- 
lot a dit fur le Procès du XV. fiécle i il eft 
exad fur ce que je n'ai pas relevé , & ma 
Lettre n eft qu'Hun fupléoient de la fienne ; 
qui peut toujours avoir fon utilité. 

Je vous opoferai vous-même , M. à notre 
fçavant Chanoine % qui fut embaraffe du fi- 
lence d'Honorius; lequel parlant de S. Laza- 
re dans Sermon du Dimanche des Ra- 
meaux ne fit pas mention de ses Reliques 
ni à Autun ni à A vallon , quoiqu'il convint 
que cet Argument négatif fût plus concluant 
Contre Autun, que çontre AvaJJlon , mais il a 
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fuivi en ce point M. de Launoy , qui s'eft 
trompé, en croyant Honorius Prêtre de l'E- 
glife d'Autun , comme vous l'avez prouvé 
dans une fçavante Differtation , où vous fai- 
tes voir que cet Auteur apartient à l'AUenu-; 
gne & non pas àja France. 
J'ai l'honneur d'être y &c. 

. A Avallon 28. Décembre 174©; 

LETTRE *dn Roy Louis XI. a M. le 
Cardinal Rolin y Evê<jHô dAntHn. 

A notre Amé & féal Confeiller le Cardinal 
Evêque, d' Autun. Monfieur le Cardinal , j'ai 
puis naguiercs envoyé à Oftun & pareille-* 
ment à Avallon , pour fçavoir au vrai û le 
Corps & 4e Chef 4e Monfieur Saint Ladre 
il font y &c comme ils furent aportés. On 
m'a fait leraportdece qu'on y a treuvé 3 
mais pouf la diverfité & difFerens qui font à 
caufe du Chef, que les uns dient être en l'E- 
glife dudit* Oftun & les autres en l'Eglife 
a' A vallon , ja ne fçai bonnement à quoi m'eii 
arrefter y ou pour ce que je veux par que in- 
continent à toute diligence,, vous mandiez i 
vos Vicaires, que on face le Procès pour fça- 
voir à la vérité où ledit Chef eft , & vous-- 
même enquerra vous & en taices que la Sen- 
tence en foit donnée & qu'on n'y abufe plus, 
& S'il vous plaît qu'il n'y ait point de fauitc, 

car 
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car.j'ai grand d.efir de le fâvoîr à la vérité; 
Adieu, Monfieur le Cardinal. Efcrit à Notre- 
Dame de Clery, Signé , Loyis^ $c4«J Sécre^ 
taire Parent 
. Juin 148 1. 

LETTRE du même Roy k tEvcque 

AAvefnes. 

A notre Ame & féal Confeiller & Aumof- 
nier Y Evèqued'Avcïhcs. De pstnie Roy. Notre 
Amé & féal, vous avez bien (çû que comme 
puis naguieres nous avons envoyé à Oftua 
& à Avallon , pour fa voir la vérité où çjk le 
Chef &c auiïi le Corps M- S. Ladre, donc 
on nous a fait le raport de ce qui en a été 
tteuve, & pour cela il y a quelques differens* 
nous écrivons à notre très- cher & granïi 
Ami le Cardinal d'Oftun^que incontinene 
ce face & face faire par fes Vicaires , au vrai 
le Procès pour en déclarer la vérité , & à 
cette caufe , auffi que vous êtes fon Vicaire , 
nous vous prions que de votre part il vouslue 
vafquer & entendre à toute bonne jufticc ôC 
équité , fans y avoir ni donner faveur d'une 
part ne d'autre , car nous défirons très-fort 
lavoir la vérité de cette matière > fi garder 
qu'il ne ayt faulte. Donné à Clery. S igné \ 
tpuis , & du Secrétaire P«rtM. 
Jmn 148*. 

, - LETTRE 
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LETTRE 4* Cardinal JRolm > 
f'Amn ,*fesQffici<rt. 

A mes chers Frères & Amis mes Officiers 
ordinaires à Oftjm. Très- cher s Frères & Ports 
Jmis y fe tous les plajfirs & ferviecs que ja* 
mais defires à me faire incontinent & toute* 
chofes arriéres mifes , fans y épargner aulcu - 
nés chofes ; procédés & befongnés en là 
eommiffion, félon que le Roy le me mande 
par fes Lettres , & pour cette caufe vqu$ 
envoyé haftivement-mon Familier & Serviv 
teur lç Curé de V tndenejfe 3 Porteur de cette, 
à vous folliciter d'y befongner à toute diii* 
gence v portés vous- y tellement que le Roy 
jdoye être content de moy , & y befbngncî 
en telle façou que y ayés honneur , fe yous 
n'y fai&es bon devoir , vous en bailleray la, 
charge , & f e ne fuft cette mortalité qui eft 
à Oftun, y fufle allé moi même pour cettfr 
xaufe. Tout ce que je fçay & puis principa- 
lement & devant *toure autre chofe Vqus re- 
commander cette matière , & prie que toute 
poflfibilité y faffïés , comme ay dïdz au pré- 
fent Meffagér pour le vous dire & raporter. 
Notre- Seigneur foit garde 4e vous. Ekript à 
Paris bien haftivement le z8. jour de Juin 
14$ i. 1* vofire * J. Cardinal d'Oçtuh. 

». 
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L E TTR E du même Cardinal. A Monfum 
mon Officiai ÀOftm , Maître Jean * 
S twlnier , Doftenr t$ Droits. 

* Très-cher & bon Ami >( etîvoyc ce Por- 
teur de cette par de-là,ainfi que le Roy 
mande par fes Lettres,lefquelies vous envoyé, 
vous prie donc , tant que faire le puis /que y 
tefongniésle plus diligement que pourrez, 
toutes autres chofes arrière mifes i vous en 
prie encore de rechef^ & tellement vous y 
employés que en foyes terme à V4j>us & plu- 
tôt que vous pourrez dépêcher l'euvre , vous 
en prie , & faire le fault pour obéir au Roy. 
Notre Seigneur foit garde de vous. Efcript à 
Paris haftivement le z8. jour de Juin l'a» 
1482. le voftrè y J. Cardinal d'Ostun. 

?h & $i r&. : rîV ; jt\ : $S i& $1 t&i 

Et^E^NES EN X AUDE VI LL£S ' 
A M. le Duc de ** ' 
Air : Dh Cap de tonne efperancç. 

5> Eigneur, recevez l'hommage 

Qui vous eft dû par mon coeur j * 

Il ofe i^ivre un ufage ' " 

Qji fait fon plus grand bonhaur $ 

Je vous fouhaûc une année 
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m 

Par les Plaifirs couronnée ; 

Afin que je fois heureux , , 

lue Ciel comblera mes vceûx. • 

Ait : Réveillet-vous belle endormie l 

©in , j'ai la plus douce efpérance 

Que vos jours feront gracieux ; 

Si- tôt qu'ils font chefs i la France , - * - - 

Ils doivent l'être à tous tes Disux. 

♦ * 

Air : Quel plaijîr de voir Claudine ! 

• • ■ V • . & 
Ma gloire fut non commune 

Quand je parus-devant vous f 
C'eft le jour où la Fortune ' 

Me promit un fort plus doux. 

Air : De tous les Capueins du mond€. 

Depuis ce jour rempli de charmes , 
Contre elle j'ai reçd des armes • 
Qui la captivent dans mon cœur ; ' 
Oiii , mon allegreffe eft extrême 
Je jouis d'un deftin flateur , 
It je ne le dois qu'a vous-même* 

Air : Trois frères gueux , &e. 

Ne pouvant pas vous faire aucun ptéfent 

Digne de vous , Seigneur, pour vos Etrennes, . 

Permettez-moi que , dans ce même inftant. 

Je puisse ici tous demander les miennes. 

D 14 Air- 
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, Air ; Dh hant en bas. 

Votre Portrait , 1 
De la plus fçarante Gïavûrfe $ 

l Votre Portrait 
M'a paru fi beau , fi parfait f 
Que mon envie eft fans mefmt . 
De pofleder dans fa boràurt 

Votre Portrait. * 

* 

'A*t : Vf eroyois , en dinutnt Colcttel 

Si j'obtiens ce que* je defire , 

ftucl Mortel fera plus heureux I 

D'Apollon la brillante lyre 9 

Ne flatteroit pas tant mes roeur. ; 

, Air; Qm fake^vtms > Marguerite t 

Avec ce Portrak aimable 

Je ferai toujours joyeux? • 

lïn Tableau fi refpe&aWe ' ' 

©ccupera tous les yeux. . : 

Air : Folies dE{pagnt< 

* 

Si votre main me refafe 4e gage 

Qui peut aider à faire mon bonheur; ^ 

Aurai -je moins pour cela votre image! 

le zélé a fçû la graver dans mon cœur. 

* • • • • « • 
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! Ak : T«n himetfr efl Cathereint, 

m 

JoiiilTez toute Tannée 
• D'une parfaite famé \ 
Je prierai ia Deftinéc 

Pour votre félicité \ 

Pour vous dans trente âns eûcor* 

PuiflaUje former des vœux t 

Et Paris qui vous adore v 

Sous vos Loix fc voir heureux ! 

r - ■ Lajfichtrd. , 

* 

* • - « 

SEANCE de MM. les Maréchaux de 
France , tenue k la ContiitabUe 
le 13. Mars 174.1. 

MEflSeurs les Maréchaux de France ont 
à Paris deux Tribunaux \ l'un eft ce- 
lui de h Connétablie & Maréchaqffée de 
France au Siège général de la Table de Mar- 
bre du Palais, qui fe tient dans la Galerie 
des Prifonicrs ; l'autre , qu'on apelle com- 
munémetit le Tribunal du Point d'honneur,, 
fe tient chés le plus ancien de ces McffieurS. 

La Connétablie eft la première des trois 
Jurisdi&ions féantes au Siège Général de la 
Table de Marbre du Palais à P4ris ; ce Sièges 

D iiij de 



Digitized by Google 



7 o8 MERCURE DE FRANCE 

de la Table de Marbre eft une des plus i£ 
lu-Ares & des plus anciennes Jurifdi&ions du 
Royaume > il eft ainfî nommé, parce qu'il fe 
tenoit autrefois dans la Grand'-Salîe au Pa:- 
lais 3 fur une grande Table dè Marbre , où le 
Connérable , l'Amiral, & le GrandForcfticr, 
aujourd'hui repréfcnté par les Grands-Maî- 
très des Eaux &: Forêts 9 donnaient leurs 
Audiences, 

Préfentement ce qui refte du pouvoir de 
ce Siège Général eft partagé en trois Juris- 
didUons> qui s'exercent en trois Chambre* 
différentes & connoifTent de différentes ma^ 
fieres. 

Celle de la Connétablie ayôit autrefois pour 
Chef le Connérable , mais après la mort d'à 
Connétable de Lesdiguiercs , Louifr XÎII. 
ayant en itf 17. fiiprimé cette Charge MM. 
Us Maréchaux de France font préfentement 
les Chefs de cette Jurisdi&ion , qui a tou-* 
jours confervé le même nom de Connétablie 
& Mar échauffée de France , & les Sentences 
qui s'y rendent font encore intitulées , Les 
Connétable & Maréchaux de France , à tous 
fréfens & avenir , &c. quoiqu'il n'y ait plus 
de Connétable , parce qu'il eft repréfenté par 
le plus ancien des Maréchaux de France, 
apellé premier Maréchal dfe France, ou, com- 
me on dit communément , Doyen des Mi- 
léchaux de France , lefquels ne font enfern- 

t . bie 
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blc qu'un Corps , dont il eft le Chef, & en 
cette qualité il joiiic de tous les droits Se 
honneurs du Connétable, 

La Connétablie connoît en première inf- 
tance dans toute l'étendue du Royaume des 
a&ions perfonnelles que les Gens de Guerre 
peuvent avoir l'un contre l'autre pour le fait 
de la guerre , & de tous Contrats, Cédules 
& Obligations à ce fujet, payement de ga- 
ges , foldes 3 & malverfatians des Tréforiers 
éc Payeurs. Elle connoît aufli par apel des 
Sentences des Prévôts des Maréchaux. 

Le Doyen de MM. les Maréchaux de 
France préfide à la Connétablie ; après lui fie- ' 
gent M M. les Maréchaux de Fiance , fuivant 
l'ordre de leur promotion , enfuite les Offi- 
ciers de Robe-Longue de ce Tribunal ; fça- 
voir, le Lieutenant Général , le Lieutenant 
Particulier, & le Procureur du Roy. 

Les Prévôts des Maréchaux & les Commif- 
faires des Guerres ont droit d'y fiéger en Epée, 
immédiatement après M M. les Maréchaux 
de France y & y ont voix déiibérative. 

M M. les Maréchaux de France viennent 
fiéger à la Connétablie , quand ils le jugent 
à propos -, ordinairement le Doyen y vient 
une fois à fon avènement au décanat. M. le 
Maréchal de Viilars étoit le dernier qui y 
c toit venu, il y a environ ï8. ans, lorf- 
«j4i'U fàifoit les fondions de Doyen en l'ab- 

D v feace 
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fcnce de M. le Maréchal de Villeroy. 

Ils y vinrent le Jeudi 23. Mars dernier , z 
l'occafîon de la Réception qu'ils devoienc 
faire' du Prévôt Général de la Maréchauffée 
de Dijon 3 lequel > à ce qu'on prétend, a le 
droit d'être reçû par M M. les Maréchaux de: 
France eux-mêmes. 

M M. les Maréchaux de Puyfegur , de 
Noailles y de Montmorency, de Coigny, de 
Brancas , de Chaulnes , de Nangis 9 d'Ifen- 
ghien & de Duras , fe rendirent pour cet ef- 
fet le matin chés M.le Maréchal de Biron 9 
JÊhyen y avc c lequel ils partirent pour fe ren • 
f *^§fe au Palais 5 dans leurs caroffes , avec cha- 
cun un caroflfe de fuite , marchant fuivant 
leur rang. 

' Ils étoient tous en Manteau de velours 
noir , avec le Chapeau en forme de Tocque^ 
garni de Plumes. 

Les Valets de pied de M. le Maréchal de 
Biron , marchoient à pied des deux cotés de 
fon carofle. 

Un détachement de cinq hommes, fça voir, 
un Officier & quatre Gardes de la Compa- 
gnie de la Connétablie,marchoit à cheval au- 
devant du Caroffe de M. le Maréchal de 
Biron j un détachement pareil fermoit la 
marche. Les Gardes étoient armés de leurs 
Moufquets, & revêtus de leurs Hoquetons. 

Un autre détachement de la même Corn- 

pagnic 
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pagnie éroir à pied fous les Armes, porté au 
bas de l'Efcalicr de la Sre Chapelle. Il y 
avoir au'li quelques Gardes aux deux portes 
de la Chambre de la Connctablie. 

Cette Compagnie de la Connctablie y qui 
cft aux ordres de M M. les Maréchaux de 
France 3 & qui monte tous les jours la garde 
chés le Doyen y eft proprement la Compagnie 
Colonelle du Corps des Maréchaullèes & 
Gendarmeries de France. 

Lorfque M.le Maréchal de Biron defeendit 
de carolfe dans la Çour du Palais^ies Officiers 
& Gardes de la Connctablie > tinrent djfâtant 
lui l'Epéc nue 3 comme on failoit poî^Jb 
Connétable qu'il repréfente , & ils remirent 
l'Epée dans le fourreau 3 auflî- tôt qu'il fut pafle. 

M M. les Maréchaux de France montèrent 
par l'Efcalier de la Ste Chapelle , payèrent 
par la Salle Mercière & par la Galerie des 
Prifoniers. 

Ils étoient précédés cles deux Trompettes 
de la Connétablie 3 qui fonnerent diverfes 
Fanfares jufqu'à la porte de l'Auditoire -, en- 
fuite marchoient les Valets de Pied de 
M. le Maréchal de Biron -, les Officiers de la 
Connétablie j M M. les Maréchaux de Fran- 
ce -, M. le Prévôt Général des Monnoyes , 8c 
celui de llfle de France \ les Gardes mar- 
choient des deux côtés & fe rangèrent en 
haye dans U Galerie des Prifonmers. 

. D vj Les 
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Les Officiers de Robe- Longue de la Corr 
xiêtablie , précédés de leurs Huiflîers , fbrti- 
rent de la Chambre pour recevoir M M. les 
Maréchaux de France. 

Lorfqu'ils eurent pris (eance , il firent ou-^ 
vrir l'Audience ; il y eut une Caufe plaidée 
devant eux par trois Avocats 3 après quoi le 
Lieutenant Particulier , en i r abscnce du Lieu- 
tenant General, recueillit les opinions & pro- 
nonça la Sentence en leur nom. 

Ils reçurent enfuite celui qui fé préfentoit 
pour la Charge de Ptévôt Général de la Ma- 
i|ÉÉ^(Tcc de Dijon; après quoi ils repartirent 
H|Ec même ordre qu'ils croient venus. 
"TTs dînèrent ce jour-là chés M.le Maréchal* 
de Biron, & après dîner ils tinrent chés lui le^ 
Tribunal du Point d'honneur, comme ils ont 
coutume de faire tous les Jeudis : Ils y zons 
noiffent par eux-mêmes & fans apel de tous 
les différends mûs entre les Gentilshommes 
& Gens faifant profcflïon des Armes, pour 
raifon de leurs engagemens de paroles,point$ 
& billets d'honneur ; les Requêtes que Ton 
y préfente font fur papier commun en 
forme de Placetsj on les donne d'abord au 
Sécrctaire Général des Affaires, qui les re- 
met enfuite au Confeillcr d'Etat ou Maîrre 
des Requêtes, nommé par le Roy pour a(fi£ 
ter à toutes les Aflèmblées de MM. les Ma- 
réchaux de France , auxquels il fait le rapor 

Requêtes, &c. Quand 
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• ■ 

Quand le Doyen de MM. les Maréchaux 
ic France efl: en même-tems Duc & Pair , 
& qu'en cette dernière qualité il vient pren- 
dre féance au Parlement , il eft ordinaire- 
ment accompagné des Officiers & Gardes de 
la Connétablie y mais fans Trompettes , &C 
les Gardes reftent dans la Grand'- Salle en 
dehors du Parquet des Huiffiers. 

CANTIQUE DE MOjYSE, 

uéprès le pœjfage de la Mer Rouge. ' 

t. i. 2. 

tfe nos voix célèbrent la gloire' 
Du Dieu de la Terre & des Mers - r 
- Du Souverain de l'Univers 
Qu'elles annoncent la vi6toire. 
Il a fubmergé dans les flots 1 
Les Guerriers & leurs Chariots 
Je dois la vie à fa puissance. 
Il fut le Dieu de mes Ayeux ; 
t/eft le mien ; ma reconnoissance* r J 

Doit le chanter à mes Neveux. 

r 

i 3. 4. y. 

En Guerrier il vient de paro/trc r> * 
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Mais fous le nom de Tout-Puissant , 
Que tout un Peuple en périssant 
S'eft vu forcé de reconnoître. 
Suprême Arbitre des Combats f 
11 abîme Chef & Soldats , 
Pharaon , fon Char , f©n Armée ; 
Ses plus habiles Généraux, 
Comme une masse inanimée 
Sont defcendus au fond des Eaux, 

Or. 6. 7. 

Seigneur,. de ta main triomphante 
Que les traits marquent de grandeur l 
Tu frapes * fous ton bras vengeur, 
Toute l'Egypte eft impuissante. 
Ta gloire n'a plus d'Ennemis ; 
Ta force te les a fournis . . • 
Dieu , que ta fureur eft rapide l 
En proye à ce feu confumant 
Un Peuple eft une paille aride , 
Qui n'eft que cendre en un moment. 

*• 8. 9. 

La Mer à ton foufle eft docile ; 

Ta colère assemble les Eaux, 

( Pour nous c'étoient deux murs nouveaux -, 

Le fluide étoit immobile . 
A lions , dit le Peifécuteur , 
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Que rien n'échage à ma fureur ; 
Que ma main fume de carnage. 
Des Hébreux j'aurai les tréfors , 
Et je veux que l'autre rivage 
Soie inondé du fang des Morts. ) 

if. IO. 

Ton foufle s'élève • . . & l'Impie y 

Surpris dans les gouffres profonde , 
Se trouve accablé par deux Monts % 
Sans pouvoir difputcr fa vie. 
Veut-il lutter contre tes Loix> 
Il tombe de fon propre poids 
Couvert de vagues furieules , 
Et ce Tiran fi redouté , 
Eft , avec fes Tfôupes nombreufes , 
Le jouet de ton équité. 

t. II. 12. 

Saint , quand tu lances le Tonnerre 
Adorable dans ta fureur , 
Qui peut imiter ta Grandeur > 

Qui le peut des Dieux de la Terre ? 
Toujours digne de notre encens, 

Tu furprens notre cœurs & nos fens ; 

Quand tu frapes tes adverfaires. 
Tu ne fais qu'étendre la maio . . . 
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Pour dévorer ces témaires 1 
La Terre ouvre & ferme fon feiiw 

i. 13. 

Ton amour , grand Dieu , nous dégage ^ 
D'une dure captivité; 
Ces merveilles de ta bonté 
D'un parfait bonheur font le gager 
Ifracl a passé les Mers , . 
Il traveifeta les Deferfs , 
Conduit , porté par ta Sagesse r 
Et malgré tous Ces Ennemis r 
Il entrera plein d'allégresse I 
Au féjour que m lut promis, ! 

La douleur , i'effiroi , la colère , - - 
Arment les Peuples & leurs Rois ; ; 

Contre nous , qui fuivons tes Loix r 
Que peut cette poudre légère ? 

Enfans de Cham , Iduméens ^ j 
Moabites , Chananéens , > 
Pâlissez , reliez immobiles 

( Passe , Peuple que Dieu foutient . . * ) * 
Aprenez , Guerriers inutiles, w \ 

A quel Roy Jacorb apartient* 
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Xinfî , Grand Dieu , par ta Puissance , 
Couvrira le facré Céjoux f > 
Ce Mont gardé par ton ammir 
Aux Enfans de ton Alliance. 
T*a main le fit en un moment , 
En affermit le fondement ; 
C'eft ton éternel héritage. 
Là , du kegne de ta douceur , 
Après les jours du dernier âge , 
J^cob goûtera le bonheur. 

t. IV ' * * 

Oui , Mortels , de cette promesse 
L*Onde annonce la vérité. 
Conduit par fa témérité i 
Pharaon nous fuit & nous preiïe. * 
Ses Efeadrons audacieux , . j% 

Bravans & la Mer & les Gieœt ; 
Entrent . • • . les flots fe réunissent ; 
Et nous , fauvés par le chemin % * 
Ou nos fiers Ennemis périssent * 
Nous chantons le fc cours divin. 

- 

* 

LETTRE 
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t £ ttà Ë àe Ai. *** k Ai.,. Avocat 

^^^^ * 0 

à Mcaux , touchant Une Maifon Religieufe 
de la dépendance du Paraclet. 

"V T Ous me permettrez , MonfieUr > de 
V vous proposer un'fcrupulc que fat tou- 
chant un endroit de votre Hiftorien Ec- 
tléfiaftique moderne. Je fais profelîîon de rc> 
connoître fon habileté à dreUcr des Pouillés, 
Celui de Meaiïx me paroît être un des mieux 
faits que faye vûs $ mais ne lui fcroit-il point 
arrivé. de donner à ce Diocèfc des Bénéfices 
qui n'y font pas? Je m'en raporterai à vous fur 
le cas que je vais vous énoncer. 

Cet Auteur croit a la page de fou 
premier Volumc > quc ie Diocèfe de Meaiix à 
eu une Maifon 'dépendante du Paraclet y Sc il 
donne à cette Maifon le nom de Triangle é 

Ce qui me fait foupçonner quelque mépriw 
fc^c'eft que je crois qu'il n'a pas fait réflexion 

2uc s'il y a une Communauté du nom Latin 
e Trlangulnm dans le Pouilié du Paraclet, 
c'eft Trainel 3 du Diocèfe de Sens , qu'il fauc 
entendre. par ce Trianguluni. 

Trainel eft dit en Latin Tnangulm ou 
Triangnlnm. Les Seigneurs de Triangrio 
font fort connus. Un Prieuré du Paraclet 
£ubfift oit_ autrefois dans le Bourg du ittêine 
1 non* 
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*©m , proche Nogent-fur-Seirie. On trouvé 
dans Defguerrois, Hiftorien de Troyes, feaiï- 
lct Zo.reâode la Sainteté Chrétienne, imprefs 
ion de 1*37. cege petite Notice. Le Mâ+ 
nafiere de Pommeraije , tes Prieurés de Sainte 
Magdclàine de Trainel, de Lé aval le , an Die* 
cefe de Sens ; celui de Èeofort , au Diocèfe di 
Aie aux j celui Àt Beaurdin , Diocefe de Beau- 
fiais , défendent du Paraclet. Vous voyez 
par-là , Monfîeur , que la Paraclet n'a pas de 
Maifon du nom de Triangle ou Trainel à re- 
vendiquer dans le Diocèfe de Meaux. J'at- 
tiendrai là-deffus votre avis , dont je ferai 
tout le cas qu'il mérite. 
Ce feroit une chofe triviale de remarque* 

3 ne c'eft de et Bourg de Trainel, au Diocèfe 
e Sens, qu'ont été tansferées au fauxbourg 
de S.Antoine- lès-Paris,les Dames Rcligieufes, 
dites de la Magdeiaine de Trainei 
Je fuis , . , - • i 



On , je ne puis parler Théâtre ni Coulijfe , 



Et mon cfpric boiteux auroit befoia d'EcliJJe. 




Ni vus tracer en Vers de gracieux 
Du Palais de Phe'bus j'ignore le 



Devis ; 
Parvis , 



Votre 
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Votre fatal Sonnet me donne la Itunifle j 

Il expofe a mes yeux fossés & • Vont-Ltvis i 

Puis au fortir de-là , m'entraîne Fis-d-vis , 

L'Herborifte Lucas , le Marchand de ' Reglijje'. 

• m mm 

raîmerois niieux crier Rainette* CapenJn j 

m 

Que fur vos Bouts-Rimés me trouver Morfondu $ 
Un Roquet rifque moins , pourfuivi par un Çioguï. 

* 

% « ». » 

La Critique fur moi fondrbit conîme un Vwtokri 

' . ■ ' ' *■ - 

ït des Rimeurs ialoax Va\titté . . Sinagogut 

Armeroit contre moi Sifflets , Fifre , Ttm four* 

Le Maire. 

■ * 

* ■ * 

On a dû expliquer l'Enigme & le Logo- 
gryph* de Mars par V Ombre & Germain. Ori 
trouve dans te Logogryphe , Mer . Jean J 
Ire , Magie , Marne , Rémi , Grain ; Rime , 
Agen , Niger , Riga , Ame , Amer , Manie , 
Ange , Maine , Main , le Mein , An , Rame. 
Ane , Maigre , Rage , Jae'n . Rien , Marie , 
<j4/'« , Air .Mine. Aire. Aigre . Age \ Mi- 
ré t Image , Manger , Nager , Se Mari. 

* 

» 
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£ N I G M E. 

o N peut, fans déroger, avec art me conduire; 

Brûlant, quand on me fait, il faut encor me cuire, 
Avant qu'on me touche du doigt ; 
On foufHe enfin , je deviens froid > 
Et plus froid qu'une fouche ; 

J'ai très-fouvent le pied plus petit que la bouche ; 

Comme un Caméléon , je change (ic couleur ; 

Sans crainte des jalôrçx , je donne ^vec douqeur 

IJn baifer amoureux 3 la fage Cliraene 9 
Je la foulage dans fa peine , 
Je recommence au gré de fon défir 5 

JEt je fuis inlfenfible à ce charmant plaifir. 

Dans un combat je brille & je me fais entendre. 
Par accident , par divertissement , 
Pn me détruit impitoyablement ; 
Mais , comme le Phénix , je renais de ma cendre* 

GueroHlt, de Fécamp, en Normandie. 

• m 

LOGOGRYPHE, 

X\ Rends mon non & l'article ; en combinant les 
Jl deux, 

Tu figureras ua Saint , un Conquérant femeux ; 

Une 
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JUne Ville , te s'il faut t'en dire davantage , 
La mefure du tems , la mefure de l'âge ; 
Jadis une Tribu qu'on chérit en tous Lieux ; 
•Un Oifeau, dont le vol pénètre jufqu'aux Cieux ; 
Prefqueà tous les Humains Liqueur très-agréable^ 
JJn apas fécfoûfaat , ijn bien , fepl défirablc ; 
Ragoûjjpo.ur un Gafcon des plus ap&issans; 
j|Jû mal qui fait gratter bon gré , malgré les ge*s; 
Fille par fa laideur ^célèbre dans l'Hiftoire ; 
Un efprit qui jouit d'une immortelle gloire. 
Parcours le Languedoc , Lc&eur ejmbarrassé , 
f Ç'eft-là que fur trois pieds tout mon cops eft plac& 

far Af. Des jardins delà Bwnardicre. 
. 4 V T R E. 

Haque Mortel me pôrte avec fon Chef; 

* 4 * ji 

Cinq pieds forment mou corps , dont je donne I* 

ctef. 

Prends - Içs , Le&eur , par acroftiche $ 
Tu trouveras , fi tu ne triche , . 
€idq Enfans , tous aufl5 puissans que moi > 
" Et par ce régulier emploi 
L'angle d'abord pane chofe folide : 
Un Ruisseau ; ce qui fert fur la Plaine liquide ; ■ 
Un Poisson qu'on ne voit d'ordinaire qu'en Mer^ 
jtfn Inftrument , qui ne fert qu'en Hy ver, 

P*r Duchemin, Mttftcicn k Angers. 

NOU- 



Digitized 



A V R I L. 1741. 713 

NOUVELLES LITTERAIRES 

DES BEAUX-ARTS, Sec. 

BT b l i o t h.e qjj b Germanique , €ÊV. 
Tome XXXIV. jimfierdam, ffc 

Mémoires s^ir la Vie & les Ecrits des 
.Sçavans de l'Europe , qui sont a&uellemcnt 
en vie , soigneusement rafTemblcs par M, 
Gabriel- Guillaume Gotten. L vol. S°: 1735- 

Ce Volume cft divisé en cinq Chapitres 
qui renferment. 1. Les Sçavans de Hambourg, 
de Lubec & de Kiel. 2. Ceux de Mekclen- 
4?ourg f 3. Ceux des Etats de S. M. Prulïien- 
ne , 4. Ceux de Lunebourg , de Zell , dp 
Hanover, de Gotringen, & de Wolfenbu- 
tel, & 5. ceux d'Hiideshein & d'Alfcld. 
Tout cela renferme un détail curicuj &c in- 
jtéreflant pour l'Hiftoirc Littéraire jdu Siécit 
paiTé & de celui où nous vivons. 

Mémoires de Charles Loiiis , Baron de 
Pollnitz. , &c. Seconde Edit. 4. Vol. 8°. A 
uirnjkrdam 1735. *- c Journalifte aflTûrc que 
l'Auteur de cet Ouvrage eft un Homme de 
liaifTance & d'esprit, qui a vu le monde ^ 
<|ui a parcouru la meilleure partie de l'Eu- 
rope , & qui s'eft 5oigneu$eniCQC informé, f 

* ■ 
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de ce que chaque Pays a de plus remarqua- 
ble 9 & surtout du caractère des Personnes 
qui composent les principales Cours 3 ea 
conservant pour les Princes ,1e resped & les 
ménagemens qui leur sont dûs , ne faisant 
paroître aucun penchant pour la Satyre 9 &c. 

On a mis dans cette nouvelle Edition feitc 
fix mois après la première , un morceau par- 
ticulier , intitulé l'Etat de la Cour de Saxe, 
sans parler de plufieurs Additions confidé- 
rables , tant dans les Notes que dans le corps 
de l'Ouvrage , & plufîeurs détails curieux. 

L'Auteur commence par les Erars du 
Roy de Pruffe. Il parle de l'Arsenal de Ber- 
lin y comme d'un des plus parfaits Bâtimcas 
de l'Europe , -lequel a été élevé , dit il , sur 
les Defleins de A4. Bot > François de -Nation, 
& qui a fak en cette occafion tout ce que 
le célèbre C. Bcrnin auroit pû faire. 
' Meiffen eft la Capitale de la Mîsnie \ ^Au- 
teur s'y arrête , à cause de la Fabrique des 
Porcelaines 3 lesquelles par la beauté de la 
Peinrurc , & la manière dont l'or y eft 
jncrufté 3 surpafTe la Porcelaine du Ja- 
pon, aufïi eft-elle beaucoup plus eherc \ 
on en doit l'invention a un Alchimiftc qui 
avoir persuadé qu'il sçavoit faire de l'Or. Le 
Roy de Pôlogne l'avoir crû , & pour s'affû- 
ter de ça personne , il l'avoit fait mettre a\x 
* Çh&eau de Komgjltin , à trois milles de 

Dresde ^ 
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Dresde : » Là, dit notre Voyageur , au lieu 
» de faire de l'Or , ce métal solide & pre- 
» cieux , qui fait faire tant de folies aux 
» tommes , il inventa la fragile Porcelaine -, 
" par où 5 en quelque manière, il faisoit de 
» l'Or J puisque le grand débit qui s'en fait , 
» attire beaucoup d'espèces dans le Pays. 

Drefde \ suivant la même Relation 3 Ca- 
pitale de l'Ele&orat de Saxe, peut erre mise 
au rang des plus belles Villes du Monde. Le 
Palais des Indes eft. de trois étages; dans 
toutes les chambres sont autant de cabinets 
de Porcelaine^ du Japon & de la Chine j 
on en fait monter la valeur à un million 
d'écus. Tous les meubles de cette Maison 
sont des Indes. Il y a un ameublement par- 
ticulier de plumes de différentes couleurs ' 
& toutes naturelles , mises en œuvre avec 
tant d'art, qu'on le prend pour un beau Sa- 
tin à bouquets. Ce magnifique Palais eft ac- 
coinpagné d'un Jardin qui a la vûë sur l'El- 
be, &c qui eft orné de Statues de Marbre 
blanc, venues de Rome. 

Le Journaliftc finit son Extrait du Livre 
de M. le Baron de Pollnitz , en disant qu'on 
ne sçauroit guère' lire de Relation plus va- 
riée & plus intereflante, que lafienne*. . 

On trouve dans les Nouvelles Littéraires 
de ce même XXXIV; Tom. Art. de Peters- 
bourgs que M. le Profeflfeur Khcr t&vaillc à 
* £ une 
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une Hiftoire des Peuples Orientaux , Arabes, 1 
Persans , Turcs , Tartares & Indiens. Il en- 
richira cet Ouvrage de Médailles & de Mon- 
noyés Orientales qui se trouvent au nombre 
4e plus de cinq mille dans le Cabinet de 
S. M. Czarienne. Le même Auteur compose 1 
jmfliï une Hiftoire Littéraire de l'Orient^ 
qu'il intitulera Polyhiftor Orientais Littc- 
rtrius. 

• De Vienne. M. Salomon Kleiner , Tngér 
nieur de S. A. E. de Mayence , & le fieur 
Jérémie- Jacques Seldemair 3 habile Graveur, 
ont entrepris de publier les Descriptions en 
Tailles-douces du magnifique Bâtiment de la j 
Bibliothèque Impériale. Ces Gravures seront 
accompagnées de Descriptions en Latin &C 
çn Allemand, & divisées en trois parties. 
Cet Ouvrage proposé par souscriptions , doit 
' être à présent achevé , &c. 

De Stetin. M- le Capitaine Hwnbert tra- 
vaille à une Hiftoire Critique des Cartes GV*- 
graphiques : Ouvrage très-utile à ceux qui s'a- * 
pliquent à la Géographie. Il sera précedç < 
d'une Préface très-utile , &c> 

t ■ 

Recueil^ Pièces et Hiftoire & de Littéral j 
ture. Tome IV. A Paris, chés C haubert , 

•j». 

I74 1 - • 

- Apres avoir parlé des trois précedens Vb- | 
lûmes de cette nouvette Collection , il ne 

BOUS 
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bous refte qu'à marquer les Pièces qui font 
contenues dans ce quatrième Volume. If eft: 
précédé d'un Averti(Tement qui aprend au 
Public que l'Auteur promet de donner un 

w ïei^îb|able Volume tous les trois mois. 

La première Pièce de ce dernier Tome 
cft du Pere Oudin, Jéfuire de Dijon , Au- 
teur de la fçavante Diflertation fur iJffcia t 
imprimée à la fin du Recueil de M. PAbbc 
Lcbeuf. Cet Ecrivain y recherche tout ce que 
les anciens Auteurs ont dit fur les Ambrons 
Peuples de la Gaule Celtique. Quelques Cri- 

- tiques s'étoient imagines que Ambro en Latiit 
n'étoit pas un nom de Peuple , mais une in- 
jure, & que les Ambrons n'étoient pas un 
Peuple fixe , mais une troupe de Brigands. 
Cette faufle opinion n'eft fondée que fur uno 
équivoque grammaticale 3 & le P. Oudin 9 
après s'être àffûré que les Ambrons faifoienc 
un Peuple , çiarquc qu'ils habiroient le Pays 
qui fut depuis occupé par les Sebufïens,c'eft- 
à-dire qu'ils étoient les premiers ennemis 
que les Romains avoient au-delà du Rhône. 
Cet Article du P. Oudin fervira à enrichir les 
Di&ionaires Géographiques où le nom d'Am- 
brons.s'eft trouve manquer , & on y puifera 
tout ce qu'on peut fçavoir fur cçs anciens 
Peuples. 

On voit enfuite des confidér|tions écrites 
fur la Vie de Ckeron, traduites de l'Anglois. 
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La troifîéme Pièce eft \ine Lettre pour jus- 
tifier Pomponius Atticus de la Cenfure de 
M. l'Abbé de S. Real 3 déguifé fous le nom 
de C<zfarion. Cette Lettre e# datée du mois 
de Juin i6%6. On trouve à- la fuite dans ce 
Recueil, plufîeqrs Lettres Latines de M.Franr 
cois Atterbuti^ Evêque de Rodiefter à M. 
Jean de Serres , Marquis de Caumohc , des 
années 173*0. & 173 1. fur l'origine de la Ri- 
me dans la Poëfie , & fur d'autres fujets qui 
concernent les Belles Lettres, La dernière 
Lettre eft 3dre(Tée à Francifco Granet , Au- 
teur de ce Recueil de Pièces de Littérature, 

ôcç. 

Elle eft fuivie de la Traduction d'un Dif- 
cours d'isocrate, fur la conduite d'un hon- 
nête homme ê faite par M. l'Abbé Régnier 
des Marais y Secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie Françoise. La Pièce fuivaftte regarde * 
quelques uns des Poètes François du dernier 
ficelé. On a fait après cela la comparaifbn de 
deux Odes faites par deux Auteurs diîrerens- 
pour le Cardinal de Richelieu ; fçavoir , M. 
D * * * & M. Chapelain. • ' 

Après ces Morceaux , déjà anciens , fuit le 
Compliment fait à M. M. de PAcadcmie des^ 
Belles- Lettres de la Rochelle, par MyDes- 
Landes, CommifTaire Général de la Marine^ 
& enfin une* DiflTertation fur l'Hiftoirc^de 
Mainte Ursule, où l'on aporte dés preuves 

quç 
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• 

que , dès le neuvième fiécle > Vandalbert, 
Diacre de Pruin , coimoiffoit une Tradition 
cjui admettoit à Cologne le Martyre d'un 
nombre de Vierges qwe Ton comptoit par 
milliers* L'Auteur de certe Diffcrtation après 
avoir rejette 9 alnfî qu'il convient , les vi- 
vons de Sainte Elifabeth de Schonaug y au 
fujet de ces Saintes 9 rend fort probable l'o- 
pinion qu'elles furent martyrisées en 451* 
îbus Attila, comme Ta cm Robert JtÂHXtrre^ 
en fa Chronique ; écrite à la fin du XII. 
/iécle. ■ 

Livre de Pieté', par M. Picard de Sa.nt 
uithn y Docteur de Sorborine , Doyen-Cha- 
noine de l'Eglise Royale de Sainte Croix * 
d'Eftampes.^4 Paris , chés la veuve Broc as 
tuc S. Jacques , au Chef S. Jean, 1741* 

Lettre de M. de Âiairan y Secrétaire per- 
pétuel de. l'Académie Royale des Sciences , 
6cc. à Madame.* **, fur la jQueftion de^s 
Forces vives^en réponfc aux objections qu'el- 
le lui fait fur ce firjet dans fes Inftitutions de 
Phylique, • • 

■ 

- Dissertation fur l'eftimation & la me- 
sure des Forces motrices des Corps , par 
le même Auteur , nouvelle Edition. 

* 

Nouvelle Réfutation de l'Hypotéïe 

E iij des 
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* ■ 

«les Forces vives , par M. l'Abbé Deidier. 
Ces trois Ouvrages brochés ensemble , s* 
trouvent k Paris chés Charles-Antoine ] om- 
it ert 9 Libraire du Roy pour l'Artillerie ôc 
le Génie, rue S. Jacques, à l'Image Notre- 
Dame, 1741. 

Histoire de la Guerre, avec des Rc- 
fléxions fur l'origine & les progrès de cet 
Art 3 par M. Benêt on de Morange de Perrin. 
ïn 11. à Pétris 9 chcsle Mercier & Bondée y 
Imprimeurs & Libraires ordinaires de la 
Ville, rue S. Jacques au Livre d'Or, 1741. 

L'Auteur de cet Ouvrage déclare -que Ion 
deflein, en le kifant , a été d offrir a fes Lec- 
teurs un Tableau qui , qnoiqiCen racourci y leur 
-pré fente la plupart des chofes Scécutées à la 
Gusrre 9 & les difpenfe par-la de lire beau- 
coup de Livres qui ne font que contenir plus 
au long ce qui rfefl raporté quen abrégé dans 
telui-ci. 

_ * 

Il fait enfuite l'éloge de l'Art de la Guerre. 
II établit quatre âges dans lefquels il partage 
tout le tems qui s'eft écoulé depuis le com- 
mencement du Monde jufqu'à préfent , pour 
-montrer comment l'Art de la Guerre a ac- 
quis par degrés la perfe&ion où il eft au- 
jourd'hui ; chacun de ces âges s'ouvre par 
une Bataille mémorable , & par la deferip- 
tion de chacune de ces Batailles on aprend 

quelle 
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» 

^ùelle étoit ( lorfqu'ellcs fc donnèrent ) la 
manière d'arranger une Armée pour com- 
battre ; on explique à cette occanon ce que 
eérojj! que les Corps particuliers qui com- 
pofoient une Armée ancienne ; les princi* 
paux de ces Corps s'apelloient chés les Grecs 
Phalanges 9 & chés Jes Romains Légions. A 
cette explication fe trouvent jointes des Ré- 
flexions fur le fort & le foible de ces Corps , 
& des parallèles entre ces mêmes Corps &C 
ceur qui compofent les Armées d'à préfent jj 
tels que les Bataillons pour l'Infanterie , &C 
les Efcadréns pour la Cavalerie ; ce que M. 
Bcneton dit fur cela eft curieux 3 de même que 
ce qu'il dit fur la. manière de faire marcher 
& camper les Armées. Uufage des Romains 
de ne camper que dans des Camps fortifiés , 
lui fournit encere matière à d'autres Ré- 
flexions ; il montre le tort qu'ont eû prefque 
toutes les Nations connues depuis les Ro- 
mains d'avoir abandonné cet ufage. On voit 
à la page £3. la figure d'un Camp propre à 
contenir Une Armée .dans un arrangement 
nouveau, qui eft de l'invention de l'Auteur* 
Differens endroits du Livre annoncé font 
employés à décrire avec foin les différentes 
Ordonnances qu'on a pu faire bbferver au* 
Armées , 64 fur lefquelles on a .combattu 
dans les quatre âges de la Taétique j ces Or- 
donnances font nommées chacune de fbh 

E iiij nom 
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nom particulier , & pour celles fuivies pat 
ks Nations de l'Europe qui ont paru depuis 
les Romains, elles font offertes au moyen 
d'une fuite chronologiquement rapor^ee des 
principales Batailles qui fe font données de- 
puis le commencement de norre Monarchie 
jufqu'au ficelé pafle , que l'ancienne Ordon- 
nance Romaine a reparu, & a prévalu fur 
toutes les autres. La Defcription de ces Ba- 
tailles donne non-feulement des exemples 
pour l'intelligence de chacune de ces Or- 
donnances intermédiaires entre l'Ordonnan- 
ce Romaine quittée & reprife , mais encore 
inftruiftnt des rtifes & des flratagêmes qui 
v ont pu contribuer à faire tourner chacun* 
fie ces Batailles à l'avantage de ceux qui les 
ont remportées. Cela fait connoîrrc ic 
terns à peu près de l'invention de chacune 
des Ordonnances d'Armées qui nous ont 
été propres , ainfi que le tems où la plupart 
des flratagêmes de Guerre, ulités à préfent > 
ont a util paru. 

Le Lc&eur fuffifatjitncnt inftruie fur ces 
deux chofes , l'Auteur en vient à la déduc- 
tion de quelques-unes des évolutions que- 
xécutoient les Phalanges &c les Légions i 
celles de ces évolutions qui fe faifoient en 
défenfive , s'apelloient Tonnés \ plufieurs de 
ces Tortues étoient admirables \ M. Beneton 
a'eft attaché à en décrire quelques-unes. Il 
. ; parle 
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_ parle enfuite des Grades Militaires, & entre 
dans un a(Tés grand détail fur l'étymologic 
des noms portés parles OfKciers, en prou- 
vant que ces noms viennent des fondions 
qu'exerçoient ces Officiers dans les Corps 
auxquels ils croient attachés \ l'étymologic 
de chaque Corps cft auTi raportée. 
\ L'endroit qui concerne les Dieux 3 Patrons 
de la Guerre , efi: un d :s plus curieux de 
l'Ouvrage , de même aue ccltii nui regarde* 
l'Origine de quelque Nat.on; le Géifie. par- 
ticulier de chaque Peuple (Ta prêtent eft af- 
fés bien dévelopé , furrout en ce qui a rap rt* 
à la Guerre \ enfin l'Ouvrage eft neuf & fin- 
gulier en fon- genre j il contient des étymo- 
logics nouvelles > ,& beaucoup de chofes que 
les Guerriers, tant de Terre que.de Mer 5 qui 
aiment leur Profelîïon, ne peuvent ignorer y . 
& /on Auteur le termine pa£*la manière 
dont la valeur a été récompense & la lâcheté 
punie dans tous les tems. 

.. Examen & Réfutation des 
Phyfîque 3 expliquées par M. de Mol ter es , an 
Collège Royal de France. Par M. Sigornc* 
L Vol. 8°. â environ, joo. p^s. A Paris, 
ehés Jacques Cloufier $ rué S. Jacques, a VEciï- 
de France. 1 741. 

Ce titre préfente d'abord quelque chofe 
dé defobligeant à l'égard dc-T Auteur contre ; 
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lequel l'Ouvrage eft entrepris. Il eft vrai q«c 
le terme dur de Réfutation iVeft point em- 
ployé dans l'Aprobation de M. de Mont- 
carville -, le titre y eft autrement énoncé , 
& tel aparemment qu'il a été préfenté dans 
le A^anufcrit qu'il s'agifïbit d'aprouver. 
* Deux choses sont à diftinguer dans ce 
Livre > la matière & la forme. Pour la ma- 
tière , ce n'eft guère* qu'un Recueil des ob- 
jections qu'on a accoutumé de proposer 
dans les Thèses de Philosophie &c. 

A l'égard de la forme , il paroît que l'Au- 
teur Critique a voulu donner à son Ouvrage 
un air de nouveau syftéme, dans lequel il 
tâche de renverser tous les Principes de la 
Phyfïquc. 

On trouve à la page 417. une Remarque 
dans laquelle l'Auteur de l'Examen dit que 
M. de Molieres a eû communication de .son 
Manuscrit , avant qu'il lui fût permis de le 
faire imprimer , &c qu'il s'étoit efforcé de 
répondre à deux Articles fondamentaux , 
par lesquels il attaquoit son fiftême : mais 
c'eft de quoi M. de Molieres ne convient 
nullement y soutenant au contraire que rien 
n'eft plus frivole qu'une pareille allégation. 

Nous renvoyons au jugement du Public 
Éclairé la décifïon de ce Procès Littéraire. 

L'Cr usine & Us progrès des Arts & des 

Sciences. 
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Sciences. On verra auflï à la fin de ce peti c 
Traité l'invention des Lettres de l'Alphabet* 
la matière sur laquelle on écrivoit ancienne* 
ment & finftrument dont on se servoit pou r 
écrire. On y fait mention des premières Bi* 
bliorhéques & des plus fameuses qui subfis~ 
tent aujourd'hui , & de l'Hiftoire véritabl c 
de l'Imprimerie. Par M. Noblot. /. Vol. 8°. 
de 428. p*£& Paris , chês Hypolite-Loiiis 
Guerin , rué S. Jacques h S. Thomas £ Aqnin. 
M. DCC. XL. 

L'Auteur expose dans une courte Préface 
que ce Traité de l'origine & des progrès des 
Arts & des Sciences seroit déjà imprimé , 
s'il n'avoit apris qu'il devoit incefTammenc 
paraître quelque chose de pareil sur cette 
matière. Après trois mois d'attente , les 
Ejfizis de Wi.Jmenel de Carlencas sur l'His- 
toire des Belles- Lettres , des Sciences & des 
Arts, ont enfin paru. Ses Recherches sont, 
dit-il, curieuses , mais quoique fort courtes, 
elles ne laificnt pas de faire connoître son 
génie & son goût pour les Sciences. Aucune, 
non plus qu'aucun Art ne lui a échapé : il a 
cependant semblé à notre nouvel Hiftorien 
que M. de Carlencas n'étoit pas entré afies 
avant dans l'origine des unes & des autres „ 
ce qu'il croit qu'on remarquera aisément ^ 
fi on prend la peine de lire le Livre qu'il 
donne W Public. Par exemple , le premier 

E vj n'a 
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n'a [rien dit de l'origine de la.Pol ; fic Fran^ 
çoise y dont il fait cependant un allés long- 
détail i pourquoi , continue-t'il y . palier sous- 
'fileflce les Troubadours de Provence, qui 
en sont sans contredit les premiers Auteurs?" 

Nous pafTbns le. refte de la Critique de 
M. Noblot sur l'Ouvrage de son Emule 
Critique qui nous parcît également solide. 
&c modérée. A l'égard de l'ordre y dans l'Ou^ 
vrage dont il s'agit ici , on a suivi celui des.- 
tems y & comme l'Agriculture & l'Archi- 
teéturc sont les deux premiers Arts dont: 
f Ecriture nous donne connoiffance , c'ell. 
par eux qu'on a commencé cet Ouvrage. 

Après ces deux Arcs , suivent la Sculpture. 
& la Peinture. Puis on vient à la Grammaire. 
&c à la Poëfie. Ce dernier Article eft d'une: 
grande étendue &c contient des choses cu- 
rieuses qui marquent l'espric de sagacité 8c 
d'exa&itude d'un Auteur laborieux^ heu- 
reux, dans ses recherches &c solide dans ses. 
Réflexions,. 

Il reconnoît pour les plus anciens Poèmes, 
qui nous reftent , ceux de Moïse, de Job, de 
David & des autres Prophètes , ajoutant 
qu'il y a beaucoup de raison de croire qu'A- 
dam» n'a pas ignoré la Poëfie, & qu'il en ^ 
inftruit ses enfans & ses petits-enfans , avec 
lesquels il a fi long- tems vécu : ce qui s'ac- 
^ide.avecle sentiment du célèbre M. Huer 3j 

sça. 
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sçavoir qu'avant Moï-e , avant même le De- 
luge , il y a eu dès Hommes qui ont mis en- 
Vers ce qui- leur croie arrivé de grand par li^ 
protection de Dieu , pour être chanté en< 
esprit de reconnoiflance à la gloire de ce- 
souverain Etre. Vofiius a pensé la même 
chose. . 

Enfin , dit fort sensément M. Noblot , fi 
Jubal efl: le Pere de la Mulïquc, comme il: 
e(t dit dans le 4 Chap> de la Genéfe , il falloir' 
que les Poèmes & les Cantiques fuflen* 
afant la Mufiquc : car il ne peut lVivoU in- 
ventée , ou pour mieux dire , plus particu* 
licrement cultivée^que pour mettre en chant? 
les Compolîrions mesurées de la Poiifie,, 
qiie la Mufique supose néceflfairement v 
puisqu'on n'invente les Airs, qu'après les» 
Paroles. • 

Notre Auteur n'oublie pas dans cet Ar=- 
ticle de dire & de prouver par de bonnes- 
& respe&abies Autorités 5 que les Poètes- 
ont été les premiers Théologiens, les pre- 
miers Philosophes, & les premiers Hifto-- 
riens. Descendant ensuite dans le détail des ; 
diverses opérations de la Poëfie y il parlé en 
particulier de laComédie s de la Tragédie 
& de tous les autres Genres de Poèmes , &c. 
détail très-curieux à lire & agréablemenr 
inftrudif. 

Pour ce qui concerne la Poëfie Françoise^, 



Digitized by 



73* MERCURE DE FRANCE 

il en fait remonter la première origine à nos 
anciens Poètes Provençaux nommés Trou- 
badours 4 & donne là deflus un morceau 
d'Hiftoire très curieux ; ces Troubadours onc 
fait une grande figure dans l'onzième & le 
douzième (ïéclesà la Cour de plufieurs Prin- 
ces \ fingulierement'à celle des Comtes de 
Provence. 11 n'oublie pas les gayes & agréa- 
bles Queftions traitées par ces fameux Poè- 
tes. On auroit pu les nommer Thèses ét A- 
5 comme les grandes Aftemblées, te- 
nuis à Aix pour prononcer juridiquement 
sur ces Queftions , étoient nommées* Par- 
lement d'Amour . & les Décidons honorées 
du nom & Arrêts. 

En examinant ce que différent Auteurs 
raportent de ces Troubadour s \ on en trouve , 
dit M. Noblot, jusqu'à fix vingt & plus , 
entre lesquels il y a des Empereurs , des 
Rois, des Marquis /des Comtes , non qu'ils 
euftent composé des Pocmes entiers en Pro- 
vençal y mais quelques Epigrammes r &c. 

Notre Auteur en attribuant Torigine de 
la Poefie Françoise aux Troubadours , auroit 
pû fortifier son sentiment de celui du célè- 
bre & sçavant M. Huer, q«ui soutient dans 
une de ses Difterrations J que » la première , 
» véritable , & presque unique source de la 
« Poefie Françoise ne se trouve qu'en Pro- 
» vence dans les Ouvrages des anciens 

» Trou- 



AVRIL. 1741. 73? 

» Troubadours , qu'on peur rencontrer en- 
» core, dfr-il s dans les Archives des an- 
» ciens Monafteres de la Province , où ils 
w sont négligés. Cette découverte > ajoûre- 
• » t'il , se peut faire finguliefement dans 
» l'Abbaye de S. Vi&or de Marseille , où 
* » ont vécu Roftang de Erignolles & HiUûre 
» des Marùns , tous deux Poètes & Auteurs 
» de i'Hiftcirc des Trouvères & des C/?*#~ 

L'Article de la Poc/îe mené fort loin , 
comme nous l'avons déjà dit , & on y voit 
de fort beaux traits-, il ïe finir en disant que 
la vénération qu'on avoir pour les grands & 
cxcellens Poètes, alla fi loin » qu'on leur 
» drelîoit des Statues., des Pyramides, des 
» Colomnes ,des Tombeaux , & jusqu'à des 
» Temples, comme ileft arrivé à Homère 
» dans Smyrne & dans Alexandrie : on ctit 
» même qu'on lui fit des Sacrifices à Argos , 
» Se qu'on l'invoquoit de même qu'Apollon, 

Les Médailles frapées en l'honneur d'Ho- 
mère , dont notre Auteur ne parle point , 
sonr ? ce semble, des Monumens plus cer- 
tains & plus réels, témoin la belle Médaille 
de ce Prince des Poètes Grecs , dont nous 
avons donné h Gravure avec une Diflerta- 
tion , dans le Mercure de Juillet 1724. p. 
1454. sur l'Original tiré du Cabinet de M. 
le Préfîdent de Màzaugues. 

Nos 
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Nos bornes ne nous permettent P * *- 
nous arrêter sur les autres Articles , lesquels 
concernent l'Hiftoirc , la Rhétorique, les 
Mathématiques & ses dépendances, la Phi- 
losophie , routes ses Sedtes & Ecoles ; la 
Médecine, l'invention des Lettres , &r les 
Bibliothèques. Nous sommes fâchés d'être- 
obligés de finir sans rien entamer sut ces 
matières, que l'Auteur a traitées avec beau- 
coup d'ordre & de netteté p en disant avec 
' autant de jufticc que de venté qu'il navoic 
paru depuis long-tems un Ouvrage dans ce 
genre y a»(ïî utile , auftî agréable à lire que 
celui-ci», & qu'à tous égards on peut l'apel- 
ler un bon Livre.. 

Coutumes des Duché , Bailliage & Pré- 
vôté £ Orléans 5 avec les Notes de A4. Henri 
former 3 Conseiller au Préfidial d'Orléans y . . 
les Notes de Dumoulin sur l'ancienne Cou- 
tume dOHéans , & des Observations nouvelles 
oh Von a renfermé tout ce qui a paru nécejfaire 
pour faire connottre le fens & Implication des 
Articles 3 les maximes autorisées ùar l'usage 
du P xlais , & les derniers pr gres de la Ju- 
risprudence. On y a joint un Discours préli- 
minaire sur la Coutume <£ Orléans ; un Traité 
des Profits & Droits Seigneuriaux/y l'éloge de 
M. de Lalande & des Observations sur son 
Gomrntmaire. i.Foi. w-iz. A Orléans, chès 

François • 
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Ptdnfoh Rouzeau 3 Imprimeur du Roy % 
de S. A. S. M. le Duc dOrléans & de 
la Ville. M. D CC. X L. Prix , 4. liv. 
10. f. 

Tel eft le titre de l'Ouvrage qu'on an- 
nonce ici au Public. Les Observations nou- 
velles qui en font la principale partie , sont 
dues aux travaux réunis de quelques Con- 
seillers au Préfidial d'Orléans , qui ont en- 
trepris d'y renfermer comme en un tableau 
racourci tout ce qui a parû néceffairc pour 
l'intelligence la plus pleine^ & Implication la 
plus féconde des Articles de la Coutume 
d'Orléans. Ils se sont apligues surtout à 
marquer exactement les derniers progrès de 
la Jurisprudence reçue au Parlement, les 
Arrêts qui l'ont fixée , les nouvelles Ordon- 
nances qui l'ont étendue , & enfin les ma- 
ximes que l'usage du Palais a perfectionnées*- 
S'ils ont rempli ces vues % ce Livre , quel- 
que court qu il paroiffe , sera peut-être re- 
gardé comme un espèce de Corps aflféi 
Complet du Droit Coûtumier , Se l'Ouvrage 
ne sera pas moins intérelfant ni moins 
urile à Paris qu'à Orléans. LaCoûtume d'Or- 
léans eft faite sur le modèle de celle de Pa- 
ris i le meme fond & le même esprit y ré- 
gnent y & les mêmes disposions y sont ré- 
pétées dans tous les Titres. Ainfi tout ce que 
ks Observations dont il s'agit ici > nous 

aprciu- 
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aprcnnent sur les grandes matières de 1â 
communauté, du douaire, des prescrïp- 
tions , des donations , dés teftamens , des 
propres > des raports, de la contribution aux 
dettes, des saifîes réelles, des profits de 
fiefs Se autres droits seigneuriaux , a son 
usage naturel & son aplicâtion toute entière 
à Paris. Les Juges & les Avocats de cette 
grande Ville auront donc le plàifir en lisant 
ce nouvel Ouvrage , de s'y rapeller sans 
peine toutes les idées des choses qui leur 
ont tant coûté à sçavoir, d'y apercevoir com- 
me d'un coup d'œil toute la suite des Déci- 
fions les plus s^yres & les plus autorisées, & 
de ces Inaximes qui sont d'un usage conti- 
nuel dans les Affaires & dans le Barreau. 

Elemens d'Astronomie et de Geo^ 
craphie à l'usage des Negocians. Par A. X 
Panckouke , 1739. & Elémens de Géo- 
graphie auflfi à l'usage des Négocians , par 
le même. A Lille 1740. Ces deux Livres se 
vendent à Paris chés Piget & Gandomn 9 _ 
Quai des Auguftins , & leur prix ensemble 
cft de cinquante sols. 

On ne peut guère présenter au Public • 
d'Ouvrage plus utile en son genre que ce- 
lui ci , non-seulement pour les Négocians 
que l'Auteur semble avoir principalement 
eu vue , mais encore pour une infinité d'au 

t£CS 
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*cs personnes auxquelles il doit être hon* 
teux d'ignorer certaines choses dont on parle 
tous les jours dans le Monde y nous n'en 
produirons ici qu'un exemple , & qui eft 
du tems. 

Comme les Espagnols , dit cet Auteur 
p. 161 y en parlant du Commerce de l'Amé- 
rique , ont donné de tout tems une entière 
exclufion aux autres Nations pour tous les 
Lieux qui apartiennent à la Couronne d'Es- 
pagne , il y a trois sortes de VaifTeaux Espa- 
gnols qui font le commerce en ces Pays4à.' 

i°. La Flote qui eft composée d'un cer- 
tain nombre de VailTcaux , tant du Roy que 
des Marchands. Elle eft deftinée pour k 
Mexique, & décharge ses Marchandises à 
la Vera-Crux. Elle part de Cadix vers le mois 
d'Août, & met 18. à 15. mois dans son 
voyage. 

Ce qu'on apelle la Flotille eft une Frégate 
ou deux y quelquefois davantage , qui pré- 
cède l'arrivée des Galions & de la Flote, &c 
qui en aporre des nouvelles. 

i°. Les Galions ou VaifTeaux de Gucrrt 
deftinés pour Porto-Bello , sont ordinaire- 
ment 8. ou 10. servant de convoi à 12. ou 
15. Navires Marchands. Ils palTent à Car- 
thagene y où il se tient une première Foire 
pour recueillir les richelTes du Popayan & 
de la Côte de là à Porto Bello , ou se tient 

k 
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U plus célèbre Foiré de l'Univers, pour ra- 
maffer celles du Pérou & de la Tçrre Ferme. 
Les Galions reviennent de nouveau à Car- 
thagene 3 où se tient une autre Foire ^ 
après laquelle ils reviennent en Espagne par 
la rotite de la Havane. 

Après l'arrivée à PortoBelio , on en dé'- 
tache un , qu'on apelle Patache Royale y qui 
va recueillir le tribut de la Côte , à la Mar- 
guerite y à la Hacha, à Ponta-Guiarc , &c. . . 

3°. Les Navires de Regître , c'eft à-dire , 
ceux que la Chambre des Indes permet à 
des Marchands particuliers de fréter 9 dont 
les uns vont à Porto-Cavallo pour les Hon- 
duras , à Macaraibo pour la Venezuela, 
aux Caraques, à Buenos- Ayrcs, &c. • 

Les AfTogues peuvent être mis dans cettt 
dernière clafle i ce sont ordinairement deux 
Bâtimens Royaux deftinés pour Buenos- 

\ Ayres', & qui transportaient autrefois en 
Amérique le Mercute pour le compte du 

"Roy. n 

Quoique l'Espagne tire de grandes riches- 
ses de l'Amérique, il eft certain s continue 
M. Panckouke 9 que sut le pied où sonr les 
choses y les Galions & les Flores reviendront 
toujours moins richement chargés, & que 
le commerce des Anglois à la Jamaïque , 
celui de la Compagnie de Hollande à Su- 
siium & à Curaçao , & des Danois à S. Tho- 
mas^ 
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mas j affaiblira toujours de plus en plus 
celui de Cadix & de tous les Négocians de 
l'Europe , qui sont intéreffés avec les Es- 
pagnols. • 

Quand on veut entrer dans quelque Port 
Espagnol, on &int des besoins d'eau , de 
bois 3 de vivres i on présente un Placer; 
deft un Mât craque î c'eft une voyc deau 
qu'on ne peut étàncker j on aveugle par 
présens. On se défait cependant de ses Mar- 
chandises-^ on se remplit de CaifTes d'Indi- 
go, de Cochenilie, d'Argent en Barres & x 
en Monnoye x Tabac &. autres, sans parler 
des intelligences que les Officiers du Roy 
d'Espagne lient avec ces Etrangers , pour 
leur faciliter l'entrée dé leurs Marchandises. 

Souvent ofi se tient aux emboûchures.des 
Rivières \ on tire un coup de Canon pour 
aviser l'arrivée; les Négocians viennent avec ' 
des Canots \ on ne parle point alors de cre* ■ 
die ^ &: ce commerce se fait la nuit \ on 
apelle cette manière de trafiquer traiter k 
la pique , &c. '" 

Le Chevalier Bayard, Comédie 
Héroïque .en. Vers & eij cinq A des , par 
M. Autreau. A Paris J chés Briajfon , Li- 
braire* rue ^Jacques, à la Science & à 
l'Ange Gardien. Brochure de 84. pages ^ 
avjec une courte Préface au sujet de U 
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compofition des Comédies > qu'où lie avec 
plaifir. 

M. Autreau a donné d'autres Pièces aux 
Théâtres François 6c Italien qui ont eû éga- 
lement du succès*, celle dont nous annon- 
çons l'impreffion 3 fut représentée au Théâ- 
tre François le 23, Novembre 173 1. On y 
trouve plufieurs beaux Cara&ércs bien sou- 
tenus , & beaucoup d'intérêt , ce qui nous 
engagea ( dans la nouveauté de cette Picce) 
id'en donner un Extrait très-circonftancic 
dans le second Vol. de Décembre de la 
même année, pag. 3014, auquel nous ren- 
voyons. 

' Description de toutes les Cérémonies 
4qui se sont observées à Rome depuis la 
mort du Pape Clément XII. jusqu'au Cou- 
ronnement de Notre Saint Pere le Pape Be- 
noît XIV. son Succefleur au S. Siège , suivie 
de la Lifte de tous les Cardinaux qui com- 
posent présentement le Sacré Collège , le 
tout recueilli rrès-éfca&ement, & arrange 
par M. Amand de la Chapelle x se vend a 
Paris, Chés Michel Ganiomn % Libraire, 
Quai de Conty, 174t. 

• 

Les Mémoires dp MarqM de Afaffei, 
écrits par lui-même ê & nouvellement tra- 
duits de l'Icaliefl ; cet Ouvrage qui eft en- 
richi 
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richi de Notes Critiqués , Hiltoriques &c 
Géographiques , renfetmc un détail très- 
çirconfhncié d€ tous les mùuvemens qui 
ont agité l'Europe depuis 1^85. jusqu'en 
1 720. & des trajks d'Hiftoire qu'on ne trouve 
point ailleurs. Il se vend à Paris chés la 
Veuve Cancan , Libraire , aux Armes de 
Dombes y & .chés David le fils, à la Plume 
d'Or > rue S. Jacques 1741, 

t Dissertation fur deux PafTages d'O- 
rigene , au sujet des mesures de l'Arche de 
Noé. • 

Cette Differtation qjii fait le CXIIT. Ar- 
ticle du Journal de Trévoux du mois de 
Pecembre 1740. mérite detre lue dans son 
entier. Elle e,ft furieuse ? sol/de, & biea 
écrite. 

ReFIBScion* CfiiTiûuei sur Ja Poëfie 
' .& sur la Peinture , par M. l'Abbé Dnbos 9 
l'un des Quarante , &c Secrétaire perpétuel 
de l'Académie Françoife. IV. Edition , rc- 

* yûë , corrigée &c augmentée p^r l'Auteur. 

: ji Paris , chés T. Mariette , rue S. Jac- 
ques , 1740. m 11. Trois Volumes. Dans 
cette quatrième Edition , la Differtation fur 

* les Reprèfevtations Théâtrales des Anciens 
occupe toute la troifiéme Partie de l'Our 
y rage \ aufli eft-clle eonfidéyabiement aug- 

jnca- 
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mentée , & elle fuiSt à un jufte Volume. 

■ 

Histoire Saints des deux Alliance* , 
compofée du feul Texte des Livres Hiftori- 
ques, Prophétiques & Moraux de TEai- 
Rirc, d'où l'on a tire ce qui a raport à l'Hif- 
toire, pouf le mettre dans l'ordre naturel 
& chronologique, en fe fervant uniquement 
des paroles de l'Ecriture même , avec des 
Reflexions fur chaque Livre de l'Ancien & 
du Nouveau Teftament, & un fuplément 
qui conduit l'Hiftoire des Machabées juf- 
qua la Naiflance de J. C. A Paris 3 chés 
Didot , Quai des Auguftins /à la Bible d'Or. 
174*. Sept Volumes /«- 12. 
' On a dans cet Ouvrage , non une Tra- 
duction dans notre Langue de chacun des 
Livres Hiftoriqucs de l'Ecriture ; c'eft ce 
quife trouve dans les Bibles Françoifes-, mais 
une Hiftoire fuivie & complette du Peuple 
de Dieu , ou les Faits & leurs circonftances 
jépandus dans les Livres Saints 5 font réunis 
& racontes fuivanr Tordre des tems, fans 
rien onietrre ni rien répéter. Pour conferver | 
le refpeéb, & n'affoibiir en rien la créance 
qui eft duc à la Parole de Dieu J l'Auteur * 
'n'a pas crû devoir fe permettre de mêler fes 
peniees à pelles que le S. Efprit a di&ccs. 
Cette Hiftoire n'eft donc compofée que du 
feul Texte Sacré y excepté quelques mots 

in-. 
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inférés pour la liaifon ou pour l'intégrité , 
la clarté & l'intelligence du Difcours ; en- 
core a-t'on porté» l'exa&itude jufqu'à mettre 
ces mots en Italique. 

Histoire Littéraire de la France , ou 
Ton traite de l'origine 8c du progrès 5 de la 
décadence & du rctablilTement des Sciences 
parmi les Gaulois & parmi, les François ; du 
goût & du génie des^uns Se des autres pour 
les Lettres en .chaque uéclej de leurs ancien- 
nes Ecoles ; de l'ctabiiffement des Univer- 
sités en France ; des principaux Collèges ; 
des Académies des Sciences & des Belles- 
Lettres j d^s meilleures Bibliothèques an- 
ciennes & modernes ; des plus. célèbres Im- 
primeries , &c de. tout ce qui a un raport par- 
ticulier à la Littérature. Avec les Eloges 
Hiftoriques des Gaulois & des François qui 
s'y font fait quelque réputation 5 le Catalo- 
gue &C la Chronologie de leurs terits ; des 
Remarques Hiftoriques & Critiques fur les 
principaux Ouvrages } le dénombrement des 
principales Editions, le tout juftifié par les 
Citations des Auteurs originaux , par des 
Religieux Bénédiftins de la Congrégation dé 
S. Maur. Tome V. qui comprend la fuite 
du neuvième ficelé jufqu'à la fin. A Paris 
chés Chaitbert, Quai des Auguftins, & Com- 
pagnie , 1740. 10-4°. de 717. pages y corn- 

r pus 
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pris la Table Chronologique , fans l'A ver- 
tiflement qui efl: de 39. pages y en y compre- 
nant la Table des Citations , & fans une 
rroifiéme Table fort ample des Auteurs & 
des Matières y qui finit le Volume. 

Recueil de Pièces d'Hiftoire & de Lit- 
térature. Tome IV. A Paris, chés le mê- 
me Libraire, 174t. in- iz. Cet Ouvra- 
ge qui fert de fuite la Cotimuation des 
Mémoires de Littérature de Salengre 3 avoit 
été interrompu pendant quelque tems , mais 
on aAire qu'on en donnera à l'avenir un 
nouveau Tome tous les trois mois, & qu'on 
n'y inférera que des Ecrits annoncés dans la 
Préface du premier. A l'égard des Pièces 
qu'on a fait entrer dans celui ci , elles font 
au nombre dé 9. toutes curieufes & utiles. 

Jofph RigacciHs , Libraire à Florence, 
fe propofe d'imprimer par Soufcription une 
Coile&ion confidérable de Lettres écrites 
par divers Auteurs du XV. fïécle. La plu- 
part de ces Lt ttres n'avoient pas encore été 
imprimées^ & celles qui l'avoient été, ou- 
tre qu elles font devenues rares 3 font G plei- 
nes de fautes , qu'il n-eft prefque pas poflî- 
ble de les entendre. Le fçavant M. Laur 
Mehcus s'eft chargé de l'Edition de cet Ou- 
vrage. En conféquence, il vient de tirer des 
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Bibliothèques de Florence , très- riches en 
ce genre de Littérature , les Lettres de ces 
Auteurs, qui n'avoient jamais piru^ôc à 
l'égard de celles qui avoient été publiées ci- 
devant 3 il les a r-evûës & corrigées fur les Ma- 
nufcrits , pour former un Corps entier des 
unes & des autres. M. Mehcus mettra à la 
tête du Reciieii de Lettres de chaque Au- 
teur , un Abrégé de la Vie du même Au- 
teur , tirée de fes Ecrits & des Auteurs con- 
temporains. Il ajoutera de cou tes remar- 
ques pour faire connoître^ autant qu'il eft 
polîîble \ l'Hiftoire de ceux à qui ces Let- 
tres ont été écrites. L'Imprimeur en don- 
nera de trois mois en trois mois un Volume 
imprimé en beaux Cara&eres & fur de beau 
Papier en grand in è°. Le premier Volume 
qu'il comptoit de donner dans le courant du 
mois de Janvier 1741. contiendra le Recueil 
des Lettres de Léonard Arétin , revûës fur 
huit Manufcrits 3 & augmentées de plus de 
5>o. Lettres qui manquent dans l'Edition de 
Fabricms de 1714. 

Acta Sanctqrum Jtugufti ex Latinis & 
Gr<zçi$ , aliarumque Gentum Monumentis ^ 
fervata fritni germa veterum Sçriptorumphra- 
Jî\ collefta y digefta y comment ariifque & ob- 
fervatiombm illnftrata à Joanne Pinio & 
Gnillelmo Cupero , c Societate Jefu Presbyte- 

F îj ris 
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9 

ris Theologis. Tomas IV. quo dies vicefimu 
primus 5 vicefimus fecundus 9 vicefimus tertius y 
& vicefimus quartus continentur. Antuerpiœ* 
apud Bernardum Albertum Vender Paschç 3 
in folio, 1739. 

De Rome. Il a parû ici une fçavante Dif- 
fcrtation fur deux anciennes Pierres gravées , 
elle porte pour titre : Dijfertatio Geêgraphi- 
cd \ five Gemma, dm Grœco Artificis nomme 
infigniîœ, , cjm extant Rom a in Mufeo Ficlorio y 
txplicau & illufirata. Romdt f 1739. in^° 9 
Cet Ouvrage eft fans nom d'Auteur , mais 
on J'attribue à M, le Chevàliçr François Fit- 
tçri 9 qui donna ici en 1737. un autre Ou- 
vrage également eftimé , fous ce titre : 
Nummus are us vetemm Chrijiianorum. Romt, 

o 

ViNDiciiE Canonicarum Scripturarum 
vnlgau Latir.d Editionis , feu vetera Sacrorum 
luf?liornm fragmenta juxta Gr&cam vulga- 
tam , &JFfexaplarem Latin am antiqudm Jta- 
lam y duplicewcjue S. Euf. Hieronimi trar/Jla* 
tioncm \ nunc primum in lucem édita 9 atejue 
ilhtftrata opéra & ftudiojofephi Bianchini , 
Veronsnfis , Presbyteri Congregationis Oratorii 
Romani. Ex Typographia SanBi Michaëlis 9 
f/mptibus Hieronimi Mainardi. Ce Volume 
contient 73^. pages , avec 20. Planches , qui 

repré- 
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xepréfentent fidèlement, les formes des ca" 
ra&eres des anciens Manufcrits, gravés en 
cuivre. A Rome , 1740, 

Mémoires pour fervir à THiftoire 8c au 
progrès de l'Aftronomie , de la Géographie 
& de la Phyfîque, recueillis de plufieurs 
Ditfertations lues dans les Aflemblées de 
l'Académie Royale des Sciences de Paris % 
& de celle de Petersbourg 5 qui n'ont poinc 
encore été imprimées , comme aulîî de plu- 
fieurs Pièces nouvelles , Obfervarions & 
Refléxions raflemblées pendant plus de 25. 
années par M, de VIfle , Profefleur de Ma- 
thématique au Collège Royal de France, 
Membre des Académies Royales , &c. De 
rimprimeaHc de l'Académie des Sciences. 
A Petersbourg y 1740. in-+*. 

Cor rus Juris Germanici antlquï y cjuo con- 
tinentur L'ges Francorurn*Salic<& & Ripua- 
riorum 5 Alamannarum , Bajuvariorum , Bur- 
gundionum , Frifiorwn , Angliorum & Weri- 
norurn , Saxonum , Langobardorum 9 Wifi- 
guhorum\ Oftrogothorum % neenon Capitnlaria 
Regum Francorum , un a cum Libris Capitu- 
lanum ab Anfegifo Abbate & BenediEl) LeJ 
vit a colleSlis. Opus in gratiam Juris Germa- 
nici fludic forum , pofi Clar. Firorum Bas. 
Joannis Heroldi y Friderici Lendenbrsgii ^ 

* F iij SU- 
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Stephani Baluz.it 3 Joannis Georgii Eccardi > 
Lud. Jînu Muratorït y aliorumque pr<tftan- 
tijfîrnos labores diligentius recognitum \ varian- 
tibus leBïoritbm dr indice uberrimo tarn rerum 
quam-verbomm inflruBum\ confilto Joannis 
Gotlieb. Heineccii Prttjf. Reg. à Confit. Sanc- 
tior. cujus Prafatio pr&mijfa efi y adornavit 
Petrus Georgifch J. r. D. HaU Sax. in-4°- 
Colomn. 2 23 6*. Nouvelle Edition, plus cor- 
recte & plus complette que toutes celles qui 
ont paru jufqu'ici. • 

• 

Spictlegtorum Hiflorico - Chronologico- 
rum Leonardi Offerhaus Libri très y quibns 
Chronologta Sacra , Origines & Fat a Regno- 
rum per Orientern 3 ut CT Gracorurn migraiio- 
nes exhibentur. Accedmt Dijfertationes du* 
de Ptolem&o Aulete , & Vita Salvatoris pri- 
vât a & public a - y neenon Dijfertatio D. Ten 
Cate 3 quk dubiorum & difficilium quorumdam 
t Prophetis locorum explicatio Evangelic* 
Hiftoridt congruens traditur. A Groningue, 
1739. m 4 0 . L'Auteur s'eft propofe pour 
règle de ne fuivre que le Texte Hébreu , &C 
de n'attaquer que très-rarement l'opinion 
d'autrui , lorfqu'elle eft apuyée du témoi- 
gnage de quelque Auteur digne de foi. 
Cet Ouvrage eft terminé par la Diflertation 
de M. Ten Cate , dans laquelle on explique 
plufieurs endroits des Prophètes > ou Ton 

croit 
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croit qu'il s'agit du Meflîe * & on en fait 
voir la conformité avec l'Hiftoire de l'E- 
vangile. 

Mémoires inftru&ifs fur Ja Vaonce du 
Trône Impérial , fur les Droits des Electeurs 
& de l'Empire, fur la Capitulation Impé- 
riale , fur l'Éle&ion 3 le Serment & le Cou- 
ronnement j & fur l'addition de la Capitu- 
lation perpétuelle & du Suffrage de Bohê- 
me 3 par le Baron de** , Miniftre à la Diette 
de Ratisbonne. A Amfterdam , chés Pierre 
Mortier y «74 \.in-\i. 

Recueil choisi des Antiquités Romaines 
de *M. Heineccius , pour l'intelligence du 
Droit 3 fuivant l'ordre des Inftituts de Jufti- 
iiien. A Strasbourg. Cinquième Edition , 
plus ample & plus correde. z. Vol. iff-8°. 

I74 1 - 

Expériences Physiques fur la manière 
de rendre l'Eau de Mer potable y fur la ma- 
nière de conferver l'Eau douce /le Bifcuit 
& le Bled , & fur la manière de fabler les 
Animaux , lûes dans les Aflèmblées de la 
Société Royale de Londres par M. Haies 3 
Membre de cette Société , avec des 

Figures. A Paris 9 chés Rollin , Libraire > 
Qîuî des Auguftins. ■ 

F iiij Oeu-: 
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Œuvres dô Ciceron y avec des Commen- 
taires choifis, par M. l'Abbé d'Olivet , trois 
Volumes. Le premier contient les Ouvrages 
de Rhétorique deCiceron j le fécond & le 
• rroifiéme , fes Philosophiques. Cette Edition 
cft très -belle , foit pour le papier &c les ca- 
ractères , foit pour la diftribution. A Paru , 
chés J. B. Coignard y H. L. Gtterin y J. De- 
saint j & Jacques Gnerin. 

* 

On trouve dans un nouveau Catalogne f 
publié en 1740. par Henri Albert Gojfe & 
Compagnie , Libraires & Impriirçeurs à Ge- 
nève , les Livres fuivans. <ê 

Histoire des Eaux de Schwalbach , des 
Bains de Wisbacîen & de Schlangenbad j 
avec deux Relations curieuses -, l'une de la 
nouvelle Jérusalem , & l'autre d'une partie 
de la Tartarie indépendante , &c. i.vol. in- 
Liège y avec figures. 

.'. Histoire de l'origine & des premiers 
progrès de l'fmprimerie. 1. vol. in-4 0 . à la 
Haye y 1 740. 

Remarques Hiftoriques fur les Médail- 
les & les Monnoyes* Par M. D. Koehler. 
I . vol. /»-4°. Berlin. 

Nouvelle Bibliothèque ou Hiftoire Lic- 
ccrairc 
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terairc des principaux Ecrits qui fe publient , 
commencée en O&obre 1738. jusqu'en Juil- 
let 1740. La Haye ,1740. 

Histoire de Thamas Kouli-Kan > Sophi 

. de Perse, i.vol.in-11. j4mfterdam, 1740. 

t « 

Abrège' de TEfTai de M. Locke, fur l'En- 
tendement humain , traduit de l'Anglois par 
J. P. Boflct. vol. itf-S°. Genève y 1741. 
• troifiérne Edition. 

Le Programme qui fuit regarde un Ouvra- 
ge important ; fa brièveté nous engage de 
le donner en fon entier & tel qu'il nous a 
été envoyé. 

CV LTORIBVS Erndiu Antiquitatis 
' \AnBores Editionis MUseï florentini. 

IN Prodromo, qui in lucem editus eft an- 
no mdccxxxvi. promilïmus quampri- 
mum daturos in manus do&orum hominum 
quartum Volum^n Mufei Florentini , com- 
- ple&ens Numifmata omnia maximi, ut aiunt, 
moduli , numquam antea édita , quae in Re- 
gio Magni Ducii EtmrU Thesauro exflant, 
atque adfervancur. Singulan Volumine tune 
cenfuimus Tabulas omnes unà cum Obser- 
vationibus Cl. V. Antonii Francisci Gorii y 
Publici Hiftoriarum in patrio Lyceo Profei- 
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foris , exhiberi poffe. Sed quum hx Ob<er- 
vationes non adco brèves > fed pleniorcs, 
longe quâm putabamus , fuerinc : re poftea 
benc perfpe&a , coa&i fumus in tria Volu- 
mina juftae quidem molis $ universum opus 
diftribuere ac di^pcscere. Intérim quum duo 
Voiumina jam absolut* fint, ne diutius inu- 
tili mora hoc opus Cultoribus eruditx Anti- 
quitatis optatiflïmum Jongeque gratiflimum, 
tetardetur , quinpotiusLitterariae Reipublicar 
bono tandem prodeat, decrevimus in lucem 
dare hxc ipsa duo Voiumina , eodem char- 
tarum &^ typorum nitore , atque cleganfia , 
ut reliqua , impreffa : tertium vero facile in- 
tra hune ipsum annum, utfperamus, velan- 
ni vertentis primo vere. 

Igirur Volumen primum & fecundum 
( quse in ordine reliquorum funt iv. & v. ) 
in lucem proferentur & diftribuentur à Ty- 
pographo noftro Francifco Mokche , proxi- 
mo menfe Februario hujufce anni mdccli. 
In akero ex his primum exhibenrur Tabuîx 
omnes , non centum , ut anrea feriprum tue- 
rat, fed ex xxi. In fingulis hiscè Tabulis tria 
Nurnsmata maximx formacexprefïa funt ac- 
curatilîime, egregieque aerî incifa, & quidem 
longe emendatiffima, quum in iisdem confe- 
rends cum archetypis dodi viri laboris tem- 
porisque plurimum impenderint. In altero 
vero Voiumine, nimirum v. adfcruntur Ob-- 
- * fervationes 
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fervationes & E*p!icaîiones fïngulorum Na- 
ntis m arum clxxvi. qo.x definunt in Com- 
mode [mperatorenncluiive j' pnemitfa fingi*- 
lo LC jni Numismarum, Cfuse explicantur, des- 
criptione. Quidquid labom, ftudii, ac di- 
:; diJigenriae in his Numismaris 5 quae, ut di- 
ximus, nunc primum evulgantur & illuftran- 
tur , irnpcnsum fuerit , in Praefatione Auc- 
ror déclarât. 

Terrium Volumen in ordine MmùTlwren* 
uni fextum , mox , ut diximus , pervulgan- 
dum 9 compleéletur reliquorum Numisma- 
tum maxirnorum Descriptionem , necnon 
Observationes ejusdem Audtoris 3 & in fine 
Indiccm rerum locupJetiffimum 3 exordia 
fado à Numismate Septimii Sevcri Impera- < 
toris. 

Decembri mense elapfi anni mdccxl. hxc 
duo descripta Volumina jamabsoluta, quum 
in lucem proditura effent , inopinato & in- 
credibili casu accidit ni. Nonas ejusdem 
menfis^quod nimia aquarum copia exundan- 
te Arno , maximoque & irreparabili jdamno > 
ut jam pervulgatum eft, majorem ultra citra- 
que urbis partem adluente^ ea aquis fubmer- 
sa ^ vel omnino perierunt 3 vei miserandum 
in rnodum dcformata , & corrupta jacuere. 
Ducenta tantum excmplaria tum i v. tum 
oluminis forte fortuna intada fuperfuerun^ 
ux ex aquarum irruentium vi ctipî 3 Se (al- 

F vj vari 
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vari ftatim potuerunt. Hxc intérim in lucem 
emictuntur$& quia pauca funt,ut Sociis 
noftris fiât fatis,, integvum opus prelo ite- 
lum committi mandavimus. 

Igitur Sociis noftris, qui editis fuperioribus 
Voluminibus Musei Florentini perhumaniter 
fubscripsere , tum hxc duo Volumina , tum 
etiam tertium 3 mox pervulgandum , dabi- 
mus pretio Scuratorum xv. monetae Floren- 
tins ; adeoque pro duobus hisce Volumini- 
bus mense Februario à Typographo noftro 
diftribuendis, folvent Scutara x. ejusdem 
jnonetae : pro tertio poftmodum Scurata v. 
dum illud accipienr. Integrum hune annum 
fubscriptioni legirimum tempus ftatuimus & 
adfignamus: hoc elapso, qui non fuberipse- 
rint , pro tribus hifee voluminibus folvent 
Scutata xx. monetae Florentins ; adeoque 
pro descriptis Voluminibus iv. & v. Sçutata 
x i v. pra v i . vero Scutata fex. Hxc funt c\ux 

Socios noftros frire volumus. Bene valere. 

■ 

Floremia xvtii. KaL Febrnar. A. mdccxli. 

Desbordes y Libraire à Amfterdam, débite 
actuellement les Voyages du Chevalier dO- 
liveira^ imprimés en Portugais fous le titre 
de Memorias das Viagens de Francisco Xavier 
de Olivier. Tomo I. Dans peu il débitera autlî 
un autrs Ouvrage du même Auteur fous le 

nom 
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nom de Mémoires de Portugal , avec la Eu 
bliothéque Portugaise 3 T. L j 

Campagnes Philosophiques, ou Mé- 
moirGS de M. de Montcal y Aide de Camp de 
M. le Maréchal de Schonberg > contenant 
THiftoire de la Guerre d'Irlande, parl'Aureur 
des Mémoires d'un Homme de Qualité. 4. 
Volumes in- 12. Le premier, de 169. pages > 
le fécond, de ij6. le rroificme de 175. & le 
quatrième, de \6i. A Amflerdam > chés 
Desbordes y près la Bourse , 1741. 

Elégie Latine par M. le Comte de Mi- 
rabel , Ingénieur ordinaire du Roy , mise en 
Vers François far M. Majfon , de la Société 
Littéraire d'Arras. Brochure in m. dccxl» 

Cette Elégie porte pour titre , Atrebatum 
Qjteftus. Ces Plaintes ont pour objet les 
fléaux qui ont affligé la France cette an- 
née dernière , déreglemens des Saisons , 
ftérilité , mortalité , &c. L'Auteur s'expri- 
me partout d'une manière patétique , tou- 
chante & cependant nob]e,.& majes- 
tueuse : En quoi le Traducteur François 
Ta heureusement imité. Nos Le&eûrs en 
jugeront par un Morceau ou deux que nous 
nous contentons de raporter ici , pour ne 
pas nous jetter au-delà de nos bornes ordi- 
. naires. Le Poète commence ainfi. ' 
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# 

Infandos liceat verbis aperire dolores , 

^ Non nunquam curas filière verba valent. 
Ne pudeat largos imo de peHore flctus 

Fundere , quis lacrymis debeat ejje modus ! 
Aime Pa'er , Nati pdrtôs tibifanguine fervos , 
0 pie/as ! celfo protegat umbra manus. 

Nate , Patri (imilis , Jonti data viftim* mundt , 

0 amor ! urgentis fis medicina malt. 
Qui facro c&cas recreajîi lamine Gentes 9 

0 perfeâla falus \ Spiritus , afer opem. 
Tôt perpejja Neces > N*ti morientis amore , 

Virgûfave y riatos nos queque mater amas. 
JEthzrei Proceres , nofiri quo cura recejfit t 

Agnattim m 'fere Ungueî y adcjfe , genus. 

TRADVCT ION. 

* 

* 

Plaintes du Peuple dArras* . 

De nos calamités traçons ici l'image ; 

En parlant de fes maux fouvent on les foulage , 

Si le Ciel n'a point mis de borne a nos malheurs t 

Ne mettons pas auflî de mesure à nos pleurs. 

Grand Dieu ! Pere immortel de tout ce qui respire 

A Pombre de ton bras, fous ton puissant Empire , 

Protège des Sujets rachetés par ton Fils ; 

De notre liberté tout fon Sang fut le prix. 

Et toi , Fils adorable , en tout égal au Pere , 

Des coupables Mortels Vi&ime volontaire , 

Daigne 
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Daigne du -fcaut des Cietne nous tendre encor la 
f main. 

Esprit. Saint , Feu Cacré , dont le fouffle divin 
Fit prendre i l'Univers une nouvelle face, 
Laisse tomber (ur nous un rayon de ra grâce. 
Vierge, qui par l'amour d'un Fi h mourant en Croix 
Souffrîtes , fans mourir , mille mous à la fois , , 
Nous fommes vos Enfans , vous ères notre M ère , 
Donnez-nous à ce titre un fecours nécessaire. 
Et vbus Hommes heureux , magnanimes Hros, 
Qui goiîtez dans le Ciel un glorieux repos > 
Auriez-vous oublié que nous fommes vos frères 7 

En ne ferez- vous pas touchez de nos miferes ? 
&c. 

Après l'cnumcration des calamités publi- 
ques &c générales , le Poète s'arrête & don- 
ne ce nom à un Evénement qui regarde par- 
ticulièrement la Ville d'Arras. Voici le lan- 
gage de la Religion & de là pietc de l'Auteur. 

Proh dolûY ! infaujlos mal* jam gravio** fequuntur r 

Quis novus artonitd fttrgtt in Uriefra^or 1 
Delicu, * tutela, cornes, virtuf'jue fuperjles , 

* Le Calvaire d'Arras eft placé fur la Pore d'une 
Tour del'ùncien Rempart qui <épare la Ville d'a- 
vec la Cité. On en avait com n<*ncc la d: n >lition , 
ce qui auroit occafionne ! : Tr-iofhtion de la Coix t 
Jorfque M. le Maréchal d'Axel reçâ' ie la part 
du Roy 1/otfrç que fit M. L'Kvèqu-: '■• :tz* , de le 
réparer â les depexis. Cela a cet exactu . uy^c ma- 
gnificence, Cnux 
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Caux procul hofpitiis exulat atfpfuis. 
Nec prohibtre piigemitus y fuspiria y planiïus , 

Nec repetit a valent 72 e Hère vota morts. 
O Fortunatos tarito fub fydere cives ! 

. Te fine qu*m mi fer os afperafata m an en 1 1 
JEneus ignito Jerpentum vulnere hfis , 

Serpens Isacidis vifus , & orta falus. 
Crux , in te pendens , vitiorum vulnere Ufis 

Chrifius Chriftiadisvifus , & ortafalus. 
Crux facro geminos Jecernit limite cives y 

Et facro geminos vincit amore fui. 
Janua pandit iterpopulis adeuntibu% urbcm y 

Et Varafiiiacum j mua pandit iter.\ 
Crux k&ret mediis in minibus infiîa tecïis y 

H&ret & in mediis infita petloribus* 
Certatim pr opérât meritos impendere honores 

Civis uterque y vocat civis uterque fuam. 
0 lux Chrijliadum ! gentis fpes fida redempu , 

Regia Crux , omnis fumma modufque boni > 
Ara falutifero litantis tinâta crmre ! 

JEternum infolite, pignus amicitU ! 
Tanta ne ceperunt antique, ttdiafeiis } 

Quis nova follicitat quArere tecîa locus } 
Dulcesrelliquitl Cœli pretiofa fupellex 1 

Nata Deo & confort \ qua duce ver a F ides l 
Inclytaprodigtis Crux fecurifftma Tunis , 

Frêfidium patri* , gloria , vit* ,<falu$ S 
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Quld tantum po.'uere nef en committere cive ? 

Quo raperis i tttus cjl , quem fagis, ifit lotus, 

TRADVCTION. 

* 

• • • • • • 

Mais quel nouveau tumulte épouvente nos fens ? 
Sommes nous réfervés à des fléaux plus grands? 
Objet de notre amour, richesse précieufe , 
De grâces , de vertus , fource myftérieufe , 
Croix Sainte ! en quel exil veux-tu te tranfporter ? 
Quoi ! nos vœux empressés ne peuvent t'arrêter ? 
Tu fuis , & tu parois iofenfiblc à nos larmes, 
Tu fuis, & c'eft en vain que tu vois nos allarmes, 
Citoyens ,trop heureux fojs un Aftre fi beau l 
Si nous perdons jamais ce radieux flambeau , 
Qu'allons-nous devenir ? que d'affreufes tempêtes , 
Quel déluge de maux va fondre fur nos têtes ! 
Autrefois un Serpent fauvoitle Peuple Hébreu, 
Mortellement blessé par des Serpens de feu. 
Aujourd'hui tout couvert des blessures du vice , 

Le Chrétien dans la Croix trouve un fecours pro- 
pice. 

O Porte , qui foutiens ce fardeau glorieux , - 
Tu conduis à la Ville & tu conduis aux Cieux. 
Par deux Peuples voifins fans cesse révérée , 
La Croix à deux Cités fert de borne facrée. 
Ce beau Signe eft placé ( quél comble de douceurs) 

Au milieu de nos murs , aifmilieu de nos cœurs. 

Chacun 
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Chacun vient à Tenvi lui rendre fon hommage, 
Chacun brigue fous elle un illuftre efclavage , 
Chacun le veut pour foi. Lumière du Chrétien , 
Prodige de faveurs , principe de tout bien , 
Du Monde racheté douce & ferme efpérance , 
Bouclier des Elus , leur force , leur puissance , 
D'un Dieu Prêtre & Vid^ime inébranlable Autel, 
D'un amour fans égal Monument immortel , 
O Croix ! méprifez-vous le féjour qii vous êtes ? 
Qui vous porte à chercher de nouvelles retraites? 
Guide de notre Foi , riche tréfor des Cieux , 
Des tourmens de Jésus Inftrument glorieux , 
Miraculeufe Croix , Papui de la Patrie $ 
Sa gloire , fon falut , fa viftoire , fa vie , 
Reftez , od fuyez- vous ? le Lieu que vous quittez, 
Ce tieu vous apartient , il eft à vous , reftez. 

■ 

&c. 

Nous obmettons le refle à regret , mais 
nous ne fçaurions finir fans remercier pu- 
bliquement Tilluftre Auteur y qu\ a bien vou- 
lu enrichir ce Journal d une fi belle Pièce. 

AV I S fur V Armoriai Général de France. 

M. d'ffezier y Juge d'Armes de France , 
Conseiller du Roy^n fes Confeils, Maître , 
des Comptes , &c. cjjargé du grand Ouvra- 
ge qui a pour titre Armoriai Gêner d de 

France , 

» 
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France, ou Regiftres Généraux de la Nobleff* 
du Royaume, donne avis au Public que le fe~ 
cond Regiftre qu'il avoit compté publier au 
mois de Janvier dernier , ne pourra paroîtrc 
qu'au commencement de Mai y parce qu'il a 
été arrêté dans le cours de Timprellion par 
une grande quantité de Familles diftinguées 
cfmi ont défiré avec empreiïement d'être 
comprises dans le Regiftre prêt à paroîtrc ; 
& ainfi au lieu d'un jufte Volume que devoit 
faire ce fécond Regiftre, à caufe des augmen- 
tations confidérables que l'on y fait , il fera 
en deux Parties x comme le premier. 

On espère que le Public fera content & du 
fond de l'Ouvrage & de la forme. La No- 
blefle de chaque Famille y eft remontée à fa 
plus haute Epoque , & les Articles ont tou- 
te l'étendue qu'ils peuvent avoir. Les Faits 
Hiftoriques des. Familles y font détaillés , 
au(Tî bien que leurs Services, leur Illuftration 
Se leurs Alliances. S'il fe .trouve dans une 
Famille un homme dont la vie ait paru digne 
• de la curiofité du Public , on en donne un 
abrégé , dans lequel on touche légèrement 
les Faits les plus confidérables ; 6c il y a aus- 
si plufieurs Observations Critiques, foitpour 
THiftoire Générale > foit pour la réformation 
des Ouvrages Généalogiques qui ont précé- 
dé celui du Juge d'Armes. 
A la fuite de la Préface > où Ton rendra 

un 
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un compte plus particulier de ce que Ton a 
fait pour perfectionner l'Ouvrage , on metwa 
une DifTertation contenant plusieurs Recher- 
ches intereffantes fur laNoblefle. On y trai- 
tera à fond des anciennes qualités des No- 
bles y de leur origine y du rems où elles fc 
font établies , de ce qui fert à défigner la 
vrayeNoblefle d'exrra&ion dans les diffeimi- 
tcs Provinces , & félon les Coûtumes 3 &c. 
En un mot on n'omet rien de ce qu'on, croit 
pouvoir aprendre quelque chose &c faire 
plaifir au Public. 

E X TR AIT d'une Lettre écrite far M. 
Barrere t Dobleur & Profejfenr Royal en 
Médecine de Wniverfitè de Perpignan i au 
R, P. C. DoSleur de Sorbonne, 

m 

JE ne fçais, M. R. P. fi vous êtes infor- 
mé que mon petit Ouvrage fur la Bota- 
nique -, lequel vous avez eu la bonté de faire 
insérer dans le fécond Volume du Mercure 
du mois de Décembre dernier , page 2893. 
a été attaqué par un véritable Libelle 3 de la 
compofition d'un jeune Médecin de notre 
Univerfité 3 ci-devant mon Ecolier. Ce pro- 
cédé a parû fi extraordinaire , que je crus de- 
voir en porter mes plaintes à M. le Chance- 
lier 3 à qui je pris la liberté d'envoyer & ma 
DifTertation , & la Réponse du jeune Méde- 
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cin 3 que j'ai raison de qualifier de Libelle. 
En effet , M. R. P. M. le Chancelier ayant 
jijgé là-delïus a k vec fon équité ordinaire., eut 
la bonté d'écrire auiïïtôt à M. le Premier Pré- 
iîdent & à M. le Piocureur Général du Con- 
seil Souverain de Rouflillon , leur mandant 
de faire ordonner par un Arrêt la fuprelîion 
de cette Critique fcandaleufe, qui porte pour 
ritre , Réponse à une Quftion de Aièdecine 3 
dans laquelle on examine fi la Théorie de la 
Botanique 3 ou la connoiffance des Plantes eft 
née (Jf aire a un Médecin \ Par J. £ 9 Garçon 
Apbticjuaire . 

Le Conseil Souverain rendit le 1. Septem- 
bre dernier un Arrêt fur les Concltrfions de 
M. le Procureur Général 3 qui ordonne la 
fupreffion de cet Ouvrage , avec défenses de 
le vendre , diftribuer , &c. fous les peines y 
portées. 

A Perpignan le 6. Février 1741. 

On écrit d'Angers du 25. Février , qu'il y 
a eu un concours des plus habiles Juriscon^ 
suites des Provinces voifines 3 qui ont dispu- 
té publiquement dans TUniverfité de cette 
Ville 3 une Chaire de Profefleur en Droit de 
4000. livres de rente, & que le 9. de ce mois 
les Officiers du Préfidial 3 les Profeffeurs en 
Droit & les Anciens des Facultés de Théolo- 
gie & de Médecine , après avoir juré fur le 

Saint 
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Saint Evangile, d'élire celui qu'ils jugeroient 
en être le plus digne par fa capacité, avoient 
donné la Palme à M. Dubois , Avocat au 
Parlement de Bretagne. 

Le Mercredi \%. Avril, l'Académie Royale des 
Sciences tint fon Aflerablée publique , à laquelle 
M. d'Argenlon , Confeiller d'Etat & Intendant de 
Pans, préfida, comme Préfident de l'Académie pour 
cette année. 

* Mrs le Chancelier , le Cardinal de Polignac , les 
Comtes de Maurepas & de S. Florentin , Honorai» 
ns de cette Académie , s'y trouvèrent 

M. de la Peyronie „ premier Chirurgien du Rdy % 
ouvrit la Séance par la tefrure d'un Mémoire, dans 
lequel , après avoir réfuté les difFcrens fentimeos 
des Anciens fur a partie de notre corps à laquelle 
les principales fondions del'ame font unies il eflaya 
de prouver par plufieurs Obfervations Anatomi- 
ques fort curieufes , que la partie du cerveau nom- 
mée le Corps C aïeux , eft celle qui a la propriété , 
tant qu'elle eft faine , de conferver cette faculté de 
l'a me , quoique toutes les autres parties du cerveau 
foient affedlées de maladies, & qu'au contraire lors* 
que cette partie feule eft affe&ée, les autres étant 
lames , on perd a util tôt la connoiflance & le rai- 
sonnement. 

M le Monter , fïl> , !ût enfuite un Mémoire, dans 
lequel il annnonça une Hifioire du Ciel , qui s'im- 
prime & qui eft fur le point de paroîrre; cette His- 
toire eft un Recueil ,1e toutes les Obfervations Aftro- 
nom ques, qui ont été faites à l'Obfervatoire Royal, 
depuis Ion établtffement 9 par Mrs Piciid .dcr la 
Hire , &c auquel M. Mcnier a joint les lïeunes , 
lefquelles lui oui fau faire une découverte impor- 

lautc 
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t 

ante pour l'Aftronomie Cette découvere eftque 
les rayons, de lumière éprouvent une variation de 
léfraâion du froid au chaud. 

M. Duhamel iât une Diflertation furies fradhi- 
res des Os & prouva que le Cal ou Calu&, qui re- 
joint ks os rompus tire fa fubftance du Periofte. 

M de Reaumur termina la Séance par une Dis- 
fcrtation fur la Mouche non* niée -Araignée y qui 
produit des Mouches aufïi groiles qu'elle , au nio- 
ment de leur naiffance. 

Le Mardi 11. Avril, l'Académie Royale des Ins- 
criptions &Bsllefc Lettres,nnt aufli (on - iTi mblée pu- 
pblique d'api es Pâques. M. le Comte de Maurepas, 
Miniftre & Secrétaire d'Etat, y prdîda M. de Boze, 
Secrétaire Perpétuel , déclara d'abord que PAcadé 
mie avoit adjugé le Prix, dont nous^avons expofi 
le Sujet en (on tems , à M. l'Abbé Venutide Cro 
tonne , de l'Académie de la Cmfca , & de celle 
de Crotonne, Grand- Vicaire de S. Jean de La- 
tran. 

M. de Boze ouvrit la Séance par l'Eloge de feu 
M. Lancclot , Académicien & Infpeâcur du Collè- 
ge Royal, lequel fut extrêmement goûté. 

M. l'Abbé Vatry liic 'en fuite une Difll-rtation 
fur l'origine de la Comédie Grecque. 

M. de Foncemagne lût la Vie d'un fumeux Trou- 
bad our , ou Poète Provençal , nomrn Guillaume dg 
Cfibefiin , dont la fin fut très malheureufe , &c. 

Et M. l'Abbé Gedom remplit le refte de la séan- 
ce par l'Hilîoire de la Ville & des Tyrans d'Hera- 
clée , traduite des Extraits de Mçmnon qui fe trou- 
vent dans !a Bibliothèque de Photius, & accompa- 
gnée de Remarques. 

Le Lundi 10. Avril , l'Académie Royale de Sois-* 
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fons tint fon AfiTemblée publique dans la Grande 
Sale du Palais Epilcopal. M. Goflet , Doyen de l*£- 
glife Cathédrale , Dire&eur , en fit l'ouvertur par 
un Difcours , dans lequel il déclara que c etoit en- 
core M. l'Xbbé Lcbeuf , Chanoine & Sous- Chantre 
d'Auxerre , qui avoit remporté le Prix de la D:fler- 
tation fur l'Hifloire de France . dont l'Académie 
^voit propofé le Sujet. Il déclara au/fi que c'eft pour 
Ja dernière fois que M. l'Abbé Lebeuf (èroic cou- 
ronné , fon Aflciation récente à l'Académie de s Ins- 
criptions & Belles-Lettres ne le lui permettant plus. 

On fit enfuite la lefture de cette Diflt rtation fur 
dîffcrèns endroits qui concernent les Enfans de C!o- 
vis , & en paiticulicr fur la Chevelure des anciens 
Frariçs. A la fin de cette le&ure , l'Auteur , placé 
immédiatement à côté de M. le Duc de Fir james, 
Evccjue de Soiflons, reçut de fes mains le Prix en 
queilion . qufcft une Médaille d'or du prix de trois 
.cenc livres , laquelle eft décrite dans plufîcuis Mer- 
enres, & fingulieiement dans celui du mois de Mai 
J7 >S P a r. e 9f 7- C'c ft.au refte , la cinquième Mé- 
daille que M. l'Abbé Lebeuf a reçu dans PAcadé- 
mie de SoilTons. 

Le i s . du mois de Mars dernier, PAcadémie éta- 
blie à Rome pour faire des recherches fur les Rites 
& fur la Liturgie , tint une Aflemblée publique . à 
laquelle les Cardinaux de Boflu , Firrao & Spinola, 
affifterent arec pluficurs perfonnts de diftinélion, 
& Don Antoine Galii , Chanoine Régulier de Saint 
Sauveur , & l'un des douze Académiciens, y lût 
une Diflertation, dans laquelle il donna des preu- 
ves de loi) lirudition. 
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» 

S VITE des Médailles du Roy. 

Envers indiens , qui nous font étrangers, 
f ayoienc interrompu la Saite des Méda lies du 
Roy dans ce Journal $ nous la reprenons avec le 
même zele. La Médaille 7 dont on voit ici la Gra- 
vure , a été frapée fur la pacification des troubles 
de Genève. D'un côté c'eft le Portrait du Roy en 
Bufte, avec l'infcription ordinaire Lud. XV. Rex 
Christjaniss. Et fwr le Revers , le Génie de la 
France , cara&erifé par Tes attributs & par l'Ecu de 
fes Armes , paroît defeendre du Ciel , aportant une 
branche d'Olivier à la Ville de Genève, repréfentée 
fous la figure d'une Femme , couronnée de Tours, 
dans le goût antique , &-aflïfe fur un Cube od les 
Armes de Genève font gravées^ Pour Légende : 
Rbspub. GeneveNsis pacata , & dans l'Exergue, 
M. DCC. XXXVIII. Les Coins de cette Médaille 
ont été gravés par M. Duviviet, Graveur du Roy f 
de l'Académie Royale , &c. connû depuis long- 
tems par fa grande capacité & particulièrement par 
la manière heureufe dont il a toujours exécuté les 
Médailles du Roy. 

Prefque en même teips la Ville de Genève mar- 
qua fa reconnoiffance par deux Médailles qu'elle 
fît fraper Dans la première , Tlnfcription fuivante 
enfermée dans une Couronne de Chêne . en occupe 
un côté: Dissidfa Genbv. composita officiis 

ET ARBITRIO LUDOVICI XV. R E6IS CHRISTI AWISS, 
ET HELVET, ClVTTATtJM TlOURlN. HT BeRNBNS. 

M. DCC. XVIII. De l'a tre côté, la Paix Se la 
Juftice , avec leurs Symboles , font debout , terras- 
Tant la Difcorde , avec qn Autel au milieu , fur le- 
quel eft un feu allumé , & ces deux mots , Salus 

KlXPUBLIC.fi. 

L'aucro. Médaille repréfeotc d'un côté le Comte 
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de Lautrcc en Bulle , avec cette Infcription : D. F. 
Comes a Lautrec , Légat, ad Pac.Genev. Et 
fur le Revers font cara&érifées par leurs Symboles, 
la Force , la Prudence & la Juftice. Pour Légende 
Fortitudo Prudentia JEqjJitks. Et dans l'E- 
xergue, Consjicu* in* uno. 

Le Sr M*JJe , l'un des Vingt- quarre de la Musi- 
que de la Cambre du Ryy .Vient de faire graver 
un quatrième Livre de 5pnates à deuxViolonchelies 
ou deux BaflTons , beatfll^yp plus aifé que les pre- 
miers , que le Public a reps très-favorablement j il 
fe vend ûx livres , aux adreffes ordinaires* 

M. Bouvard vient de donner au Public un cin- 
quième Recueil d'Airs férieux & i boire t à une.& 
deux voix , avec accojnpagqement de Flûte , Vio- 
lon & la fiafle* continue , mêlé de Brunettes , Mu* 
fettes, Récits de Baffes, Ariettes & Vaudevilles. 
Prix trois livres. ' 

. Nanettb , Cantatille à voix feule , avec accom- 
pagnement de Mufecte & la Baffe-continue , & un 
Air Italien avec des Couplets. Prix z+. fols, 

.. Ces deux Livres f^ veinent à Paris , chés VAum 
tcut Cour du Dragon Ste Marguerite , Fauxbourg 
S. Germain ; la veuve Bfiivin ,a la Règle d'or , rue 
S. Honoré ; le Sr le Clerc , rue dir Roulle, à la Croix 
d'or,; & chés le Sr Hué , Graveur de Mufique , at- 
tenant le Palais Royal , chés un Bonnetier , vis-à- 
\i$ le. Caffé iu Sr Dupuis, 

« 

J On a parlé dans le Mercure du mois dernier d'un 
Ouvrage de M. Rameau, pour le Clavecin ; en voi- 
ci un autre à peu près dans le même genre qui 
commence à faire du bruit. M. Geminiani vient de 
propofer par Soufcription un Livce qui a pour rixre 

* GhUc 
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Guide Harmonique , ou Combinaison fimple fa fenfî~ 
ble de tous les Reports que les fons peuvent avotr en- 
tre eux , Ouvrage par le fecours duquel , fans avoir 
Aucune connoijjance de la Mufique fa fans cependant 
for tir des règles de la C ompofition , on fourra dam 
V infiant compofér de la façon la plus exafte fa la plus 
harmonique , fa varier cette compofitton a Vinfint, in- 
£q$o gravé. Le nom de l'Auteur femble faire l'élo- 
ge de cet Ouvrage. D'ailleurs ceux que nous avons 
déjà de lui font alTés connus pour efperer beaucoup 
de ce dernier. Ce n'efl point un Traité de théorie; 
tant de grands Maîtres nous en ont donné , qu'il 
femble qu'on n'ait plus rien a fouhaiter de ce côté- 
là ; tout le fecret de celui-ci eft fous les yeux , il ne 
s'agit que d'opérer } au moyen de cette efpece de 
Ejiâtionaire , vous vous trouvez conduit par des 
•exemples fenfibles & fdrs dans tous les accords 
-dont un ton peut être fufceptible , foit dans le na- 
turel , foit dans l'accidentel. Les Amateurs de Mu« 
iîque , & furtout ceux qui s'adonnent à la Compo- 
fition , ne peuvent trop s'intereflTer au fuccès d'un 
Ouvrage qui femble enfin nous dévoiler ce qu'un 
Art, aufli agréable & aufli utile, a paru avoir jufqu'à 
présent -de difficile & d'obfçur. il a fait d'avance 
Tétonnement de ceux à qui l'Auteur a bien voulu 
le communiquer. C'eft un de ces Phénomènes 
qu'on vôit de tems-en-tems fortir du fein des Arts f 
Jefquels ont les leurs , ainfi que la Nature. 

Les Soufcriptions fe délivrent chés Prault , fils , 
Libraire, Quai de Conty, vis-à-vis lâ defeente du 
Pont-Neuf, a la Charité'. 

Estampes nouvelles, , 

m Dans le gout prefque unirerfel qui s'eft répandu 
en France pour les Beaux-Arts pour les Tableaux, 

G ij les 




77* MERCURE DE FIU1 

îe$Êftampes& généralement pour tout ce qui peut pi- 
quer la curiofitç des Gens de goût, le fieur Odieuvre % 
Marchand d'Eftampes , qui a déjà fait paroître de- 
puis quelques années tant.de Portraits intereflans, 
s'eft flaté que le Public recevroit avec plaiûr les 
nouveaux foins qu'il s'eft donné pour faire paroître 
trois nouvelles Eftampes d'après trois des plus beaur 
Tableaux du Correge. 

Lorfque les trois Sujets font fortis de la mïîn 
de ce fameux Peintre , ils repréfeptoient Leda, 
naê & Io, & on ne pourroit difeon ven ir qu'ils ne fus- 
fent admirables à tous égards, fi on en exceptoit un 
peu trop de licence dans la compofition , qui em- 
pêcheroit de les faire pajroître aujourd'hui tels qu'on 
les a vus autrefois. 

Ç'eft par cette unique raifon que le fieur Odieu* 
vre s'eft déterminé i faire faire fur les anciennes 
Planches quelques légers changemens par une habi- 
le main , & qui d'ailleurs eft un des grands Admi- 
rateurs pour tout ce qu'a produit le Pinceau du ce- 
. Jebre Antoine Correge. • . 

Le fieur Sornique a gravé avec beaucoup d'intel. 
ligence les nouveaux changemens qu'on a été obli- 
gé de faire ; à peine s'aperçoit-on de quelque diffé- 
rence dans le Burin ; & ces Morceaux , qu'on peut 
placer hardiment partout f fans crainte d'offenfer la 
plus grande déheatetfê , forment aujourd'Hui une 
efpece de Suite de l'Hiftoire de Diane. 

Dans l'un , cette Dcefle eft repréfenrée , prenant 
le Bain ; dan; l'autre , elle rend a l'Amour les traits 
dont ce Dieu l'a bleffée , & dans le troifiéipc , on 
la voit piefque endormie , & elle paroît attendre 
l'arrivie d'Endimion. 

■ 

La Famille nu Maréchal > Payfage en lar- 
ge. On voit une Forge fur le devant , Figures & 

Chevaux 
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Chevaux qtfon ferre , &c. C'eft la 40. Eftampè 
que le fieur Moyreau a gravée avec beaucoup d'm* 
telligence d'après Philipc Vauvremens , excellent 
Peintre Hollandois,& d'après le Tableau original du 
Cabinet de M. Porlier, Maître des Comptes. Elle eft 
de la même grandeur que le Tableau, & fe vend cîiés 
le fieur Moyreau, Graveur du Roy , rue Galande., 
vis-i-vis S. Blaife ,1741* 

■ 

Le Matin , Payfage en large , d'un cancre 
varié & admirable , avec Figures &_ Animaux , gra- 
vé par Jacques-Philipe le Bas , d après le Tableau 
original de Berghem , 1741. fe vend à Paris, 
chés l'Auteur , Graveur du Roy , rue de la Harpe , 
vis-à vis la-ruë Percée. Cette Eftampe fait égale- 
ment honneur à la grande réputation du Peintre Se 
à l'habileté du Graveur. 

» • 

Le même fieur Odieuvre , Marchant* d x Eftampe$ , 
Quai de PEcoIe \ . vis-à-vis la Samaritaine , à la 
Belle Image , vient.de mettre en vente , 

Trophb'bs djl Chasse, en fix Pièces en hauteur, 
deifincs par le "fieur Ç. Huet y Sc gravés par le fieur 
Cuelard , de très- bon goût. . . 
!" Il vient au(fi de mettre en vente les Portraits de 

Charles III. dit le Gras, Empereur, XX VIII. 
Roy de France > mort en Souabe Je S. Janvier 8 8 8'. 
après trois sqs de Rrgnc , dtflîné pai A. Boizot , & 
gravé par J. G. de Wfli. 

. Dom Bernard i>e Monjfaùçon f Religieux 
de la Congrégation de S. Ma±ir , né au Château de 
Soulage, Diocèfe de Narbonn: , le 16; Janvier 

.itf jj. gravé pat TardieH } \c fils. 

On nous aflure . que M. Chycomcau , Confeiller 
i'Êtat, Premier Médecin du Roy , ayant vu la gué- 
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r ifon d'un grand Prélat , qui avoir des Boutons; 
Rougeurs & Dartres au vifage, depuis plus de huit 
ans , & ayant apris d'ajjleur^l^ gucrifon de plu- 
lieurs autres Perfonnes conndêràbles , par les Re- 
mèdes compofés & débités depuis plus de 40. ans 
par M3d. de Leltrade , a bien voulu , pour l'utilité 
& le foulagement du Public , donner fon Aproba- 
tion pour les débiter. 

Ces Remèdes font une Eau pour la guérifon des 
Dartres vives & farineufes, Boutons, Rougeurs f 
Taches de roufleur , & autres Maladies de la Peau. 

Et un Baume blanc /en confiftance de Pomade , 
qui ôte les cavités & le$ rougeurs après la petite 
vérole ; les taches jaunes & le haie , unie & blan- 
chit le teinta 

Ce; Remèdes fe gardent tant que l'on veut , Se 
peuvent fe tranfporter partout» Les Bouteilles de 
cette Eau font de 1. 3. 4. 6. livres & au-delTus , 
félon la grandeur. Les Pots de Baume blanc , font 
de 3. livres 10- fols , & les demi Pots d'une livre 
ij. fols. ' 

Mad. de Leftrade % demeure- à Paris , rue de U 
Comédie Franfoife , chés un Grainetier , au premier 
'Etage. Il y a une Affiche au-deflus de la porte. 

Le Prélat dont on vient de parler , a gratifié la 
De de Leftrade d'une Penfion fa vie durant. 

c& £fo c^j? • 

C H A N S ON. 

Her Amant, pour pleurer ton abfenceà 

Je cherche une retraite au/fi trifte que moi. 

Ah ! trop heureufe encor , fi ta perféveiance 

i t oit le prix des pleurs que je répands pour roi ! 

LE 
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LE PLAISIR DE RIRE, 



VA DDE VIL h E. 



P 



Ourquoi ne chanter que le vin , 
Et le Dieu qui fait qu'on foupire l ~ 
Pourquoi ne pas chanter fans fia 
Le doux plaifir de rire ? 

Un Yvrogne , qui nuit & joufc 
Joiiit d'un bacchique délire , 
Procure à chacun tour à tour 
Le doux plaiftr de rire. 

Un Avare , qui meurt de faim > 
Tour épargner fa tirelire , 
Infpire à tout le Genre humain 

Le* doux plaifîr de rire. 

• * 

Un Amant épris des apas 
De Célimene , ou de Thémire ; 
• Tous les jours ne donne-t'il pas 
Le doux plaifir de rire î 

■ 

Un Petit« Maître turbulent, 

Lorf^ue foa vertigo l'infpire t 
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Nous fait goûter à chaque inftant 
Le doux pJaifir de rire. - 

Un jeune Abbé lefte & poupin , 
Qui près de Climene foupirc , » 
Nous excite foir & matiû 
Au doux plaifir de rire. 

Quand on voit un vieux Magiftrat 
Qui conte fon tendre martyre t 
•Il infpire avec fon rabat 

Le doux plaifîr de rire* 

• * 

Lays , avec un. air badin , 
Range fous fon aimable empire 

• L'homme fage & la Calotin , 
Amis , il en faut rire. 

. U4gich*rd. 
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SPECTACLES. 

EXTRA IT de la Comédie de l'Echo cîu 
Public , Pièce en un Afte & en Vers. Par 
les fieurs Romagnejt & Riccoboni y repréfen~ 
tée au Théâtre Italien le 7. Mars dernier. 

A C T E V R S. 

La Critique , 9 la plie Silvta. 

Un Suivant d'Apollon , le Sr Sticoti 

Belife , . la Dlle Riccoboni. 

L'Adequin François y ■ le Sr Terodat. 

L'Arlequin Italien y le Sr Conftantini. 

Le Marquis , le Sr Rochon. 

Pbiiemon^ • ■ le Sr Deshayes. 

L'Auteiir 3 le Sr Riccobom. 

La Sce&e efi an Château de; Tailleries. 

UN Suivant d'Apollon ouvre la Scène 
avec la Critique , par un ordre exprès 
d'Apollon , qui veut qu'elle devienne l'Echo 
du Public, &" qu'en cette qualité 3 elle réfor- 
me les abus. La Critique a beau refufer un 
Emploi dont elle prévoit l'inutilité % elle eft 
forcée d'obéir au Dieu du Parnaiïe. Le bruit 
de fa nouvelle dignité s'étant déjà répandu 
par tout 3 Belife efi: la première qui vient la 
trouver pour feavoir ce qui fe patïedans rou- 
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tes les Conditions j la nouvelle Sybilc né 
lui aprend rien dontrelJene (bit déjà infor- 
mée , &: fur quoi elle n*ait déjà fait des ré- 
flexions critiques. Voici ce que le nouvel 
Echo du Public lui aprend fut ce que et 
même Public penfe d'elle. 

- . 

Ils difent que les traits d'une feerctte envie 
Contre tout votre Sexe animent vos difeours ; 
Et que pour décrier une femme jolie , 
De cent propos malins empruntant le fecours , 
D'un ridicule affreux vous noirciffez, fa vie ; 
Que vous n'épargnez point votre meilleure amie; 

Qu'à peine de chés vous quelqu'un s'en eft allé, 
.Que de cent traits mordans on le voit accablé ^ 
Que ce gout pour la raillerie 

Vous fait fou vent calomnier , 
Et qu'on n'eft à l'abri de la plaifanterie^ 
• Qu'en fe retirant le dernier ^ < 

Que cet étrange cara&ero 
Éloigne de chés vous la fînçcre amitié , 
Et que fi vous traitez l'Univers fans pitié , 
Sur ce qui vous -regarde il ne s'épargne guère* 

La médifante Belife s'érant retirée, peu 
fatisfaite de la fincerité dont PEcho du Pu- 
blic vient de faire profeflïon l'Arlequin 
François vient la consulter à fon tour; après 
s'être défini lui-même ^ il n'aprouve pas la 

définicion 
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* 

définition que la Critique 1 fait de l'efprit; 
voici quelle cft la fienne; , 

A votre jugement vous donnez une entorfc $ 

Un mot fuffit à pareil jeu , • - r 

Er comme -l'cfpyit cft un feu , 

On doit Ternir le coup , voyant partir l'amorce* 

Il fe plaint de la défertion des Spectateurs* 
qui venoient en foule quand on ne les en- 
tendoit pas y l'Echo- du Public lui répond! 
que c'eft précifément parce qu'ils font cnteiv 
dus , qu'on cefle de les venir voir. L'Arle- 
quin François veut fcavoif de la Critique,. non; 
ce que l'Echo public dit de lui j.raais il veut 
feulement aprendre d'elle ce qu'on dit de. 
l'Arlequin Italien^ voici ce qu'elle lui repoad:: 

» 

L'Italien eft vieux., Je François ne vaut rien 

Et pour le* corriger de la curiofité qu'il a: 
de fçavoir ce qu'on penfe de fon Antagonis- 
te x préférablement à ce qu'on dit de luLmê> 
me , elle parle ainii :. 

Voilà comme on penfe aujourd'hui 
Chacun n'eft occupé que des défauts des autres*/ 

Je le pardotmerois , fi les fautes d'aatrui 

* * * * 

Pouvaient nous corriger des nôtres ^ 
Mais cela ne fe peut, & par bonne raifon 
Nos defauts & l'amour que Ton a pour foi-même: . 

Qat oao intime liaiion % 
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Et comme l'on ne peut condamner ce qu'on aime, 
On blâme fon Toifîn , fans y cotmoîcre même 
Et notre exemple & fa comparaifon. - 

L'Arlequin Italien qui furvienc , inter- 
rompt la cçmverfation qui commençoit à s'é- 
chauffer entre l'.Ariequin François & la Cri- 
tique. Ces deux Arlequins Te traitent d'a- 
bord avec beaucoup de politeffe & fe difent 
avec la même hypocrifie ce qu'ils ne pçnfent 
nullement l'un de l'autre. L'Arlequin Italien 
demande à laCritique Ce que l'Echo duPublic 
décide de festalensjla Critique lui demande 
s'il veuf fçavoir les défauts qu'on lui impute; 
il lui répond y qu'il ne veut rien aprendre qui 
lui déplaife. L'Arlequin François répond : 

C'eft des Comédiens Tufage accoutumé ; • 
Ils font comme le Petit- Maître , 

Qui , du moment qu'il eft aimé , 
Ne s'embarrafle pas s'il mérite de l'être. * 

La Critique défaprouve cet ufage & en fait 
t onnoître les pernicieufes fuites par ces Vers : 

C'eft le Public qui caufc ce malheur, 
ïar la même rai;*on qui le rend favorable 
Aux .talens d'Un paflable A&eur , ' 
S'il abufe de fa faveur , 
Il lui doit être inexorablé, &c. 

T . 

Les deux Arlequins, après avoir afîes long. 

cems 
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têms diflimulé , jufqu'à fe louer réciproque- 
ment, en viennent enfin aux menacer & 
aux coups. La Critique les congédie par cette 
réponfc décifîve : . 

Les complimens que l'un à l'autre 
En arrivant vous vous êtes pounes , 
De la façon dont ils étoient penfés , .„ 
Pont votre portrait & le vôtre. 

m 

Un Marquis des plus fats qu'il en fut ja- 
mais, fuccede aux deux Arlequins. Il de- 
mande à l'Echo du Public ce que 11 Renom- 
mée publie fur fon compte, & il le demande 
avec une entière confiance , parce qu'il ne 
doute point qu'on ne lui ait rendu jufticc % 
*ant dans les Champs de Mars , que dans . 
ceux de l'Amour. La Critique lui dit que / 
toutes les belles proi^efTes dont il s'aplaudit 
avec tanr de fécurité , font ignorées dans le 
monde; pour achever de rab|ttre fon orgueil^ 
elle lui parle ainfï-: 

D'après moi je vais vous parler 
• Avec une exa&e franchife. t 
Une vertu qu'on veut trop étaler 
Ne mérite pas qu'on la prile j 
Elle fe fait timpanifèr , 
Pour peu qu'elle foit fanfaronne , 
JEt le Public malin j fe plaît à rejfufer 

Ce 
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Ce qu'a foi-même l'on fe donne* : 

Rabatez donc de cette vanité . . 

A tant d'honnêtes gens funefte ; 

Joignez à l'intrépidité 

L'heureux talent d'être modefté ; 
Si de vous faire aimer vous trouvez le fecret 7 

Dans votre cœur renfermez cette gloire, 
Et fçachez qu'en amour un vainqueur indiferet, 
Bien loin de triompher § avilit fa vidtoire- , 

Puifqû'on en méprife l'objet. 

Nous gafferons légèrement fut les deux 
dernières Scènes. L'une eft avec un Mifan- 
trope qui s'ennuye de tout-, Tautre eft: avec 
un Auteur qui veut je fïngularifer par une 
nouvelle manière de compofer pour le Théa- 
tre.Le premier s'apelle Philemon.LaCritique^ 
au fujet de fon dégoût outré pour tout ce 
qui n'a pas la grâce de la nouveauté;, lui fait* 
cette fage remontra nce i. 

m 

Je voi que votre efprit s*ôccupe 

A chercher toujours du nouveau^: 
Jlais de ce fentiment on eft toujours la dupe y 

Le nouveau n'eft pas toujours beau. 
Ne vaut- il pas bien mieux voir ces divins Ouvrages,. 

Qu'on a de tout tems admirés , 

Qui font le défefpoir de ces Auteurs peu fages ; 

Dont les pas chancelans & fouyem égarés , 

x Courent: 
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Courent après l'efprit dans leurs Vers bigarés , 
Et ne font que rimer les ennuyeufes pages 
Des Romans lés plus ignorés ? 

Philemon infïfte par cette réponfe : 

Quoi ? ne faire plus rién ! j'en fuis inconfolable* 
Réveillez les Auteurs de Passoupiffement , 
Déefle % & le Spe&aclcà mes yeux plus aimable,; 
Tera tout de nouveau mon feul araufement. 

La Critique lui répond : 

Je ne puis féconder le défir qui vous guide. 

Par une Critique folide 
Veffraye les Auteurs , loin de les animer ; 

C'eft mon Emploi de les tenir eç bride , 
Mais vainement mon oeil les intimide , 
Leur amour propre a foin de rallumer h 
Malgré ma cenfure rigide , 

Lar fureur qu'ils ont de rimer. 

• . * * 

Quant au Peribnnage de la dernière Scè- 
ne qui nous peint le caraârere d'un Auteur 
qui ne travaille que pour fe fingularifer y on 
voit bien qu'on veut fâire tomber la Critique 
(ur l'ingénieux Auteur de VQracU^ qui a été 
du goût de tout Paris \ on prétend même 
obfcurcir la gloire du fucçès par ces Vers 
qu'^n met dans la bouche de la Critique : 



Wue A&ricc agréable & finement placée , 

• 1 * L'an 
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L'an pafle , foutint le bonheur ~ 

* 

D'une Pièce flateufe , oïl toujours la pçnfée , 
Sans éWôiiir l'efprit, arrivoit droit au cœur, &c. 

L'Auteur dans cette dernière Scène veut 
faire voir le ridicule d'une Pièce à trois, ou à 
deux A&eurs 9 par un plan de Comédie où 
il prétend qu'il n'y ait qu'un feul A&eur y & 
dont les Avantures de Robinfon peuvent fai- 
re le Sujet- La Critique eft bien loin d'aprou- 
ver ce nouveau deiïein de fe.fingularifer y & 
finit cette ingéniewfe Comédie par un re- 
merciment qu'elle adrefïe au Public > & par 
l'annonce d'une Fête; voici comme elle s'ex- 
prime : " \ .1 

. ' * À corriger les foiblelTes humaines 
Le Seigneur Apollon perdra toujours fon tems ; 

' Mes démarches ont été vaines , 
Mais quel bonheur, Meilleurs, quel doux fruit de 

mes peines , 
Si j'ai pu vous flater pendant quelques inftans I 
Enfans de Terpficore , 
Venez former des pas badins , 
Et que vos Jeux dans ces Jardins 1 

■ 

Annoncent le retour de Flore. 

Le io. Avril les mêmes Comédiens firent 
l'ouverture de leur Théâtre par une Pièce 
Italienne en Profe & en trois Adcs , intitu-^ 
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îce, Arlequin muet par crainte , dans laquelle 
le fïeur Carlo Berrinazii , né à Turin, âgé 
de près de 28. ans , joiia pour la première 
fois avec aplaudiflementle Rôle d'Arlequin, 
*jui eft le principal Perfonnage de la Pièce. 
Cette Pièce ê qui eft de M. Riccoboni ; 
retiré du Théâtre & toujours fort regret- 
té , avoir été jouée dans fa nouveauté le 
16. Décembre 17 17. par l'Auteur , & par le 
fameux Thomaffin , d'une minière à ne 
laifTer rien à défircr par le jeu , le naturel 
& la précifion de ces deux incomparables 
Sujets. ' 

Le fieur Rochart, qui avoit fait le Compli- 
ment au Public à la clôture du Théâtre , fit 
auflî celui de l'ouverture , il s'exprima en ces 
termes. 

1 Mrs,ce jour, qui renouvelle nos foins & nos 
hommages, devoir être marqué par une nou- . 
veauté, que nous vous avions préparée i mais 
l'A&eur qui va avoir l'honneur de paroître 
devant vous, pour la première fois, avoit 
rrop d'intérêt & d'impatience d'aprendre fon 
fort , pour nous permettre de reculer fon 
début. • - 

Si votre nouvauté tombe ( nous a-t'il dit ) 
f prendrai comme le Public fiffle cefl ce 
que je ne veux p oint fç avoir j fi elle reujfît , je 
ff aurai comme on ap l audit , & ferai peut-être 
une funefic comparaifon de fa réception ai* 

mienne 1 
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mienne \ & pour ne donner au nouvel Adreui 
aucun lieu de reproche s dqus nous fournies 
entièrement conformés à fes intentions. 
. Il fçait , Mrs , non-feulement ce qu'il a 
a craindre en paroiffant devant vous 3 mais 
en y paroiffant encore après l'excellent Ac- 
teur que nous avons perdu , donr ilfva joiiet 
le même Rôle. Les fujets d'une fi jufte crain- 
te , feroient balancés dans fon efprit , s'il 
eonnoifïbit les reffources qu'il doit trouver 
dans votre indulgence. Mais #*eft en vain 
que nous avons eflayé (îe le jaffïïrer ; il ne 
peut être convaincu de cette vérité que pai 
vous-mêmes^ nous efperons, Mrs 3 que vous 
voudrez bien fouferire aux promenés que 
hqus lui avons faites de -votre part.EUes font 
fondées fur une fi longue & n heureufe ex* 
périence , que nous fommes aufli fîirsde vos 
bontés , que vous devez 1 être de notre zele^ 
& de notre profond refpedt. 

Le i8. les mêmes Comédiens remirent au 
Théâtre Belphegor , Comédie - Ballet , eû> 
Profe et en trois Ades,avec trois Inter- 
mèdes de Chants et de Danfes. Cette Piécc^ 
qui eft de la compofîtion du feu Sr le Grand^ 
Comédien du Théâtre François , avoit été 
donnée dans fa nouveauté le 14. Août 
1711. avec fuccès. On Ta revûë encore avec 
beaucoup de plaiiîr. 

Le zq. Us donnèrent une Pièce nouvelle 

Italienne 
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Italienne qui n'avoit jamais été joiie à l'Hô- 
tel de Bourgogne. Elle eft en trois Aétes 
et a pour titre , le Défi d Arlequin CT d* 
Se afin. Ceft une Pièce dans le vrai goût 
Italien, avec un Jeu de Théâtre continuel y 
exécuté par le nouvel Arlequin et Scapin > 
qui jouent les Rôles de Valets , de Maria 
et de Lelio ; ces deux fourbes fe difputenC 
chacun la gloire de réuflir dans leur entre- 
prife pour tromper Pantalon & le Do&eur, 1 
dont la fille et la nièce font les Amantes de 
Mario et de Lelio j les deux Amans obtien- 
nent enfin ( pour finir la Pièce) le confen* 
tement des deux Vieillards , et epoufenc 
leurs Maîtreffcs. Cette Comédie eft termi- 
née par un fort joli Divcrtiflement , dont 
l'exécution a fait beaucoup da plaifir. 

Le Théâtre François vient de faire une perte 
des plus confidérables. Le Sieur Dufrefne , 
qui 9 quoique dans un .âge peu avancé ^ fe 
trouve le Doyen de tous fe£ Camarades , 8fi 
généralement regretté , le Sieur Ducheminjta 
DUe Quinaut Dufrefne, &c la Dlle Jouvenot, 
ayant obtenu la permilîîon de fe retirer. 

Le 1 o. Avril , les Comédiens François 
firent auflî l'ouverture de leur Théâtre par 
la Tragédie $Abfalon y tirée de l'Ecriture 
Sainte , de feu M. Duché, de l'Académie 
Royale de* Inlcriptions ec Belles-Lettres. 

Cette 
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Cette Pièce n'avoit pas été donnée depuis le 
iz. Juillet 1730. qu'elle futremife au Théâ- 
tre avec un très-grand fuccès. Les Rôles de 
David y & Abfnlon èCAchitophel , àt joab % 
&c. étoient remplis par les Sieuts Sarrasin y 
Dufrefne, Legrand 5 & Dubreiïil. Le Sieur 
Grandval remplace aujourd'hui le Sieur Du- 
frefne,.& la Dlle Gaufîin joiie le Rôle de 
Tloarez. que joiïoit la Dlle Dufrefne. On a 
parle amplement de cette Pièce , par l'Ex- 
trait circonftancié que nous en avons donne 
dans le Mercure d'Août 1730. page 1831. 
Le même jour \ le Sieur Grandval fit le Com- 
pliment qu'on adrefTe ordinairement au Pu- 
blic à l'ouverture du Théâtre > lequel fut 
iplaudi. 

Le iS. ils repréfenterent la Tragédie de- 
Phèdre & d* Hippolite , dans laquelle le Sieur 
d'Angevillc , âgé d'environ 18. ans , qui n'a 
jamais parû fur aucun Théâtre public y joua 
pour la première fois le Rôle d'Hippolite 
avec beaucoup d'intelligence, & fort au gré 
du Public. 11 eft frère de la Dlle d'Ange- 
ville^dont les talens font fi connus du Public. 
11 a encore joué depuis avec plus de fuccès - 
le Rôle de Xipharès dans la Tragédie de 

Mithridate. 

« - - 

Le m- Avril, l'Académie Royale de Mu- 
fique fit l'ouverture du Théâtre pat la Tra- 
gédie 
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gédic de Nitetis , Pièce nouvelle , dont le 
Poème eft: de M. de la Serre ,, mis en Mu- 
fique. par M. Mion, Compofirctir de Mu- 
fique. Nous parlerons plus au long de cet 
Ouvrage le mois prochain , ayant été reçu 
favorablement du Public. 

Le 27. on donna , par extraordinaire , une 
Repréfentation de Proferpine } pour la Capi- 
tation des Acteurs , comme cela fe pratique 
toutes les années, La Dlle le Maure remplit 
le Rôle de Cérès , au grand contentement 
du Public, 

Les Vers qu'on va lire font adrefles à la 
Dlle le Maure, à l'occafion du Rôle de 
Cérh qu'elle avoit joiié dans cet Opéra. 

De fard & de pompons la nature accablée , 
Par la main des Auteurs en Coquette affublée 
Se dégoûta du coeur pôur faire de l'efptic ; 
Le langage t ou plutôt le jargon qu'elle prit, 
lut un cahos luifant de phrafes bazardées f 
, Un corps abftrait d'analyfe d'idées. 
Le fentiment fi fi m pie & fi nâïf , 
Devint un faifeur d f Epigramme$. 
La Mufique , d'un ton rétif 1 
ïxprimoit de l'amour les langueurs & les fiâmes 5 
Et l'A&rice , en venant déplorer fon malheur, 
Et reprocher au fore l'a cruelle injuftice , 
Jeuoit fur le Parterre un re ^rd jdc Coolifle, 

El 



j_ - 
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Et faifoit minauder le cœur. 
Ces faux brillans féduifoient la nature • 
Lorfque les partifans de fes premiers attraits f 
S'écrièrent en Chœur, pour renger cette injure : 
Cérh , favorable, Cérh , 
Ecoutez, nos triftes regrets. 

• * 

Cérès paroît f fa voix fe fait entendre , 

Elle répand le trouble dans nos' fens ; ' 

Nos cœurs font les échos qui s'empreflent de rendre 

J-a tendrefle de fes accens. 

Ses flambeaux * verfent moins de terreur & de 

fiâmes , 

Que l'immenfité de fes fons 

N'en répand au fond de nos ames; 

C'eft nos cœurs qu'elle brûle, & non pas les 

moiflfbns. 

O toi , Divinité fi tendre* & .fi terrible , • 
Ne te lafle jamais de triompher de nous ; 

Fais frémir l'envie en courroux;* 
Des éclats de ta voix perce fon antre horrible , * 

Et vois tomber â tes genoux 
Et le monde penfant , & le monde fenfible. 
Jadis le don des cœurs, aux yeux des immortels 
Renfermoit tout le prix des hommages fupremes^ 
Nous n'ofons ^as t'élever des Autels, 

Mais nos offrandes font les mêmes. 

* Allufion aux flambeaux avec lefjuels Cérès pM- 
rolt au troifiéme Afte. 

NOU- 

/ 
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NOUVELLES ETRANGERES. 

TUR QJJ I E. 

O N mande de Conftantinople que les Séditieux 
qui demandaient la dépofition de Sa Hauteffe 
ou celle du Grand Vifir, avoicnt été obligés de ren- 
trer dans le devoir , & qu'on en. avoic fait mourir 
(rente des plus mutins. 

Il y eut le onze Janvier dernier une nou- 
velle Sédition , qu'on apaifa avec bien dela.pei- 
ce , les Séditieux .vouloient mettre fur le Trô- 
ne le Fils du Sultan Achmet , à qui les Janis- 
faires ont ôré l'Empire il y a quelques .années ; 
le parti qui défire la guerre , vôuloit profiter 
de la circonftance , pour déterminer le Grand 
Seigneur a rompre la Paix avec la Reine cie Hon- 

Erie & avec le Czar , mais Sa Hautelle a refufé de 
tire aucune démarche contraire, aux «ngagemens 
qu'elle a pris par les derniers Traités. 

On a apris depuis , qu'il y avoit toujours 
4e fort grands troubles , qu'il continuoit de 
régner beaucoup de divifion dans le Divan , & que 
Sa Hauteffe avoit dépofé Je Reys Effendy ou Grand 
Chancelier, & fait trancher la tête au Premier In- 
terprète de la Porte. 

Le Grand Seigneur a été obligé pour fatisfaire . 
jccux des fes Sujets qui veulent que Sa HautefTe fas- 
te affembler un Corps da Troupes dans la Servie, 
d'ordonner que 30000. Janiffaires & iocoo. Spahis 
fe rendiffeat dans les environs de Belgrade , pour y 
former un Camp , . mais Sa Hauteffe a fait aflurer 
..en même teins le Comjfe d*Uhlefeldc 9 Ambas- 

fadeur 
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fadeur de la Reine de Hongrie , qu'elle peififtoit 
dans le deffein d'obferver ndelement le dernier I 

Traité de Paix conclu avec le feu Empereur. 

« ». 

[ TripoIi. 

LEs lettres reçues de cette Ville du j. du mois 
de Février dernier, marquent que Dom Hya- 
cinte Vofchi y eft arrivé de Naples avec cara&ére 
de Miniftre Plénipotenriaire du Roy des deux Sici- 
les / pour figner le Traité de Paii Çt de Commerce 
entres. M Sic. & la Régehee-dtf cet Etat; qu'il a \ 
aporté plufieurs préfcns pour le Bey & pour les Cor* 
feillers du Divan , & que Je Roy des deux Siciles a 
envoyé en même-tems au Pays une Tartane char- 
gée de grains , dont l'arrivée a fait d'autant plus de 
plaifir, que le bled çtoit à un prix exceflif. 

Russie.. 

G' N a apris du io- de Février dernier , que le 
Comtç Erneft Jean de Birpn étant Toujours 
fort malade à Schlieflelbourg, on n'a piî encore le 
transférer dans la Citadelle de Pétersbour£ y & que 
jufqu'a préfent on ne lui a point prondijeff fon Ju- 
gement. Les Commiflaires qui pnt été cihàrgés j 
dinftruire fon procès & celui des autres prifonniers, ' 
ont fait fubir un nouvel interrogatoire a quelques- 
uns de ces prifonniers , & en particulier à M. de 
Befhichef , qu'on afliîre s'être juftifié de 1* plupart 
dès aceufations formées contre lui* 

Le Czir a fait remettre en liberté les filles lia 
Comte VoIinsky\ MiniflEre du Cabinet, qui a cû la 
tête tnnehée quelque tems avant la mort de la Cza- 
fine , & S. M. Cz. leur a permis de fe retirer dacs . 
une de leurs Terres. ' 

te 

% 

1 
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Le Feldt Maréchal Lefcy n'eft point allé eri Cur- 
lande , comme le bruit en avoit couru. 

Les Etats de Curlande doivent s'aflembler inces- 
famment , pour procéder à l'Eleôton d'un nouveau 
Souverain 7 & on aflure qu'ils éliront un frère du 
Prince de Brunfwick Bevern. 

On aapris: d'Ukraine % que Donduck Ombr<^ 
Kan <les Calmouques , Tributaires de S. M. Oz Itr 
quel avoir refufé de fe foûmettre i la dilpofinoa 
teftamentaire par laquelle la feue Czarine avoit dé- 
claré le Comte Erncft Biron , Régeot de Molcovie, 
avoir non-feulement reconnu l'autoriré de la Prin- 
cefle a&uel!ement Régence , mais qu'il dcvoit lut 
envoyer un <dc fis principaux Officiers f pour l'afiûr 
rer qu'il rechercheront avec empreflement toutes les 
occasions de lui marquer Ton zele & Ton attachée 
m nt. „ , 

Le {• du mois dernier , quatre Sénateurs allèrent 
à la Forterefle de Scbii flelbourg pout lire au Com- 
te Erncft Biron le jugement prononce contre lui, 8c 
le Czar lui fit annoncer enfuite par un de fes Cham- 
bellans , qu'il vouloir bien ici accorder b vie. 

La mauvaid- fanté du Feldt Maréchal Comte de 
Munich ne lui .permettant pas de Vacqueraux affai- 
res dont il éroit chargé, ce Premier Miniftre a don* 
né fa démiflîou de tous fes Emplois , & k Ptinctfle 
Régente , qu'an -aflure a'y avoir coiYeim qu'avec 
peine, lui a fait accorder par le Czar une Penfion 
<ie 1 f 000. Roubles. 

On a a pus depuis peu de Pétersbourg, que te 
Comte Erncft Biron , qui paroît un peu plus tran- 
quille # depuiaqu J oii lui a annoncé que le Czar avoir 
bien voula lui accorder la vie , fera conduit ea Si- 
bérie , dès que la Maifon qu'on conftruir à Tenifcf. 
koy , pour l'y enfermer avec fa femme & fes en- 
fans , fera-aehevée, Lorfiju'U a apris dans fa prifon , 

H q uc 
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3ae le filojt Maréchal Comte de MUnich Vêtait 
émis de tous fes Emplois , il i cru que ce chan- 
gement pourroic rendre fa fituation differenre , 
êc qu'il obtiendroit quelque adpuciffejuent à fon 
exil y mais il paroît qu'il s'eftflaté à cet égard d'une 
vaine efpeiance. La Pnnccffe Régente lui a fait di- 
re par le Sénateur Cruschoiï , qu'il auroic la libei te 
«l'emporter avec lui tous les meubles dont il croi- 
roit avoir befoin. 

Lt Jugement prononcé contre ce prifonnicr n'a 
point encore été rendu public, & il ne le fera que 
lorfque le Matiifefte , qui doit expliquer les crimes 
dont il a été déclaré convaincu , fera en état de pa. 

roitre. < A 

w Le Gouvernement fait des recherches fur la con- 
duite de plulieurs perfonnes qu'on aceufe devoir 
commis des malvci fanons fous le dernier Règne , 
particulièrement dans l'Emploi des fommes defti- 
nées aux dépenfes de la guerre contre les Turcs, Se 
Von a arrêté M. Fennin , Maître des Requê es , & 
gî-devant Premier Commis du Bureau de la Guene, 
lequel a été Sécretaire du Feldt* Maréchal Comte 
4e Munich.. > • 

ALLEMAGNE. 



o 



>î mande dé Vienne , que le Comte deNeu- 
, w , perga dû partir le 4. du mois dernier pour al- 
ler prendre le commandement des troupes qui font 
«Semblées en Moravie, d'où on a apns que cent 
Huflards de la Garnifon de Glatz, en Siléfie, avoient 
entièrement défait un Efcadron des troupes du Roy 
Je Prufle , & qu'ils avoient pris aux Ennemis deux 
Etendarts /deux paires de Timbales & environ 6o» 
chevaux. 

Le Général Braun a mandé â la Reine qu'un au- 
tee détachement de Huflards, de là Garnifon àt 

Brieg* 
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Brie», ayant attaqué ^.oe.Truflïens qui cenduifoient 
un Cônvoy , il les avoit mis en fuite, & qu'il s'é- 
toit emparé d'un grand nombre de chariots chargés 
de munitions. 

S. M. a rendu d la Noble/Te du Royaume de 
Hongrie plufieurs privilèges qui lui avoicnt été ôtés 
fous les derniers Empereurs, &: cctte,Noblcflè f en rc- 
connoiffance de cette grace^'eû engagée i monter à 
cheval dès que la Reine'aura befoin de fes fervice*. 

Sur l'avis qu'on a reçu que les, Turcs pnroiffoieut 
être dans le delTein défaire rétablir les fortifications 
de Belgrade , la Reine* a envoyé ordre au Comte 
d'Uhlcfeldt , foR Ambafladeur auprès du Grand Sei- 
" gneur , de faire des repréfcjnations à Sa JHautefTe 
iur, ce fujet. 

* Le Comte de Braun a fait fçavoir a la Reine qu'A 
avoit fait entrer du feepurs dans la.Ville de NeifiY 
& qu'il avoit mis en déroute un Çorps de 7. à 800. 
hommes -des troupes du Roy de Prufle. Ce Général 
a en même-tems informé S. M. aue le Feldt Ma- 
réchal de Schwerin s'étant avancé a la tête d'un dé- 
tachement des troupes Pruflienncs , pour reçon- 
noître le Pays entre JagerfdortF & Troppau , le Ré- 
giment de Huflards de Defoffi l'avoir attaqué , & ■ 
qu'on avoit.£ait en cetre occafion fo. prisonniers. 

• La Reine de Hongrie a ordonné que le Prince 
ionz elle accoucha le 1 \. du mois dernier, portât 
le nom d'Archiduc, fuivant Pufage établi pour les 

* grinces Fils des Souverains ( dc TArchiduché d'Au- 
triche. 5 

'Le Comte de Neuperg , qui a pris le çomman- 
Aement des troupes affemblces en Moravie, a man* 
de à S.M.que lcsPruflîens avaient abandonné le Fore 
île Jablunka , & que le Feldt-Maréchal de Schve- 
lin , qui s'étoit avancé dans les enviions de Tefchen 
& de Jagexadotfl', s'étoit retixé du côté de Breflavr. 

• H ij Le 
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Le Duc d'Uzeda a été condamné à mort, mais la: 
Reine lui a fait grâce de 1$ rit.. Se S. 'M a ordonné 
qu'il fût transféré de Neuftadt à Gratz , en Stirie, 
pour y demeurer dans la Citadelle le refte de fes 
jours. 

On aprend de Vietone du premier de ce mois, 

Iu'il y paroîc un nouveau Mémoire par lequel la 
>eine repond à des Ecries que le Roy de Pruflea 
, fait publier depuis quelque tems. 

' Cette Réponfe porte que S. M* n'a ed que trop de 
ménagement pour ce Prince , & que fi elle a queU 
*que chofe i fe repiochcr /c'eft de s'être fié trop 
légèrement aux aflurauces flateufes qu'elle en a re- 
çues ; que la modération de la Reiné a éclaté dans 
tous les Ecrits qui ont été publiés en fon nom f & 
que la Déclaration remife de fa part au Comte de 
Gotcer & aa Baron de Borck, en eft une preuve qui 
ne peut paroître équivoque ; que S. M. y a requis 
très-inftamment le Roy de Pruffe, & qu'elle Ta con- 
jure par toutes les considérations capables de faire 
impiefliôn fur le cœur, d'un grand Prince , de reti- 
rer fes troupes de Siléfîe ; qu'elle a offert en meme- 
tems de faire tout ce qu'on pourroit raifonnable*- 
meht attendre d'elle , pour parvenir à un accom- 
modement ; qu'un pareil langage eft fort différent 
des hauteurs que le Roy de Pruue lui reproche , 8c 
qu'on ne trouve pas le même caraûere dans Ici 
Ecrits de la Cour de Berlin ; que bien loin qu'on 
puiffe aceufer la Reine de n'avoir pas confervé les 
égards convenables , elle les a pouffes Ci loin , que 
fa modération pendant quelque tenu l'a rendu fuf- 
pefte à plufieurs autres Puiflances* que S. M. ne fe 
. repent pas cependant d'avoir tenu cette conduite » 
îc qu'elle a formé une réfolution invariable de pren- 
dre la vérité & la droiture pour fes guides , & d'à-,- 
* voir pour le Roy de Pruffe toute l'attention que les 
^ Tôces 
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Têtes couronnées fe doivent mmueliemear , même 
- en tems de guerre» 

Ce Mémoire finit par une Réponfe de la Reine a 
l'Ecrit que Je Roy de Pruflé a adrelïé ea^éemier 
lieu à les Miniftres r -pe«-£rre communiqué à 
ceux des Courrîtrangeres. 

L'Uoiverfité de Vienne a fait célebier un Service 
pour le repos de Famé de FEmpereui dans FEglife 
Métropolitaine , au milieu de laquelle «lie avoit 
fait élever un magnifique Catafalque. 

Francfort. 

O N aprend de cette Ville du 6. de ce mois que 
les principaux Articles fur lefquels on doit dé- 
libérer dans lés Conférences qui fe tiendront à 
OflEenbach avant l'ouverture de la Diette d'Ele&ion, 
font les difficultés concernant le Vicariat General 
cja J'Eleûeur de Bavière & FEleâeur Palatin exer* 
cent conjointement , & le Collège du Vicariat qu'ils 
ont établi en conféquence à A'usbourg ; le droit que 
le Prince ^îeftoral de Saxe prétend avoir de repré- 
fenter Ftflè&cur de Bohême dans la Diette j la for- 
ïnuie de la Capitulation qu'on fera ligner au nou- 
vel Empereur après fon Eleftion ; le redreffement 
des griefs de plulleurs Princes & Etats de FEmpire, 
^6c la décifion des autres affaires qui peuvent inte- 
âefler la tranquillité de l'Allemagne, 

» 

Ratisbonne, 

• • * r 

ON a apris du 16 du mois dernier que le Roy 
de Prufle a envoyé à la Diette un Refait qui 
porte, que S. M. Pr. a été informée avec beaucoup 
dè déplaifir, que Fentreprife Qu'elle a été obligée dç 1 
former pour le maintien de fes droits fur la Siléfiq* 
< -H iij donnocc 
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donnoit quelque inquiétude à plufîeurs Princes S 
Itats Catholiques de l'Empire , lefquels croyenf 
avoir lieu d'apréhender que les habitans de ce Ou- 
blié , qui font de leor Communion , ne putflent plus 
profefler leur Religion avec liberté fous un Prince 
Proteltant. Lé Roy de Pruffe déclare dans ce Ref- 
trir^ qu'il eft trèb-éloigné de rien faire qui puiffe 
airorifer cette crainte , & qu'il cft réfolir au con- 
traire de Maintenir les Catholiques de Srk'fie , auflî 
feien que le refte des babitans de cette Province f 
Jans la joiïiflànce de tous leurs privilèges ; qu'il 
tiendra à leur égard la même condûite qu'il lient à 
l'égard des Catholiques de (es autres Etats , & qu'il 
évitera toujours avec une extrême a : tention tour ce 
qui pourroit lui attirer le titre odieux de Perfecuteur. 

Il paroît a Ratisbonne un Mémoire au fujet da 
iroit que le Prince Elettoral de Saxe prétend avoir 
éc donner fa vo ; \- pour le Royaume de Bohême dans 
.la .Diètes qui doit te tenir pour l'fileftion d'un Em- 
pereur.. . " 1 J " ' '*'' >i# * • 

Le Minière qui réûde en cette Ville de la part du 
Roy de PrufTc , a remis a fa Diettc de l'Empire un 
nouveau Mémoire intitulé fiai fans qui prouvent évi- 
demment que Ventrée des troupes de S. M m Pr. en Si- 
Ufie ne met point la Cour de Vienne en droit de reelx- 
?/?er le Jeteurs des Puijfances, garantes de la Pragma- 
tique Sanclion. 

Ce Mémoire porte que la Pragmatique San&ro» 
cft une difpofition de Famille , faite par le feu Em- 
pereur, pour établir l'ordre de fucceflîon de fes drf- 
cendans , & que les Puiflances qui ont garanti l'e- 
xécution de cette difpofition, Te font engagées feu- 
lement à empêcher que cet ordre de fucceflîon ne 
fût troublé; que l'Empereur , en demandant la ga- 
rantie de la Pragmatique Sanction , n'a pû préten- 
dre que les Puiflances, qui fe chargoient de cette 

garantie , 
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garantie , s'impofaffent la loi de maintenir h Mai- 
fon- d'Autriche dans la poffcffioa des biens qui ne 
Kaparriendroient pas , & que les Pudances jf" 
rantcs , en promettant de faire exécuter la Pragma- 
tique Sanûion , n'ont pû avoir pour but de s opo- 
fer aux démarches des Souverains , S 111 3 7 3nt 
jtiftes prétentions fur quelques-unes des P"> v «« s 
dont la Maifon d'Autriche le trouve en P°M on » . 
feroient leurs efforts pour fe faire rendre les biens 
qui leur apartiennent 5 que ce feroit avance! r Oïl 1 pa- 
radoxe mfoûtenable , que de dire qu'il luffit a uti 
Prince, pour annuller les droits de ceux qui lonc 
fondés à reclamer une partie de fes poffefllons 
d'ordonner que ce« poffefllons ne foient point par- 
tagée^ que le Roy de Pruffe n'eft nullement dans 
le deffein de renverfer l'ordre de fucceflion , établi 
dans la Maifcn d'Autriche par le feu £™P ereu 5; 
qu'il n'eft pas moins éloigné de vouloir favonfec 
les Piuffances qui entrepre. dro.ient de donne at- 
teinte à la difpofition faite pour établir cet or de 
de fucceflion ; qu'il fe borne à pourluivre fes diotts 
particuliers, fc qu'.l employé pour cela les moyens 
que les cornu ml- s de toutes les Nations autonfent 
• entre les Princes qui ne reconaoiffent point de ju- 
S es ; ou?ainfiJ* Reine de Hongrie n'a aucun dfji* 
d'exiger que les . Puiffances , qui ont garanti 1 exé- 
cution de* la Pragmatique Sanction , Jjj™? 
des fecours contre S. M. Pr. & que ces Puiffances 
' fi elles veulent s'en tenir aux engagemens qu elles 
- ont pris par leur garantie , ne peuvent oftnr que 
leur entremife , pour procurer un accommodeme ni 
entre la Cour de Vienne & celle de Berlin puifque 
ni ces Pu.ffances.ni même la Pragmatique Sanction, 
dont elles fe font rendues garantes, ne fouffrent au- 
cun préjudice par les prétentions P 3 » lcaUer "^ 
je RÔy.dePwffe peut avoir, fucuos M^ wg 

4eJ?ays. W 
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Les dernières Lettres de Ratisbonne portent, que 
la Reine de Hongrie avoit fait remettre au* Mi- 
niftres qui compofent la Dietre de l'Empire , un 
fort long Mémoire > dans lequel elle entreprend de 
réfuter les raifons fur lefquelles le Roy de Pmffe fc 
fonde pour juftifier Ton entreprife far la Siléfie. 

Prusse. 

LA Reine de Prufle a apris le 1 1. du mois der- 
nier , que le Roy étant informé qu'il y avoic 
encore dans le Grand Glogaw des vtvtes & des 
munitions pour trois femaines , Si ne voulant pas 
s'arrêter fi long tems devant cette Place , S. M. s'é* 
toit déterminée à tâcher de s'en emparer par forpri- 
fe ; que la nuit du 9. au 10, de ce mois , par fa 
grande obfcurité , s'étoit trouvée favorable au des- 
tein du Roy , & que S. M. ayant fait une fauffe at- 
taque du côté donc la Place eft plus foible , elle 
avoit en même- tems fait donner l'affaut dans un 
endroit par lequel les Affiégés ne dévoient pas pré. 
fumer naturellement qu'ils feroient attaqués : que 



comme le Comte de \7allis avoit pris la faufle af- 
taquë pour la véritable , il avoit mis toute fon at- 
tention à repoufler de ce côté les Aflîégcans,& qu'il 
avoit dégarni de troupes les endroits où il cxoyoic 
avoir moins à craindre ; qu'ainfi les troupes du Roy f 
commandées pour la véritable attaque, étoienc en- 
trées par efcalade dans la Place, fans éprouver près- 

Sue de réfiftance , & qu'elles a v oient contraint 
\ Comte de Wallis de fe rendre prifonnier de 
guerre avec tous les Officiers & les Soldats de la 
Garnifon. 

La Reine a été informée en même-teras que 70» 
Dragons du Régiment de Schullenbourg, ayant été 
attaqués près de JEteauœgardeu par ; 0 q. Huflards 

de* 
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^àts troupes de la Reine de Hongrie , s'étoient dé- 
fendus avec tant de valeur , malgré leur petit nom- 
bre , qu'ils s'éroient fair jour au travers des enne- v 
mis , après leur avoir tué beaucoup plus de monde 
«ju'ils n'en ont perdu. 

On aapris depui^que le Roy n'étoit point, com- 
me on l'avoir publié , à la tête des troupes qui ont 
emporté d'affaut le Grand Grogaw. Cette Place a 
été prifc par le Prince Léopold d'Anhalc DefTau , 
qui commandoit le blocus, & on n'a été inftruic 
exa&ement de la manière dont cette entreprife a 
été exécutée , que par une Relation qui contient les 
particularités fuiyantes. 

S. M. ayant envoyé le 7. du mois dernier un Of- 
ficier au Prince Leopold d'Anhalr Deflau, pour lui 
ordonner d'attaquer le Grand Glogaw l'épée à la 
main , le Prince Leopold fit affembler le lendemain 
de grand matin les principaux Officiers des troupes X,. 
cjui étaient fous fes ordres , & il leur déclara qu'il 
falloir dès le foir même donner l'affaut Après leur 
arvoir donné par écrit la difpofitiori' des différentes 
attaques , il marqua aux Capitaines, deftinés i con* 
dture les premiers détachement , les endroits par 
lefquels ils dévoient entrer dtns la Ville. Tout 
étant prêt pour l'aflaut , les trompes commencèrent 
▼ers les huit heures du foir à fe mettre fous les Ar- 
mes Une heure après , elles défilèrent de leurs dif- 
ferens quartiers , pour fe rendre aux lieux qui 
avoient- été marques aux Commmdans , & étant 
arrivés fur les dix heures à mille ou noo. pas de 
la Place chique Batîi lon prit fonpofte, en ob- 
iervant un grand filencë. A minuit , on avança juf-> 
qu'au pied du Glacis > & dans le même moment 
toutes les troupes montèrent aux premières Palis- 
fades, qu'elles franchirent ; pour fe jetter daris'iè 

ckeaiia couiem; — ' ' 

, > - H v Pendant 
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Pendant que les détaçhemcns 9 chargés d'en chas- 
fer les ennemis y executoient leurs ordres, jes trou- 
pes , commandées pour les attaques , dépendirent 
dans le Foffé , malgré le grand feu que; Jes Afliegés 
firent du Rempart, & s'étant reformées en trèspe» 
de tems , elles fe préparèrent à attaquer le Corps 
cie la Place* Le rempart étant haut de 34. pieds , 3c 
©'ayant que io. pieds de talus , il étoit difficile de 
monter ce rempart , d'autant plus qu'il geloit de- 

Euis deux jours, & que le chemin étoit fort glis- 
mt , mais cet obftacle ne rallentit point l'ardeur 
des troupes. • k \ 

Le Prince Leopold & le Margrave Charles, les- 
quels étoient à la tête de celles deftiqées pour la 
principale attaque, turent des premiers qui arrivè- 
rent au haut de la Courtine , par laquelle t fqivant 
le plan concerté avec le Roy , ils devojent tenter 
d'entrer dans la Ville „ & ils furent bientôt fui vis 
par le fécond Bataillon du Régiment de Leopold & 
par quatre Çpmpagniçs de Grenadiers, dont deux 
prirent , l'une a droite , & l'autre à gauche , pour 
s'emparer des deux Battions vôifins. 
. Lorfque le Prince Leopold s'en fut rendu maître, 
U marcha droit au Çhâ:eau , a la porte duquel il 
mit douze Charpeij^iers pour la rompre. Les Gé- 
néraux Wallis & Rnysky , qui «oient accourus avec 
des G^nadiers pour la détendre, firent faire un feu 
irès-rif fur les troupes commandées par je Prince 
Leopold , mais le Général Raysky ayant reçu deux 
coups de fufil dans le bas ventre , les Grçnadiers 
qui defendoient la porte, abandonnèrent leur pofte, 
éc le Général W-allis fut obligé de les fuivre. AufE- 
lôt h porte fut ouverte , & le Prince Leopold, à la 
, me du Corps de troupes qu'il commandait , entra 
dans le Château & de-la dans la Ville. 

Outre l'attaque commandée par, le Prince Le«- 

• • ■ i j 
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pold , il y a eû deux autres attaques , & les têtes d* 
routes les Colonnes font arrivées à peu près en mê- 
me-tems dans les rues de la Place, laquelle a été 
emportée en une heure de tems. La conllernatio» 
que jetta parmi les Affiegés la vivacité avec laquel- 
le ils furent attaques, fut fi grande , que quatre 
Grenadiers du Régiment de Glafcnap , qui a voient 
été des derniers à monter fur le rempart , & qui 
cherchofent leur Compagnie dont ils s'étoient Ici- 
p^.rés , Vêtant préfen és à la gorge d'un Baftion , 
ou il y avoit un Capitaine avec f 2. Soldats, & leur 
ayant cric hardiment de mettre les armes bas, ceux- 
ci trompés aparemment par l'obfcurité de la nuit, 
& croyant les ennemis en plus grand nombre , fe 
fendirent prifonniers de guerre , & trois des Grena- 
diers les gardèrent , pendant que lç quatrième alla 
chercher du fecours. . 

M. Buer , Capitaine d'une des Compagnies de 
Grenadiers du Régiment de Leopold > ett un des 
Officiers des troupes du Roy qui fe font le plus dis- 
tingués, s'étant ouvert le chemin au travers de deux 
rangs de Chevaux de frife & de trois rangs dePalifla- 
âcs , ayant grimpé un flanc garni de quelques piè- 
ces der canon dont il efTuya une décharge à cartou- 
che , étant entré par les embrafures , & ayant en- 
fuite rompu une des portes de la Ville Z coups de 

hache. ; • 

La Garnifon , qui a été faite prifonniere de guelr- 
fe , étoit de 1000. hommes , & il y avoit z8. Offi- 
ciers , outre ceux de l'Etat Major. On ne fçait pas 
encore au jufte quelle perte ont fait les aflîegés , 
mais du côté des Pruflîens il n'y a eu que neuf 
hommes de tués & trente-huit de blefles , parmi 
lefquels on compte deux Officiers. 1 

Le Prince Leopold,avant que de monter à l'affanî, 
àroit défcnàiî aux troupes le xnaffacre & le pillage 

- M vj Se 
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fes ordres ont été fi bien obfervés, qu'aucun 
Soldat n?cft entré dans les maifons de la Ville, jus- 
qu'à ce qu'on eut ciiftribué les logemensaux troupes* 
La Reine a apris par un Courier , que le -if. du 
»ois dernier M. de Jretz, Major Général , s'étoit 
emparé de la petite Ville de Zackmantcl , & que 
le Comte de Hacken , à la tête de 140. Huffards , 
avoit battu un détachement de 300. hommes des 
ennemis , dont io. avoient été tués & 27. faits pri*. 
fonniers. 

Le General Wallis , qui a été fait prifonnier de 
guerre dans le grand Glogav , arriva le 14. à Ber- 
lin , & les Officiers de la Garnifon de la même 
Place , ont été conduits à Stettin. 

On a apris de Siléfie que les Habitans de Trop- 
pau & de Nevftadr ont payé , les uns 14000. Flo- 
rins, & les autres 6Q00 pour fe racheter du pillage* 
& que le Roy de Prufle avoit donné ordre de for- 
tifier la première de ces deui Villes. Les mêmes 
lettres portent que le Major General Jeetz a fait 
mettre le feu à celle de Zuckmantel. , 

Le Miniftrc qui réfide à Berlin de la part de l'E- 
leûeur de Bavière , a diftribué pluficurs copies d'un 
Mémoire touchant les prétentions du Prince foa 
Maître fur la fucceflîon de l'Empereuu . 

S I I E S I E. 

T Es derniers avis de Siléfie > portent que les Ha* 
JLi birans de Breslavr avoient fermé les portes de 
leur Ville au* troupes que le Roy de Pruffe avoir 
voulu y mettre en garnifon; que S. M. Pr. avoir 
fait arrêter le Cardinal de Sinzendorf , & qu'elle 
avoir fait déclarer à tous les Miniftres ttrangei s , que 
malgré les égards qu'elle a eus pour ce Cardinal & 
walgré les avcrtillemens réitérés qu'elle lui a fait 

donner 
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donner de ne point fortir de fon cara&er*& de ne 
jpoint fe mêler de ce qui pouvoir regardez les diffe. 
rends de la Cour de Berlin avec celle de Vienne , 
ce Cardinal s'étoit oublié au point d'entretenir une 

r correfpondance réglée avec le Commandant de la ' 
Ville de Neiffi de lui donner des avis fur la marche 

% des troupes Pru/fiennes , & fiir les moyens de fe 
faifîr de leurs Convois , d'envoyer à Nciff tous les 
vivres & les fecours qu'il a piî y faire entrer , & 
d'empêcher, autant qu'il a dépendu de lui , qu'on 
n'en portât dans les endroits od font les troupes du 
Roy ; que S. M. juftement irritée d'un procédé fi 
peu convenable, avoit crû devoir s'affûrer de la per- 
sonne du Cardinal de Sinzendorf, & l'avoit fait con- 
duire au Château d'Otmachow ; qu'au relie S. M. 
avo ' t recoi nmandé qu'on le traitât avec toute la 
4iftin&ion due à une perfonne de fon rang. 

" - ■ ■ 

Italie. 

ON a aprisde Malthe, que îe nouveau Grand- 
Maître avoir nommé le Bailly de Tencin pour 
aller refiler à Rome en qualité d'AmbaflTadeur de 
la Religion, & que ce Prince avoit donné au Bailly 
Colonne , Frère du Maître de Chambre du Pape , la, 
Charge de General des Galères de b Religion y 
qu'avoir le Bailly de Tencin. 
^ Sa Sainteté dans le dernier Confiftoire qu'elle 
tint le f . du tnois dernier , déclara au Sacre Colle-' 
ge ? quelle n'avoir pûaprendre (ans chagrin que lx 
Reine de Hongrie , à l'exemple du feu Empereur , 
ne vouloit point reconnoître que les Duchés de 
Parme & de Plailance fuffent des Fiefs du Saint Siè- 
ge ; qu'étant comptable des Droits- de- l'Eglife à Ji- 
ius-Chrift qui en eft le Chef, il fe croyoit obligé 
ic fe conformer à la conduite que le feu Pape Clé- 
ment 
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ment XII. a tenue , lorfque les troupes Impérialei 
font entrées dans ces Duchés ; que les traces de ce 
Souverain Pontife font trop glorieufes , pour que 
Sa Sainteté ne fe fafle pas un devoir^de les fuivre \ 
qu'ainfi elle n'a garde de ne pas défaprouver lut- 
tement & folemnellement tour ce qui a pu être fart 
de contraire aux prétentions du Saint Siège par les 
Minières de la Reine de Hongrie, Le Pape ajoura 
qu'il ne dontoit point que les Cardinaux ne parta- 
geaient avec lui la*douleur que cette affaire lui 
caufe , & il les affura qu'il ne celferoit point de 
remplir les devoirs de la follicitude Apofto'ique; 
qu'il enverroit à fes Nonces toutes les inftru&ions 
nécelTaires , & qu'il prendroit toutes les autres rae- 
fures convenables , dans l'efpérance que le Pere des 
Miféricordes accorderoie à fes foins un heureux 

foccès. - j 

v Les Médailles d'or , qui ont été mifes dans les 
fon.lemens du Portail de laBafilique de Sainte Ma- 
ri? Majeure v portent d'un côté cette Infcription , 
Bsnedikxs XIV \ antek Profper Lambtrtinm , 77- 
tuliSanfa Crucis in Jerufalem , S*crt> Romans, lie- 
clefiê, Presbiter Cardinalis , pr'imwium hune Lot idem 
folemni Ritu benedixit , funslamentis rjlius BzfiU* 
ca Pontificio Are eonftrnendi, locavit , quart a Noms 
Mardi , anno 1741. Pontificatm fui primo , & fur 
l'autre , on lit ces paroles, Templum robor*v$t & 
Atrium erexit Benediélus XIV. 

En fouillant dans la terre auprès de l'Eglife de 
Saint Etienne in Pifcivola , on a trouvé trois fort 
belles Colonnes de Granit d'Egypte. 



» * 
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» • Espagne. 

* 

LEs lettres de Madrid du 14. du mois dernier, 
portent que le Brigantin Anglois nommé le 
Bvlton , de 1 30. tonneaux , lequel étoit parti de la 
Caroline lq 4. Jauvier dernier , & dont la charge eft 
cftimée 10000. Piaftres, fut pris le iS. Février der* 
nier par la Frégate la Notre-Dame du Rofaire , en- 
trple49. & le 50. degré de Latitude Septentrionale. 

L'Armateur Don Antoine Lafarga a conduit à 
S. Sébaftien deux prifes Angloifes qu'il a faites , 
Tune à 23. lieues des Ifles Sorlingues, & l'autre fur 
les côtes du Royaume d'Angleterre. 

Le Vaiffeau le Saint Elrne , commandé par le Ca- 
pitaine François Barrere , s'eit emparé du Brigantin 
le Poly , qui portoit des marchandées d'Angleterre 
à Porto , en Portugal. 

Un Armateur Efpagno! s'eft emparé du Vaiffen* 
Marchand la Marte Snow, commandé par le Capi- 
taine Bcft. 

On mande d'Alicante du n. du mois demie r' f 
que Don Antoine Vilax , Enfeigne de Vaiffeau, le- 
quel ,en étoit forti le 13. avec ftx petits Bâtimeni 
pour aller en courfe fur les côtes de Valence & de 
La Catalogue , avoit conduit dans ce Port un Pin- 
que d'Alger , dont il s'étoit emparé le 18. â la hau- 
teur du Cap de S. Antoine après un combat dans le- 
quel il y à eu huit Maures de tués 3 on a fait 37, 
dclaves fur ce Pinque , & l'on y a trouvé huit ca- 
nons & dix pierriers. 

"M 

N A P L E S. 

ON mande de Naplcs , que le f. du mois der- 
nier , jour de l'Anniverlaire de l'Infant d'Es- 
pagne Bon Philipe , les Miniftres Etrangers & tous 
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Jes Seigneurs qui étoient en cette Ville, allèrent aa 
Palais, pour rendre leurs refpe&s i l'Infante, & 
que lé loir on fit une fàlve géntraté de 1 J'àrtillerij 
des Châteaux; ■-•■<:■ *o <.q -ji si, . ■ 

Le Duc de Caftro PitoâhoyAmbâÉ&déûr * ! 
S. M. auprès du Roy de France , & qui a été nom*" 
mé il y a déjà quelque tems Capitaine Général des 
Armes du Royaume de Napies , y retournera dans 
peu pour prendre polTeflîon de cet Emploi,& le bruit 
court que le Prince d'Ardore le remplacera à la 
Cour de France. r * 1 I 

Les CommiiTaires, nommés pour inftruire le pro- 
cès du nommé Giannini, fe rendirent le i f . du 
mois dernier dans les priforts delà Cour de la Vicai- 
rerie > pour interroger ce prifonnier , auquel on a 
permis de prendre un Avocat. On affûre qu'on a 
déjà découvert pour pius de 100000 Ducats de faur 
billets de banque, qu'il a répandus dan* le Public. 

Un Secrétaire de la junte Royale s'eft ren Ju c^él 
plufears Banquiers & Marchands de Napies , pour 4 
leur ordonner de la p >rt du Rby, de payer au Tré*~ 
for Royal dans les diiferens termes des échéances/ 
toutes les lettres de change que le nommé Gian- 
nini a tirés fur eux. 

On a amené en cette Ville de Catansaro , un 
tomme qu'il y avoic envoyé avec* une (ocnme coi*- 
Adérable, pour y acheter des marchandises. - ~ 

Portugal. 

ON mande de Coppenhague , que le Roy de 
Dannemarck a nommé le Comte de Ratuzau 
Aschberg , Ton Ambafladeur Extraordinaire & P*é- 
©ipotentaire à la Diette qui doit fe tenir à Franc- 
fort pour l'Ele&ion d'uh Empereur. 
Les Allemands établis à Lisbonne , firent célé- 
brer 
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brer le 9. du mois dernier dans l'Eglife des Chanoi- 
nes Réguliers de S. Auguftin , un Service folcmnel 
pour le repos de l'ame de l'Empereur , dont l'OraU 
Ion Funèbre fut prononcée par le Pere François- 
Xavier de Ste Thérefc , Chronologifte de l'Ordre ; 
de J'Obfervancet 

Gènes et Isle di Corse. 

LES derniers avis de cette I/le , portent que 
le Marquis de Maillebois avoit reçu la nou- 
velle de la Promotion , dans laquelle il a été nom- 
mé Maréchal de France* 

On a apris en même-tems que trois détachemens 
compofés de troupes réglées & de Payfans armés t 
tenoient la campagne par ordre de ceMaiéchal,pouc 
tâcher de Te faiiir des deux Bandits de Lento ,mais 
qu'on n'avoit encore pd rejoindre ces Bandits de- 
puis qu'ils s'étoient fauves de la Grotte où on les 
avoic attaqués. En les cherchant dans cette Grotte 
on y a trouvé quelques hardes qu'on dit avoir apar- 
tenu au Capitaine du Régiment de Flandres t qu'if* 
ont aflafliné. 

Un Armateur Catalan , qui croifoit depuis quel- 
ques jours à la hauteur de Portofino > conduifit a 
Cents le 1 s • du mois dernier un Vaifleau Anglois 
de 20. canons & de 30. à 40. hommes d'équipage f 
dont la charge eft eftimée fcooo. Piaftres. 

Les équipages de quelques Bârimens venant des 
côtes de l'Etat Ecclefiaftique, ont raporté qu'un au- 
tre Armateur Efpagnol s'étoît emparé d'un Brigan- 
tin Anglois dans les environs du Canal de Pionlbtno. 

Un Vaifleau Anglois qui a été conduit à Gènes 
par un Armateur Catalan , a été déclaré de bonne 
prife , 8c il fera vendu à l'enchère avec fa charge , 
eftimée ;;ocq* Piaftres. Comme il avoit été ailûré 

à 
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à Londres > fa prife ne caufera aucun préjudice ni 
au Capitaine , ni aux Propriétaires. 
; Le Vaifleau le San Salvador , commandé par 
ïrançois Montada , Armateur Catalan, entra le i f. 
du mois dernier dans le Port de Gènes avec une 
prife Angloife qu'il a faite dans les environs.de Por- 
tofino , & dont la charge eft eflimee j f ooo- Pias- 
tres. Il y avoir fur lé Bâtiment Anglois dix-huit - 
canons & fix pieriiers , & fdn écjuipage étoit de 
3 1. hommes. 
. Cet Armateur , qui eft un jeune homme de 13. 
ans, avoit fait voile de Barcclonne le xudu mois Je 
Janvier dernier, & après avoir croifé pendant quel- 
que tems fur les côtes de rifle de Mayorque , 1. éiok 
allé fur celles de Çorfe Scenfuite fur celles de Sardai- 
£ne , près defqueiles il avoit été attaque par un 
Corfaire Afriquain : il alloit a Geries, pour faire ré- 
parer le dommage que foa Vaiffeau avoit fouffert 
dans le combat avec çe Corfaire, lorfqu'il a rencon- 
tré le Bâtiment Anglois dont il s'eft rendu maîtro, 

ON a aprîs de Londres , qu un Armateur Ai- 
gîois avoit fait fauter un Armateur Efpagnol , 
qu'on croit être le même qui a fait ùn fi grand 
noaibre de prifes dans les environs de S. tuflache. 

Le Vaifleàu Marchand le Bolton , a été j ris par 
pn Armateur Efpagnol, en revenant de la Ca- 
roline. 

Leïùly> autre Vaifleàu Marchand , commandé 
par le Capitaine Packer , a été pris pat un Arma- 
teur de la même Nation. 



MORTS 
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MORTS DES FATS ETRANGERS'. 

LE nommé Louis Ttfrg*, efï more a Lisbonne, 
âgé de 108. ans & quelques mois. ' 
Le nommé Mathieu y Domefti\jue du Collège 
cjuc les Jéfuires ont dans îa Ville de Bragancè , y 
mourut le 27. Janvier dernier , âgé de ixo* ans,uit 
mois & cinq jours, étant né le %%. Décembre 
Ï6 10. à Seixas. 

On mande de Naples du if. Février, que Doni 
Matheo Egizb, célèbre Antiquaire & Bibliothécaire 
du Roy des deux Siciles, ci-devant Sécmaire d'Am- 
baflade en France , y étoit mort regretté de tous 1*6 
Sçavans. ' ' ; 

Le 14. Mars Jean- François Tcuquet , natîf de 
VczeUy, Diocèfe d'Autun en Bourgogne , Evcqiîe 
cî'Bfèuteropolis , dans la'Paleftine \ & Evêque Âf- 
(îftant au Trône Pontifical , ci-devant Jéfuite , 
Millionnaire à la Chine pëndaht vingt- quatre 
ans , mourut, âgé de 77. â 78. ans à Rome dan* 
\t Collège de ^Frôpaganda fide , où le Pape Inno- 
cent XIII. lui avoit donné un apartement au moi* 
"'de Juin 1715, a (on retour de la Chine. Le Pape 
Fcnoît XIII. propofa pour lui en Çonfiftoire le Ti- 
tre d'Evêque d'Eleuteropolis , le il. Mars 171^. Se 
Je facra enfuite le 4u même mois dans b Cha- 
pelle de S. Pie du Vatican. Il le déclara au& Evê- 
que Affiftant le to Mars t 7 zf. Le défunt a difposé 
eu peu de bien qu'il avoit en faveur du Collège de 
Propagande fide, & il a légué au Pape tous fes Ecrits, 
ai p fi que ceux de Claude de Visdelou, fon Confrère, 
Evêque de Ciaudiopolis , qui traitent des Affaires de 
la Chine, & qui compofent environ lo.gros vo'umes, 
que 1er Pape a fait d'aberd .transporter au Vatican. 

- Le 
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Le dix-fept, ]ean-Baptifte Roufleast \ natif de 
Jaris , Poète François y célèbre par fes Ouvrages f 
qui l'ooc fait regarder comme un des premiers 
Poètes de fon tems, mourut âgé de* m. ans , â, 
Bruxelles en Brabant , où il a paffe les 30 derniè- 
res années de fa vie. Il y fut enterré le lendemain 
dans l'Eglife des Carmes Déchauffés 

On aprend de Rome que U Mtrquife d*Otn*nê 
y éroit morte le tjv du mois dernier. Cette Famille 
eft originaire de Corfe , d'où elle a été tranfporcte 
en France: il y a eu de cette Maifon deux Ma- 
réchaux de Fiance. 

CONVALESCENCE, 

O U R ï MER C I ME N T. 



L 



* 4 



A Fièvre de ma vie alloit botner le cours > 
Quand j'amitié , pour me défendre , 
D'EfcuIape à l'ioftant implore lé fecours. 
Car c'étoit l'attaquer cette amitié fi tendre , 

Que de vouloir attenter a mes jours, 
le monftre > a fon vainqueur obligé de fe rendre , 
Sous fa main fe replonge au ténébreux manoir. 
Auflî-tôt à nos yeux la Santé fe fait voir. 

Quoique rempli de fa divine flâme f 
Un fentiraent plus vif s'empara de mon ame. 
J'élevai deux autels dans mon premier tranfport ; 
Sur chacun d'eux , ces mots fe préfentoient d'abord. 
A la Santb' fi digne qu'on l'adore. 
A ïAmiu' plus préeteufe encore. 



De 
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De ce culte divin les Minières iacrés , 
L'obligeance FouqSêt *Blarnont** plein de tendrefle^ 

Offrant l*urs vœux réitérés , 
Encenfôient 1 l'envi l'une Se l'autre Déeffe. 1 
Tous leurs traits à la fois font entrés dans motti 



cœur , 



Mais l'Amitié fidèle y règne avec ardeur ; 

Elle comble mon allegreffc , ; 
Et j'éprouve , en goûtant faMoucé volupté , 

Qu'il cft un Bien plus grand que la fauté. 

Rivale de l'Amour, Divinité charmante , 
Plus fincereque lui, moins yive , & plus confiante, 
Fille de la candeur , digne pr#enç des Dieux l 9 < 
Non , cet âge fi cher à nos premiers ayeux , 

Od , de tous les humains l'ange étoit (âtisfaite/ 

■ 

Ne te vit point plus pure & plus parfaite 
Que je te contemple en ces Jieux. 
La Simplicité fuit tes traces. . • . • 

Mêmes attraits Se mêmes grâces 
Accompagnent mille bienfaits 

Confiés à des mains fidèles ; 

« • 

Généreux inftrument de tes favçurs nouvelles , 

Qui prodigue tes dons , & ne tarir jamais, 

« • » 

Ta beauté me ravit , me pénètre & m'enflâme. 
Comme un torrent de feux tu paflès dans mon arae^ 



* Soeur de M. de Blamont % 
** Surintendant de la Mufi^ue du Rcj. 

Im- 
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Immortelles ardeurs p que prompte à me charmçr, 
Xa préfence en mon fein pouvoir feule allumer / 

Dieux ! quels font mes tjajjfports , l.çrfque je me 
rap^lle , 

Ces fecours aflî Jus , ces foins , ce noble zel.e . 
Que l'on m'a prodigués en cent Se cent façons 

D.ans cet afile où tout refpîfe t . m % 

Et ta fervçur , & v ton empire ! 
Tel Voltaire autrefois fut malade a Maifons. ; 
En faveur des arçiis que m'acquit ta puifTaucs, 

Et qui font ma félicité , 

Confacre à l'immortalité • * 

*'•* Et ma tendrefle, & ma rcconnoiifance. 

M.Tanevaj. 



F R A N C E. 



N0UYELLIS t PE.LA CoV*, DE PARIS , &Ç. 

LE 19. du mois dernier, Dimanche de la Paffîon, 
le Roy & la Reine entendirent dans la Chapelle 
du Château cleyeifailicsJaMçlTc chantée parla Mu- 
/îcjue. L'après midi , Leurs Majeftés accompagnées 
ic Monfeigneur le Dauphin , affifterent au SermoQ 
duPere Hericourt / Supérieur des Théatins, 

Le 17. le Roy & la Reine avoient entendu le 
Sermon de ce même Prédicateur. 
Le 15. Fête de l'Annpnciation de- la -Sic Vierge, 

le 
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W Roy le la Reine en rendirent dans la même 
.fch.i pelle , la Meiïl* chantée par la Mufique, & 
Leurs Majeftés affîfterent aux Vêpres. 
: L'après-midi , le Roy & la Reine , açcçmpagn«$ 
de Monfeigneur le Dauphin , entendirent la Pré- 
âieation du Pere Hericourt 

Le Dimanche des Rameaux , Leurs Majeftés, 
accompagnées de Monfeigneur le Dauphin , affilV 
rerent dans la même Chapelle à la Bénedi&ion des 
Palmes, qui fut faite par l'Abbé Brofleau , Chape- 
lain Ordinaire de la Chapelle de Mufique , lequel 
en prefenta une au Roy , à la Reine & à Monfei- 
gneur le Dauphin. Leurs Majeftés ailifterent 4 U 
Proceflîon , & après PEvangile ellçs aUoierent 1$ 
Croix. Le Roy & la Rcii,e entendirent enfuite la. 
Grande Meffe. 

•■L'après-midi, Leurs Mnjéftés entendirent le 
même Prédicateur. t , 

Le 17. la Reine fe rendit à l'Eçlife de la Paroilîe 
Au Château , & S. M. y communia paroles mains 
tîu Cardinal de Fleury ^'fori Grand Aumônier. \ x 
' ■ Le 19. Mercredi SaintjLçurs Miijél^éç entendirent 
fians la Chapelle du Châîteau PÔflSce;des Ténèbres , 
^ui fur chanté par la Mufique. 1 

Le 3e. Jeudi Saint , le Roy entendit le Sermon 
tfe la Gêne, du Pere Imbert , Religieux Théàtin , 
après <Juo?' l'Archevêque d'Embrun fit rAbfoutë. 
ïnfuïte leHoy Javà les pieds à douze Pauvres, & 
S. M. les fervit à table/ Lé Comte de Charolois, 
fatfant les fondions de la Charge dje Grand Maître 
de la Maifon du Roy , étbit à la tête des" Maîtres- 
'd'Hôtel , & il j précedoit le Service , dont les Plats 
étoient portés par Monfeigneur Je Dauphin , par fe 
Duc de Chartres , par le Comte de Clermont, par 
le Prince de Conty , par le Prince de Dombes , 
par le Comte d'Eu, par le Dac de Pçmhiévre , & 

fa,; 



1 
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pal les Principaux Officiers de S. M. Après cette 
Cérémonie , lé Roy & la Reine, accompagnés de 
Morifeigneur le Dauphin , fe rendirent à la Cha- 
pelle du Château , où Leurs Majeftés entendirent la 
Grande Meffe , & affilièrent à la Proceflïon. Ma- 
dame & Madame Adélaïde entendirent la même 
Mcffp ,& affilièrent à l'Office. 

L'apiès- midi , la Reine entendit le Sermon de 
l'Abbi de Cicery , fon Prédicateur Ordinaire , & 
l'Archevêque d'Embrun ayant fait l'Abfoute, S. M. 
lava les pieds à douze pauvres filles , & les (eme 
a table. Le Marquis de Chalmazel, premier Maître- 
d'Hôtel de la Reine , précedoir le Service , donc 
les Plats étoient portés par Madame , par Madame 
Adélaïde , par Mademoifelle de Clermont . & par 
les Dames du Palais. Le foir , Leurs Majeftés affif- 
terent dans la Chapelle du Château à l'Office des 
Ténèbres. 

Le 31. Vendredi Saint, le Roy & la Reine, ac- 
compagnés de Monfeigncur le Dauphin , entendi- 
rent dans la même Chapelle le Sermon de la~Pa£- 
fion , du Pere Hericourt. Leurs Majeftés affilièrent 
enfuir? 1- l'Office • Se Elles alierenti l'Adoration 
de la Croix, L'après-midi f Je Roy & la Reine en- 
tendirent l'Office des Ténèbres, 

Le premier de ce mois , Samedi Saint , Lear* 
Mijeftés , accompagnées de Monfeigneur le Dau- 
phin & de Madame , entendirent dans la même 
Chapelle la Q*ande Meffe. célébrée pontificale - 
ment par l'Archevêque d'pmbrun & chantée par la 
Mufique ; l'api ès-mtdi , Leurs Majeftés , accompa- 
goée* comme le matin , aflifterent au Sermon du 
même Prédicateur > Se enfuite aux Vêpres , aux- 
quelles le mêms Prélat officia. 

Le 8. de ce mois , Monlèignenr le Dauphin fc 
rendit à PEglife de la Paroiffcdu Château, Se il^r 



4S 

Digitized by Googl 



« 

A V R I L. 1741. ,. 8 ii 

fît fa première Communion par les mains du Car- 
dinal de Rohan , Grand Aumônier de France. 

Le Roy a accordé au Duc de la Tremoillc le 
Gouvernement de P/fle de France , vacant par la 
démiflion volontaire du Comte d'Evreux , & au 
Comte de Trefmes.le Gouvernement du Pont- 
Audeme-r , & la Lieutenancc de Roy du Pays de 
Caux & au Bailliage de Rouen, 

S. M. a donné le Régiment Dauphin, Dragons, 
dont le feu Maquis de Vaffé éroit Colonel-Lieute- 
nant , au Vidame de Vaffé , fon frère , & Pagré- 
ment du Régiment de Cavalerie de Vaflc, au Che- 
valier de Broglie , Capitaine de Cavalerie dans le 
Régiment de Chepy. 

Le Comte de Lanoy , Capitaine de Cavalerie dans 
le Régiment de $. Siuiorç , a été nommé fécond 
Cornette de la Compagnie des Chevau-Legers 
Dauphins. 



Le 9. PEvêque de Québec fut facré fàns U Cha- 
pelle de l'Archevêché par PËvêque de Saint Brietj± t 
alïifté des Evêqueç d'Agen & âc Bethléem. 

• ■* 

* ** » * « > l « 

. On a apris de Malthe , que le Baîlly de Frouïay 
avoit été nommé Ambaffadeur £*traordinaire de 
la Religion de Malthe auprès du Roy. 

Le neuf , Dimanche de Quafîmodo , on 
. célébra dans PEglife des RR. PP. Cordeliers du 
Grand Couvent de Paris . la Cérémonie ordinaire 
de la Confrérie des Chevaliers , Voyageurs Pal- 
miers du S. Sépulcre de Jérufalem. Les Confrères 
, s'affemblerent à huit heures du matin dans cette 
. Eglife, d'oi} ils partirent avec la Proceflïon, pour Ce 
rendre à PÊgiife du S. Sépulchrc rue S Denis , en 
, ;# ; l paflant 
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• - 

pofiant par le Grand Chatelet ; oû ( fuivant le pieux 
ufage cle cette Confrérie , commencé en 1717, 
& heureufement continué j'ufqu'i préfent ) ils iJ~ 
livrèrent plufours Prifonniers pour dettes , lefquels 
accompagnèrent la Procèffion. 

Au retout de l'Eglife du S Sêpulchrc â celle des' 
Cordeliecs , la M*ff e% fur chantée au Grand AuteJ 
en Grec, fuivant la coutume. Ap\ès l'Offertoire* 
il y eut un Sermon prononcé en François par Nfc 
l'Abbé Regnault, Do&euren Théologie , & Con- 
frère dé l'Archiconfierie. Toute cette Cérémonie 
ftit terminée avec beaucoup de folemnrté.. 

• 

VERS adreffes à Mlle De/champ* , de U 

Mujîque de la Reine. 

JNF E fùfl* t- il pas ctes yeux de ma Bergère^ 

Pour triompher de tous les cceurs ? 

Quel charme offre fa bouche? & quels accens 
♦ vainqueurs 

Semblent nouwranfporter fur les bords de Cytherel 
Sa voix allume en nous les plus vives ardeurs* 
Et Pair qui retende de fes fons igréabîcs , 

Portés fur l'aile des Zephirs / . 
Se plaît à redoubler fes échos innombrable! 
r Four multiplier nos plaifre. * / 

" • ... 

Le ic .Te Roy & la Reine entendirent dans la Cha- 
pelle du Château > la Mefle de Requiem , pendant 
laquelle le De pra/undis fut chanté par la Mufique , 
pour i'Aoniverfaire de Monfeigpeut le, Dauphin , 
Ayeul de S. M. 

* Le 
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Le 17. pendant la Me (Te du Roy , PEvêque de 
Québec prêta ferment de fidélité entre les mains 
de S. M. 

Le t8. le Bailly de Frôulay , ÀmbafTideur Et-, 
traordipainc^fle la rlebgian de.Malthe , eut fa pre- 
mière 'Àùdiencfc particulier^ du Roy. II donna part 
à S. M* de la mort du Grand-Maîrre Raymond 
Ôefffuîg, & de l'Elcâit>n unanfme du Biilly I>6a 
Emmanuel Pinto , duquel il préfenta une Lettre 
au hpp LevÇaiily de F^oulay eut enfuite Audience 
de la Reine \ de Monfeigneùr \t Dauphin , de 
Mefdîmes de France , & il fut conduit à toutes ces 
Audiences par M. dé Vtrntuit , Introducteur dés 
A^baffideurs. *\ . \ ' " ' 

j La loterie Royale itj&Ké par Ât tèt du èonfrîi 
cfiï xC Janvier 174 !• én faveuï dés Pauvres , fut 
tirée pour 1* première fois! dans la Grande Salle de 
PHôcel de Ville , en préfehec du Prévôt des Mar~ 
chands & Êchevins le Mardi iK. Mars 1741 La 
Lifte Générale des Billets gagnans fin publiée le 
lendemain. Le grot Lot qui eft de 6oobQ. fiv". eft 
#chu au -N?. t4*. -fous la ïHvifè de Molmè^frertt 
de hlîmej & fes jftloc. Lé fecôtid Lot , qui eft de 
|oooo. ïiV. eft échu au N*. j8$. fous la Devife t 
Argent perdu. 



jt M. Roy, Chevalier de I Ordre de S. Michel. 

» • 

nr 

X Oi , dont le front eft couronné, 
tt jrfacé de nos jours au Temple de Mémoire , 
J'adtrtirè la nouvelle gloire 
Dont je te vo;s environné. 

» • . 

Mais, crois-moi, ce n'eft point cette faveur infigne, 

I ij Qui 
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Quiuanf^ctratonnornàla-Poftenté; J 

Tes Vers feuls t'en ont rendu digne , 
Eï w jouis déjà de l'Immortalité. . r ..... - 

/fOX'rS MARIAGES. 

~ \ .nvier D.Antoinette <f« I***, * e " ve 

L E if • î» n I^;^ dc pierre Roberr.Conletl- 
k ll^^^feC-wlo* de France 
kr Sécretatre d« Roy,M Wr . s 

* de fCS uSnte ïeanne- Antoinette Robert, qui 
-fi l K u ° i rSvecTu Martin d'Alegre , vivant 
jvoit été manee avec : ie u Manage il 

gendarme de la ^-J^- 
,efta un fils ; & une marié v le £ .juillet Ï739» 

Antoinette ^^^^Jer au Parle- 
avec lean-Bapnfte le A .o? r « c V »- R * es duî>aîaîs. 

Le 17- A,wan î?„îî 1 Drapeau dans 1 le Ré- 
BMm*. J en ; lh Sifes & ci-deva.it Page 
giment des «g***^ ' * dant fix atl nées , 

5u ^ ^liSTx^ni de fon âge étant 
. mourut a Pans dans la iq dg ^ j 

. Blondel de jorçny û ? tre Ueues de Blaye, d'u- 
Bdluë en binaire de la Provmce 

ne ancienne N° b J el g; -, a > Ge neral Garde-côte 
dc Boulonnons . & Cap«» g « & de ]ea „. 

• au Département de en J ^ 

ne de Coflon a 1 H*. * P ' mort n ne refte 

de Pénfio^ au q ^ S C Lrles.CUude Blonde! de 
plus qu'un fais , cu w Joigny 
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Joigny de Bellcbrune , né ie 11. Avril 1715. & ac- 
tuellement Page du Koy en fa petite Ecurie , & trois 
filles» 

Le 1. Février , Frère Jean-Jacques de Mefmes y 
Chevalier, Baiîly , Grand-Croix de l'Ordre de S. 
Jean de Jérufalcm , Commandeur des Comman- 
deriçs de Boncourt , de Sommereux, & de Haute- 
u Àvefne , Abbé Commandataire de PAbbaye Royale 
de la Valroy , O. de Cit. Dioc. de Rheims , du 17. 
Mai 17:0. aulli Prieur Commandataire du Prieuré 
de S.Denis de Leftrce , O. S. B. Dioc. de .Paris % 
du mois d'Avril 171.x. Ambatfadeur Extraordinaire 
de la Religion de Malthe auprès du Roy , mou- 
rut à Paris dans la. 66. année de Ton âge» étant 
né le xj. Avril 167s* H * volt été reçu Chevalier 
de minorité au Grand Prieuré de France le n. 
«Avril 1676. 11 fut nommé à TAmbaflade de Mal- 
the à la place du Bfilly Jean de la Vieuville , mort 
Je it. O&obre 1714. Il fit fon Entrée publique à 
Paris le 14. Février 1715. & il eut fa première Au- 
dience publique dû Koy le 26. fuivanj. Il aflifta en 
.cette qualité au Sacre de S. M. régnante le xu Oc- 
tobre i7ii. Il ctoit troifiéme fils de Jean-Jacqùcs 
de Mefmes , Comte d' A vaux , Vicomte de Neuf- 
châtel % Seigneur de Cramayel , Marquis de S, 
Etienne , Commandeur des Ordres du P v oy , Préfi- 
dent du Parlement de Paris , jnort le 9. Janvier 
26*8. âgé de j8. ans, & de D. Marguerite Ber- 
trand delà Baziniere, mortelle 17. Septembre de 
la même année 1688. âgée de 43, ans. 

Le 4. D Jeanne-Geneviève Perre le % veuve de 
j François-Antoine de Verthamon de Villemenon , 
.Seigneur d'Ambloy , S. Amant & Poutines , Con- 
. feiller au P ulement de Paris , dont on a rapotté la 
mort dans U Mercure de Décembre 1735; Vol. 1. 
P. %S 44» mourut à Paris, âgée d'environ 41 ans. 
... r t l îij Elle 
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Elle écoit fille de feu Pierre Perrelle , Payeur des 
Rentes de l'Hôtel de Ville de Paris, & de défunte 
Mariejeanne le Maigre , & fœur 4e feu André- Ro- 
bert Perrelle , dont on a parle avec, élpge en an^ 
nonçant fa mort dans le Mercure de Décembre 
17 j j . premier volume , page 174%; & fécond vo~ 
lijme f p^ge 19. Elle» étoit mere de feue la Dame 
Angran d' A liera y , morre le 10. Novembre dernier^ 
comme on l'a marqué dans le Mercure du mois de 
Décembre , premier volume. 

Le % . D. Jeanne de CoJJon de VIfi$ % époufe de Ga- 
briel Blondel de Joigny de Bellebrune , Seigneur de 
Ja Beiluë ; Capitaine General Garde-C6te au Dé- 
partement de Ntoron en Guyenne , mourut à Bouf- 
deaux , âgée d'environ 47. ans - f n'ayant furvécu 
que dis jours à fou fils aîné , dont la mort eft ci-de- 
vant raportée. , . % 
. Le 9 Jean Baptifte- Roberf*4«g#/ , Seigneur & 
Baron de Monthvon , Jofïîgny , Mmerval % Cbim- 
bry , Sec Confeiller du Roy en fes Confeds , Maî- 
tre ordinaire en fa Chambre des Comptes de Pans, 
reçu à cette Charge le 1 j. Février 1718. mourut à 
Paris dans la 46 année de fan âge, étant né le ii. 
Juillet 169 (. Il étoit fils de Jean Auget , SeigncuF& 
Baron de Monthyon , Joflîgny , Minerval f Ptéfi- % 
dent Honoraire au Bureau des Finances & Chambre 
du Domaine de la Généralité de Paris y mort le 19. 
Avril & de Lojiife- Geneviève Coufinet , fille 
d'un Maître des Comptes 2 Paris , morte le 17. Aviil 
J7J6. & il avoit été marié deux fois, la première 
le î8" Mars 1717 avec Catherine- Marier Firançoifc 
Sutirey de S. Remy, morte le 18 Avril T72.8. dans 
la année de fon âge , laquelle étoit fille de Mt- 
chcl Surirey, Seigneur de S. Remy & Pottival, Tré- 
forier des Ponts & Chauffées de France , & de Ma- 
xie-Louifç Vacherot$& la féconde ,1c 7* Juillet 

X732.. 
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I7îi« avec Marie- Anne Pajot, fille de feu Hemy 
Pnjot , Seigneur du Bouchée , Confeiller- Secrétaire 
dn Roy , Maifon , Couronne* de France & de fes 
Finances^ & d'Anne Geoffroy de Coitïy. De la 
première, il lailîe une fille unique, dont on a ra- 
poné le mariage dans le Mercure de Décembre 
dernier, vo!. 1. p. 1718. & de la féconde, deux 
fils qui font , Anroine- Jean-Baptifte-Robert Augef, 
né le 16 Décembre 1733. & Jacques-Chriftophe- 
Loùis Auget né le 14. Février 173 j. 

Le if. Nicolas- François de Ssmiane , Seigneur 
de Bayard, Vilîars Benoift , S. Maaimin , la Cha- 
pelle-Blanche , la Terraffe, S. Jean d'Avallon t 
Bernin , S. Bernard Lumbin'en Dauphiné , &c. 
apellé le Comte de Simiane , Chevalier de l'Ordre 
Militaire de S. Louis . Maréchal des Camps & Ar- 
mées du Roy , ci- devant premier Ecuyer de feuS 
S. A. R. Madame DuchelFe Douairière d'Orléans 
au mois d'O&obre 171c & enfuite fon Chevalier 
d'Honneur au mois de Mars 1710 iflomut à Paris 
en fon apartement au Palais Royal , âgé d'environ 
70- ans. 11 avoit commencé à frrvir dès Pâge.de 

I j. ans dans le Régiment de Cavalerie du Marquîs 
de Langallerie , fon beau pere , dans lequel il fut 
d'abord Cornette, & enfuite Capitaine pendant 10. 
années. Il fut fait Meftre de Camp de ce Régiment 
au mois de Janvier T7oz'. par la démiflîôn du Mar- 
quis dè Langallerie , devenu Maréchal de Camp. 

II fut^fait Brigadier le 7. Mars 1706. & Maréchaf 
dé Camp à la Promocion du 8. Mars 17 18. Il s'eft 
trouvé aux Batailles & Combats de Fleurusen 1690. 
DeLeuze en 1691* De Steinkerque en i£f%* & de 
Nerwindes en 1*93. Il fervit en Italie à la tête dfc 
fort Régiment depuis 1701» jufqu'en 1706. s'étant~ 
trouvé au Siège de Turin , où il donna des marquefe 
de valeur Se de prudence dans la retraite des Trou^- 

I mj pes > 
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pes , lot fqu'on, leva: ce Siège* IJ pafla de-li en Ef- 
pagne fous les ordres du Duc ï'Ortëans , & fervit 
au Siège de LeriJa en 1707. $c f a celui ^de Tdrtôfc 
cn,i7ô8. Il paffa la même ârinek en 1 Flandrës peur 
dant le Sicge de Lille , & il fit les cinq dernières 
"Campagnes dans le même Pays de Flandres /où il 
fe diftingua dans toutes les occafioos 011 il fe ren- 
contra. Il étoit fils aîné de feu François de Siiriune- 
la Cofte , Seigneur de Montbivos , Préficiènt a 
Mortier du Parlement de Dauphiné, & de Marie* 
Anne de Pourroy de Voyflene , Gouvernante des 
Filles d'Honneur de feue Madame Duchefle d'Or- 
léans * morte le 11. Janvier 1708. alors femme en 
fécondes nôces de Philipe le Gentil , Marquis de 
Langallerie t Lieutenant Général des Armées du 
Roy. Le Comte de Simiane étok veuf depuis 171?. 
de Marie-Sufanne Guyhou , fille de Paul-Bernard 
Guyhou, Ingénieur des Armées du Roy, & de 
Barbé Collet , fa femme; llTavoit époufée le f. 
Mai x 7 1 4. # il en âvoit eu deiix fils , jTiorrs au 
berceau, * une fille riojpnniée tyarfe - Ffançoffe*- 
Pauline de Simiatïe^. née i Paris' & bapufée i S« 
'Rôch le 14. Avril 171 r laquelle eftïeftée feule & 
unique héritière du Comte de Sirtuarie qiji vient de 
Mourir. Elle a été mariée le if. Juillet rrù.&vec 
Jacques- Bernard .Durey de Noin'vilîc , Seïgneai- de 
prefle - Bierry , Magny f Eftrées , Sainrry , &C. 
Maître d s Requêtes Honoraire de l'Hôtel du Roy, 
& Préfident Honoraire au Grand Cortfcil . .dont il y 
'a plufieurs érifans. V. le Mercure de ]uilletM73f . 
p. 1^70- Dans PHiftojre des Grands Officiers de la 
Couronne , Tom. 2 oïï eft rapprtée la Génea ogie 
de j 3 Maifon de Simiane , Ton dit p. if<s que la 
fertime du' Comte de Simiane , qui donne lieu s 
cet article , eft morte fans enfans , ce qui eft une 
erreur 4e fait.démontrée par ce .qu'on vient de im- 
porter ci-deflus. le 
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le môme jour , D. Marie-LoUife Pouynet de U 



Seigneur de Meinieres , Préfident en la Seconde 
Chambre des Requêtes du Palais du Parlement de 
Paris , avec lequel elle avoit été mariée le 4. Fé- 
vrier 1733. mourut âgée de 14. ans, après être 
accouchée le 14. précèdent d'une fille , ion troi- 
sième enfant. Elle étoit fille aînée de Loiiis Pouynet, 
Sieur de la Bliniere f Confeiller au Grand ConfeiL 

Le même jour, D. Anne - Remiette - Sophie 
Langlois deUFbrtelle y époufe d'André Potier de 
Novion , Marquis de Grignon, Préfident du Par- 
lement de Paris 9 avec lequel elle avoit été mariée 
le 3. Décembre 1739. mourut das la 19. année de 
fon âge , après être accouchée à fix mois le 1er. 
précèdent d'un garçon , fon premier enfant % mort 
aufli-tôt après avoir reçu le Baptême. Elle étoit fille 
de Robert Lang'ois Seigneur de la Fortellc, Nèfles, 
Kichebourg, &c. Préfident en la Chambre des 
Comptes de Paris f & de défunte D. Geneviève- 
Sophie Cherré , morte le y. Novembre 1738. 

Le 1. Mars t Dlle Pauline d 3 EJi*mpes % fille aînée 
de feu Philipe-Charles d'Eftampes , Marquis delà 
ïerté Imbaud Sallebris, Brigadier des Armées du 
Roy , di-devant Colonel d'un Régiment d'Infan- 
terie , & Capitaine des Gardes du Corps du feu 
Duc d'Orléans, Régent de France, & mort le 
11. Mars 1737. & de D. Jeanne.Marie du Pleflîs 
de Chaftillon de Nonant , fa veuve , mourut i 
Paris, âgée d'environ 19. ans. Cette Dlle étoit 
accordée en mariage depuis peu avec le fécond 
fils de Barthelemi Thoynatd , Baron du Vouldy f 
de Montfuzain , Voué , S. Remy & S. Martin , 
Seigneur de Monçay , Cendre , Ligny & Jouy , 
l'un des Fermiers Généraux des Fermes du Roy. 

1 On nous a envoyé les Vers fuivans au fiijer de 




cette mort. 



Il 
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p'fcftampes meur? 3 fe$ W^qt* y?ux.pour toujours 
Sont couverts d'épaiffes ténèbre*,; . . , , 4 
LeTlambeau dé l*Hymen & celui de^ Araoiîf9 
Pouf elle font changés en des tprclies fjtmebrçs ; 4 
Les grâces, les vertus pleurent fui foa cecceuil ; . 
Quel plus jufte fujet de deuil 1 • » - - 
Les vertus peçdem un exemple , 

Et ks grâces leur plus beau Temple* . \ 

- 

• Par M. de Bemsille; 

Le j. Louis BottUnger, Seigneur de Hacque~ 
xille, M. ai e des Requêtes Ordinaire de l'Hôtel 
du Roy x mourut â Paris , $gé d'environ 8o. an^. 
Il avoit été d'abord Confeiller au Parlement dje 
Paris, oà il fut reçu le Avril ié8i. Il fut e^r 
, fuite reçu Maître des Requête» en furvivance de fon 
gère le 8 . Janvier 16x4. jpais il n'entra en exercice 
que Je 23 Février 1692 11 éipit encore aftuelle^i^t 
jpeyetu de cette Charge. Il éto:\ fils aîné de Lçufs 
le Boulanger , Seigneur de Hacqueville , Maîcee 
4es R quêtes de l'Hôtel du Roy , mort le 18. Sep- 
tembre 17GI..& de Marie-Catherine le Mairat , 
morte le ti* Mai 1693* 1' avo ^ ^é nwié, i°. aij 
mois d'Avril U90, aveç Marguerite Guy et , morte 
&ns enkins le 31. Mai 1702.. laquelle étoit fille 
d'Antoine Guyet , Maître des Comptes à Paris, Se 
4e Marie Vincent ^ i°. au mois d'Apût 1704. avec 
Marie Magdeleine Parent , morte le x \. Août 1730* 
fille .unique de Louis Parent , Correcteur des 
Comptes à Paris , & de Marie Charpentier. Il avoir 
eu de çeiie-ci deux fils , après .la mort defquels le 
voyant fans entons , il fe maria pour la troifiéme 
îois le 3 1. Mjts 1731. avec Dlle . . • . Giraud, 
fiUe'de Jacques Giraud, Sieur de Miron, Chevalier 

des 
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ics Ordres de N. D. du Monr Carmel f & de S. 
Lazare de Jérufalem , Ecuyer ordinaire de Marie - 
Françoife de- Bourbon , Ducheflc Douairière d'Or- 
Jeans f Se d'Eleonore de Moucy t II la larflc veuve 
Se mere dedeuxjils. 

Le y. Pahmêde-Paulin-Thelefphore de Forbin 

. d > Oppede t Prêtre t du Diocêfe d'Aix , Do&eur en 
Théologie , Abbé Commanditaire de l'Abbaye de 
Larivour, O. Cit. Dioc. deTroyes, depuis le mois 
d'Août 1716. mourus à Troyes en Champagne f 
âgé d'environ 4*. ans. Il avoit allîfté à l'Aflemblée 

. Générale du Clergé de Fiance , tenue à Paris en 
1723. en qualité de Député du fécond Ordre de h 
Province d'Arles. Il n'étoit alors que Soudiacre & 
Rcéleur de la Chapelle de S. ]ean-Baptifte dans 
Ferrieres-lcs-Martigues. Il fut fait Aumôniei du 
Roy au mois de Novembre 1715-. mais il fe retira 
de la Cour en T718. & fa Charge d'Aumônier 
Roy fut, donnée i André- Confiance- Bernard de 
Forbin d'Oppede , fon fiere Sîné , Prêtre , Cha- 
noine de l'Eglifê Métropolitaine d'Aix , qui a été 
pommé au mois de Novembre 1750. Abbé de l'Ab- 
baye de S. Florent-lès-Saumur , O. S. B. Dioc. 
d'Angers. Ils font fils l'un & l'autre de défunt 
Jean-Baptifte de Forbin de Maynier,Marquis d'Op- 
pede , Préfident i Mortier du Parlement de Pro- 
vence , & de Charlotte-Mairie Marin, laquelle étoit 
fille de Denis Marin , Seigneur de la Chaftaigne- 
raye, Confeiller d'Etat t & Intendant des Finan- 
cées , & de Marguerite Coibert , fa féconde femme. 
Le 6. Hilaire-Jean-Baptille Marcés , Seigneur de 
Villcrs le Rrgault , Corre&eur Ordinaire en li 
Chambre des Comptes de Paris, reçu en cetm 
Charge le 2.7. Avril ,170e. môurut à Pans f dans la 
éf. année de fon âge , étant né le îo. May ié?tf* 
11 étoit fils d'fitlaire Marcés , Maîue ordinaire eà 

I v j ' la 
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h même Chambre des Comptes t mort le 16. Marf 
268 j. & de Marie Efmery f morte le x9. Ma* 
1*91. & il avoit été marié le 14. Février 171$. »ve« | 
Jeanne-Catherine^Guy , de laquelle il laiffe Jeanne- 
Françoife Marcés f fille unique, née le %?* janvier 
X714. & mariée le 10. Mars 173p. avec Nicolas 
du Port , Maître ordinaire en la Chambre de» > 
Comptes de Paris. . 

Le 7. D. Magdelaine-Anne de Surbtck , veuve f 
(ans enfans depuis le 24. Septembre 17 1 o. de Char- i 1 
les de Beranger du Gua, apellé Je Comte de Be- 
ranger , Colonel du Régiment du Bugey, Infan- 
terie, avec lequel elle avoit été mariée au mois de 
lévrier i7o8 l mourut à Paris dans la ; 1 année de fou 
âge , étant née le 18. Juillet 1490* Elle étoit fille 
jde Jean- Jacques de Surbeck, du Canton de Soleure 
en Suiffe , Lieutenant Général des Armées du Roy, 
Colonel d'un Régiment d'Infanterie de fa Nation t 
& Chevalier de l*Ç)rdre Militaire de S.Louis, 
mort le 4, Mai 17 14* & de. Marie - Magdelaine 
Çhappellier, fa féconde femme , morte le ti. Fé- 
vrier. 171t. & fœur d'Eugtner Pierre de Surbeck > 
Seigneur de Garlande, Capitaine-Lieutenant Com- 
mandant la Compagnie Générale du Régiment des 
•Cardes Suifles, Chevalier, de l'Ordre Militaire de 

Louis, & Brigadier des 4 Armées du Roy du 1. 
Mars 1738. Académicien Honoraire Etranger de 
l'Académie Roya'e des Infcriptions 8c, BellesLet* 
1res , né #une première femme. 

• Le même jour, D. Marie Charlotte deThubiere* 
de C*ylus , veuve depuis le 11. Mai 173}. de Jo- 
feph-Robert, Marquis de Lignerac, Seigneur, 
Comte de S.Chamans, Brigadier des Armées du 
Roy , Chevalier de l'Ordre Militaire de S. Louis , 
Grand-Bailly, Lieutenant Général f & Comman- 
dant pour S. M. au Gouvernement de la Haute 

Au- 
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'Auvergne , avec leqacllc elle avoir été mariée 1* 
if. Août 1699* mourut a Paris» dans la Commu- 
nauté des Filles de S* Thomas , od eHe s'étôit reti- 
rée depuis quelques années , âgée de 69. ans. Elle 
étoit fceur de l'Evêquc aftucl d'Auxérre , & fille 
de Charles Henry de Thubîeres de Grrmoard de 
Peftels de Le vis, Comte de Caylus, de Salmioch 
& de Landores , mort le 18. Décembre 1 67? & de 
Claude de Fabert , Marquife d'Efternay , en Brie , 
fille du Maréchal de Fabert , morte le premier Avril 
1718. à Tâge de 83. ans. La Marquife de Ligner^c 
laide , outre trois ou quatre filles mariées , un fils, 
qui eft Charles-Jofeph Robert , Marquis de Ligne- 
rae , Grand Bailly , Lieutenant Général & Com- 
mandant pour le Roy dans la Haute Auvergne t 
Mcftre de Camp de Cavalerie , & Enfeigne de la 
Compagnie des Gendarmes de la Garde de S. M. 
quia été marié le 18. Aoàr 173a. avec Marie- 
Françoife de Broglio , fille de Charles-Guillaumë 
Marquis de Broglio , Lieutenant Général des Ar* 
mécs du '> Rdy \ Chevalier d* l'Ordre Militaire de 
S Loiiis , Gouverner de Gravdiiits , & de Màfrte-* 
Magdeleine Voyfin. ~ - > ^ ' /-* " - 
• r Le huit , D. Matie-Anne - Françoife Commetw^ 
Comuffe ifUfgz, , mouttit à Paris dans la ji. année 
de fon âge. Elle avoir été jriariée , i°. au mois dé 
Mai 1707.' avec Pierre de Bailleul , Seigneur > 
Marquis de S. Maclou , Capitaine au Régiment des - 
Gardes Françoifes, & i°. avec François- Charles d* 
Cruflol d'Ufez , Marquis de Montauzier > Lieute- 
nant Général des Armées du Roy , Gouverneur de 
Lan Jrecie , dont la mort eft raportée dans le Mer- 
cure de Mai 17}^. p- 101 1. oïl Ton a marqué de 
qui la Comrefle d'Ufez fa veuve,qui vient de mou- 
rir , étoit fille. 

Le 9. Dt Marie-Anne de ■ MoHpeoH , veuve de 

Prof- 

m 

1 
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. Profper-Nicola* Biuyn , Seigneur d'Angcrvilliersfv 
Miniftre & Secrétaire d'Etat, ayant le Départe- 
ment de la Guerre , dç>nt on a annoncé la mon 
dans le Mercure du mois de Février 1740. p, 396; 
mourut à Paris â^ée de $j . ans. On a marqué dans 
le même Mercure de qui cette Dame étoit fille $ 
& Ton y verra qu'elle ne laifle qu'une fille qui eft 
la Marquife de Ruff^c. 

• Le ii. François-Jofepb- Honorât A* haubtfyine f 
apellé le Marquis d'Hauterive > fécond fils de Char* 
les-François de Latibefpine , «Seigneur de Varizc 9 
Sivery , Bozoches ea Dunois , &c & de D. Marie- 
Françoife de Beauvillicrs de S. Aignan. Ton époufe, 
mourut à Paris, dans la i?. année de fon âge, 
é.ant né le xi Avril 1711. Il venoit de finir fe$ 
Exercices'Académiques } & ilétoit reçu Moufque- 
taire dans la kconàt Compagnie, Par fa mott , 
Frarçois- C harles de Laubefpine , fou frère aîné , 
né le *7 Seprembfe» 1-719* £e trouve unique. 
\ tè^if* mourut Françoife- Gabrielle Machet > 
\ époufe de Robert Mâcher , du Canton de Soleure , 
\ Lieutenant General des Années du Roy , Cheva- 
lier de l'Ordre Militaire de S. Lo&is { ci-devant 
Capitaine & Lieutenant Goionel du Régiment des 
Gardes Sniffes, 

Le 10 D Catberrne^^nès Langlois % veuve de- 
puis le 11. Février 171&. de Barthelemi Rolland ^ 
Sei gneur de Cha-ropbaudoifen , Confeiller Secrétaire 
du Roy , Maifon , Couronne de France 9c de les 
Finances , mourut âgée de 81. ans, laiffant pouf, 
enfans Pierre- Barthelemi Rolland , Seigneur de 
Champbaudoum & de Cbarmont, Confeiller en la 
Grand'- Chambre du Parlement de Paris veuf de 
Marie-Catb rine Pic^on morte le %. Février 17J7. 
de laquelle il a des en fan; ;&.... Rolland , Sieutf 
d'Aubrcuil, l'un des Fermiers Ccneuux du Ray , 
> : . "veuf 
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veuf de Loiiife-Bonne Defvieux, morte fans enfai\$ 
le 3. Mai 1731. La Dame Rolland qui vient de 
mourir , étoit fille de Pierre Langlois & de Cacîie- 
rine Oiivet , Se rame de Robert Langlois > Seigneur 
de la Fortelle, Préfident en la Chambre des 
Comptes de Paris , pere de la défunte Préfideutc 
de Novion. * 

Le ij. Jean-Etienne Mériter y Prêtre % Oofteur 
en Théologie de la Faculté de Paris % de la Maifon 
& Société de Sorbonne , du 9. Décembre 172.7. & 
Maître au Spirituel de l'Hôtel-Dieu de Paris, y , 
mourut âgé de 41. ans. 

Le 16. Sicaire Antonin-Armand-Augufte £Jtydle y 
Comte de Rions , Gouverneur de la Ville de Coignac 
ien Saintonge, Meftre de Camp de Dragons, mou- 
rut à Paris dans la 49. an- ée de Ton âge , étant né 
cnPengordle ti. Septembre 169%* if avoiç com- 
mencé à fervir dans la Gendarmerie, ou ii tut fait en 
17 16. Soûlieutenanr de la Compagnie des, Gen- 
darmes de la Reine. Il obnnt au mois de Mars 
17 18. le Régiment Dauphin de Dragons , dont 1} 
fe démit au mois de Décembre 172Ç. Il avoit été 
fàit auffi Lieutenant des Gardes du Corps *.e ftuë 
S. A. R. la Ducheffe de Berri dès ie mois de No- 
vembre 17! f. Depuis , il fut premier fccuyer de 
certe Princelfeau mois d'Août 1717. & il eut au 
jrçiois de Novembre fuivant le Gouvernement de 
Coignac, Il n'a point été marié. Il étoit Fécond fil$ 
de Blaife d'Aydie, Comte de Benauges , Seigneur - 
des Bernaidicres & de Montcheail t Baron de 
Rions , mort le 17. Juin 17 10. & de D. Margue- 
lire- Loiiife-Therefe Diane de Bautru de Nogent^ 
morte le tf. Février 1731. remariée en fécondes 
noces avec Chrétien - Louis , Prince Souverain 
d'Arco , Comte du S. Empire , Lieutenant- Colonel' 
àu Service du feu Eie&eur Duc de Bavière. . 

• , Le 
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Le même jour , Claude Leb*$ de Montarçis f 
Marquis du Bouchée , Confeiller d'Etat, ancien 
Gfcrde du Tréfor Royal , ci devant Comrriandeur 
& Secrétaire des Ordres du Roy f Qiourut en foa 
Château du Boucher , près d'Eftampes , dans la Sj« 
année de fon âge, étant né le 19. Janvier \ 
Il avoit été fucceflîvement Receveur des Configna- 
tions des Requêtes du Palais du Parlement de Pa- 
ris , Tréforier Général de l'Extraordinaire des 
Guerres & Cavalerie Légère de France , tant de ça 
que de-Ià les Monts, en 170 1. Garde du Trélor 
Royal en 1708. & Sécretaire-Greffier des Ordres 
du Roy en 171 f. Il fe démit de cette dernière 
^ Charge au mois de Mars 1714. & il obtint eu mê- 
me terns un Brevet pour en conferver les honneurs 
fa vie durant. Ilétoit troifiéme fils de. François Le- 
bas, Confeiller-Sécretaire du Roy & de fes Finan- 
ces , & Tréforier des Ponts & Chauffées en Cham- 
pagne , mort au mois de Mars & de Cathe- 
rine Roger, morte le 14. Juillet 171t. veuve alors 
en fécondes nôces de Charles. PLenouard, Sr de la 
Touanne, TréforierGén. de l'Extraord. des Guerres 
& Cavalerie Légère de France. LeSr de Montargis 
âvoit époufé en 1693. Catherine Henriette Har- 
«loiiin Manfart % fille aînée de feu Jules Hardouin 
. Manfart, alors Infpefteur General y & depuis Sur- 
intendant Généré des*Bâtimens du Roy, Arts & 
Manufa&ures de France , Chevalier de l'Ordre de 
S. Michel , Comté de Sagonne , & d'Anne Hoditi; 
il n'en laifle qu'Anne-Charlotte^ebas de Montar- 
gis , fon unique héritière, Dame du Palais de la 
feue Duchefle deBerry,& veuve depuis le n. 
Août i?3tf. de Loiiis Marquis d'Arpajon , Lieu- 
tenant Général des Armées du Roy , Grand -Biilly y 
Se Gouverneur de S, M. de la Province Se Ducaé 
du Haut & Bas Berry , Gouverneur Particulier des 

Villes 

«1 



Digitized by Google 



AVRIL: \tfw: 837 

Villes de Bourges Sç-tflBàyiéaâ, La Marquife d'Ar- 
pajon avoir pour faeur aînée Catherine- Henriette 
Lebas de Montargu , ép'Uife de Jean-François Hé- 
nault , Préfident'Hônbraite aux Enquêtes du Par- 
lement /Je Paris , & l'un des 40. de l'Académie 
Françoife , laquelle mourut fans enfàns le 17. Juin 

Le 17. D. Elizibeth-Michelle de Guify , veuve 
de Claude-Henry le Pelletier Je la Houffaye, Sei- 
gneur de S. Laurent , mtnirur a Paris dans la 70* 
année de (image, étant née le 16. Septembre 167** 
Elle étoit fille aînée d'André Marquis de Guiry , 
Seigneur du Psrchay en Vallée , de Gouzangré t 
&c. mort le \6. Septembre 1711. 8c d'Aone-Su- 
fanne Lamy. Elle laiffe pour enfans Michel le VeU 
letier de la Houffaye t Lieutenant au Régiment des 
Gardes Françoifes , marié le 7 Février 171*. aveç 
Angélique du Gué , fille de feu f rançoit du Gué t 
Préfident en la Chambre des Comptes de Paris , 8c 
Je Françoife de Paris , Si Claire- Elisabeth le Pe.lr 
letier de la Houffaye, ttïàriip a*<c Atex^ndrc^ 
Edme fe Riche, Seigneur de la Cheveigne, le Pcr-- 
ché , Prefle , Gouzangré , Vailicre , Coofeiller au, 
Parlement de ^aris. 

Le même jbiir, D. Elisabeth delnigné , veuve,, 
depuis Vannée 1676. de jean-Baptifte Tronche*.* 
T^éfôHer Payeur des Rentes de l'Hôtel de Ville de 
Paris , friourut âgée d'environ 88. ans fans pofte-- 
rit'é. Elle étôit fille de Gilles de Juigné , Ecuycr f 
suffi Recevedr Général & Payeur des Rentes de 
l'Hôtel de Ville de Paris , & de Marie Vaudin. 

Le 30. D. Marie- Anne- Jacqueline iïArndUt de 
Lochefontaine^ y époufé d'André de Colombet , Set- 
gneurde Bourgbaudoiiin , Vicomte de Peny , Me A, 
tre de Camp de Cavalerie , ancien Lieutenant-Co~ 
loncl du Régiment de Seringhen , Cavalerie , Che- 
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valier de l'Ordre Militaire de S. Loiiis , & Cham- 
bellan du feu Duc de Berry y avec lequel elle avoit 
été mariée le 30. Juin 1707. mourut à Paris , âgée 
d'environ 6$. ans , fans lailTcr d'enfaos. Elle étoit 
fille de feu Jean Baptifte d'Arnollet de Lochefon- 
taine Rochefontaine 1 Marquis de Bufly d % Amboife , 
Vicomte de Peny , Préfident en la Cour des Mon- 
noyés de Pjris, & auparavant Conteiller au Parle- 
ment de Metz , mort le t. Décembre 1706. & 
d'Elizaberh de Creih Elle laific pour héritiers les 
enfans de fes deux fecurs aînées , dont cfà a raporté 
la mort dans les Mercures de Janvier Se Juin 173*. 
1, vol p. 181. & 1461. 

Le iz. Décembre dernier. Jean-Baptifte de Crot* 

Seigneur Sç Patron de Crofvi le , Biniville , 
Jourlaviile > S. Nazaire , &c. Préfident en Ja Cour 
des Comptes , Aydes & Finances de Normandie t 
reçiî £ cette Charge le 2.3. Décembre 17 rç. fils dè 
feu Hetvé de Crofville, Seigneur des mêmes Lieur, 
mort Doyen des Confeillers du Parlement de Nor- 
mandie , & d'Angélique Boy vin de Bonnetot, fut 
marié à Rotin , i l'âge de 74. ans , avec Dlle Ge- 
neviève le Diacre des Éflars, âgée de 14. ans , fille 
de Jacques-Guillaume le Diacre , Seigneur des Es- 
fars , Luutenant de Nofleigneurs les Maréchaux 
de France pour le point d'honneur à Rouen , & de 
D. Marie-Anne Bonne Aimable de Bâilleuse Va- 
tetot. Le Marié eft l'aîné d'une Famille noble du 
Cotemin, dont l'ancien nom étoit Boudet t 

Le 16. Janvier , le M*Aquh de Sabran , nouvelle* 
ment Co'onel-Lieutenanc du Régiment de Con- 
dé, Infanterie , & auparavant Capitaine de Cava- 
lerie , fils unique de Jean Honoré de Sabran , dç 
la Branche des Seigneurs du Biofc , ci devant pre- 
mier Chambellan du feu Duc d'Orléans , Régent , 
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& 4c D. Magdelaipe-LouifeCbarlotte de Foix de 
Rabat , époufa à Paris Dlle Agathe-Françoife de 
Coëtlogon , âgée de i£. ans , fille de Charles- 
Elizabeth de Coëtlogon, Seigneur de Romilly-fur- 
Seine , & de D. Marie- Catherine-Françoife Ve- 
I eri$ du Revefh Les Maisons de Sabran & de Coët- 
logon font d'une grande ancienneté , & for: con- 
nues. La Généalogie de la première , qui eft de 
Provence , fe trouve dans les Généalogies Hiiîorir 
que desMaifons Souveraines, tome 4. p. f 17. Ta*- 
blc 101. & fuivantes. Celle de la féconde , qui eût 
de Bretagne, eit raportée dans l'Hiiloire des Grand* 
Officiers de L Couronne , tome 7. p* 717» 

Le i $ . Février , Emmanuel d$ Croy , Comte de 
Solre p Baron de Beauforc & de Maldeghem , Sei- 
gneur de Condé , &c. apellé le Pr.inçe de Croy,, 
né le 23. Juin 1718. Meftrc de Camp du Régiment 
Royal kouflîllon^ Cavalerie p.;r Commillion du 
jy. Avril 17} 8. fils unique de feu Phjlipe Aie*- 
sandre - Emmanuel Prince de Croy Comte de 
Solre , Baron de ijeaufort 4c de Maldegheni , Sei- 
gneur de Condé, Grand Veneur héréditaire du Pays 
de Haynaulr, Lieutenant Gênerai des Armées du 
Roy , mort à Condé le 31. O&obre 171 y. âgé de 
47. ans, & de D. Marie. Marguerite Loin le , née 
Comteffe de Millendonçk , fa veuve , époufa Dlie 
Gabrielle Lidie d'Harcourt, née le zi. Décembre 
1711. troifiéme fille de François d'Harcourr-Beu- 
vron , Duc d'Harcourt , .Pair de France, Chevalier 
des Ordres du Koy , Capitaine d'une Compagnie 
de fes Gardes du Corps, Lieutenant Général de 
fes Armées, & Gouverneur & Lieutenant General 
de la Ville , Château & Principauté de Sedan , &: 
de défunte D. Marie- Magdeleine *le Tellier de 
Barbefieux, fa féconde femme , morte le 10, Mars 
i7j/.âgée de yj. ans* * 

Ce 
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Ce mariage a été célébré dans la Chapelle de 
l'Hôtel du Comte de Belleifle , à prefent Maréchal 
de France. La Bénedi&ion Nuptiale a été donnée 
aux nouveaux Mariés pjr Lotiis- Abraham ci'Har- 
court f Doyen de FEglife de Paris , Oncle de U 
Mariée , qui a deûx fœurs aînées , dont la première 
fut mariée au mois de Juillet 1738. avec le Mar- 
quis d'Hautefort , Maréchal de Camp des Armées 
du Roy du 15. Mars 1740. & la féconde au mois 
de Mai 1740. avec le Comte de Guerchy , Colonel 
du Régiment Royal Vaiffeaux , fils dif Marquis de 
Guercny , Lieutenant Général des Armées du Roy, 

Le 4. Avril Jean-'Ihptifte-François dê Barrât de 
Montferra > Marquis dt la Bafiie d*Arvillar s Con- 
seiller au Parlement de Dauphiné , veuf fans enfans 
de D. Marie-Dominique Peirenc de S. Cyr, & fils 
aîné de Jofeph de Barrai , fécond Président i Mor- 
tier du même Parlement , & de D. Marie-Françoife 
Blondel , époufa i Paris Dlle Marie-Charlotte- 
f i ançoife- Antoinette de Çhaumont , née le :i« 
Avril J719. fille aînée de Jacques V Antoine de 
Chaumom , Marquis de Guitry & d'Orbe c t & de 
feue D. Renée- Françoife de la Pallu du Mefnii- 
Habert , fa piemiere femme. Ce mariage a été cé- 
lébré dans la Chapelle de V Hôtel du Duc de la 
Force , proche parent de la Mariée , & qui a donné 
le repas de noce. 

Le marié eft neveu à la mode de Bretagne ,de 
Pierre Guerin de Tencin , Cardinal t Archevêque 
de Lyon , par Loûife Guerin, fon Ayeule pater- 
nelle , femme de François de Barrai , fon Ayeul , 
mort Doyen du Parlement de Dauphiné. La Mariée 
eft de l'ancienne & illuftre Maifon de Chaumont t 
(ortie des anciens Comtes du Vexin. L'Abbé le 
Laboureur en a çompofé l'Hiftoire généalogique 
qui eft reftée manuferite , mais on en trouve un 

extrait 
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extrait imprimé dans le Nobiliaire de Champagne , 
gcand in- toi. par lequel on voit que cectt Maifon 
eft connue dès le commencement du io- fiécle , 
& qu'elle a donné trois Connétables de France, 
dont le premier aité Walo de Chaumont qui fur 
tué au Siège d'Antioche en 1098. au raport dt 
Gurbert , Abbé de Nogent , Auteur contemporain, 
le fécond , Gnfce de Chaumont, Seigneur de Poift 
fy , qui l'étoit en 1107. fous le Règne de Phi* 
lipe i. & le troisième, Hugues de Chaumont, 
fturnommé le Borgne , qui foufcrivit plufieurs 
Chartres en cette qualité de Connétable de France 
depuis 110S jufqu*en 1134. Guillaume premier du 
tiom , Seigneur de Chaumont & de Guitry, duquel 
la nouvelle Mariée defeend en liçne dire&e , eft 
qiraiiné Gendre du Roy par Orderic Vitalis , ce qui 
fait préfumer à l'Abbé le Laboureur qu'il avoit 
époiifé une fille du Roy Philipe I. & de Ber~> 
trade de Montfort. Outre la Généalogie de cette 
Maifon qui eft imprimée dans le Nobiliaire de 
Champagne , on la trouve encore dans THiftoire 
des Grands Officiers de la Couronne , Tom. rf. p, 
41. & Tom. 8 p.Jtftf.- & dans le Diftionaire de 
Moreri f Edit.de 171$. & de 1731. 

NomBre des Baptêmes M Mariages 3 Enfans 
• Trouvés & Morts de la Fille & Fanxbonrgt 
de Paris fendant l'année 1 740 . ff avoir s 

Baptêmes, 1*6}* 
Mariages, 4917 
Enfans Trouvés^ , 3ï$0 

Morts , x49 49» 

MaifonsReligicufes^ommes &femmes3Zo £1^184 
Àu Cimetière des Etrangers 1)3 
Parcant le nombre des Morts de Tannée 

1740. excède celui des Baptêmes de ((sx 

le 
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Le nombre des Baptêmes de Pannee 1740. 

eil diminué de celui de 173$. dé 114* 
Celui des Mariages eft diminué de 9 c 

Çelùi dés Morts eft augmenté de Jf*9* 
Celui des Enfatis Trouvés eft diminué de 1 

, On a fait une otniflion confrdérable en parlant 
6e fa more de la D. Angéliquc-Françoifè Tarta- 
hh , dans le Mercure de Mjis, page $17. Il n'eft 
parlé dans cet Article que de Pierre & Guillaume 
Tartarifr, fes Enfans, cependant cette Dame en a 
laiffé fïx fies quatre autres dont on n'a pas parlé , 
font Jacques Tarrariu , Capitaine de Grenadiers du 
Régiment de Picardie , Chevaiier de S. Louis ; Re- 
né Tartar in , Jéfuite Miflïonnaire ; Dlle Marie- An- 
géliqoe Tartarin > fille ; & D. Anne-Françoife Tar. 
tarin, veuve de M. Julien de Prunay , ancien Avo* 
cat au Parlement , ControUeur de la Marine, de la 
more duquel il a été parlé dans le Mercure de Mars 

La Vente de la Bibliothèque de feu M. Lancelor, 
de l*Acàtdémie des Belles Lettré* , & Infpe&eur da 
tfoiege Roryal , Ce fera en détartaprès les Fêtes de 
la Pentecôte. Celte Bibliothèque, donc la principale 
& h plus confi Jérabie partie, confifte en un Corps 
dfHfô oiref de France très-firivie,.& remplie de Pié* 
cet fîngulietes & curieufes , eft compofée de près 
de neuf mil e Volumes. Le Catalogue imprimé (é 
trouve chés Martin, Libraire à Paris, rue S. Jacques, 

T A B LU. 

PIbcbs Fugitives. Ode , tirée du Pfeau- 
me V. Verba, frc. é3i 
Lettre à M. D. R. fur le Zodiaque, 634 
Ode fur la mort du P. Porée , i l'Ab. Philipe , 6 17 
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leftion importante, jugée au Parlcrn.de Paris,**? i 
Le tre de M. S ... i M Leubo , 
Réponfe à la Let de M. T à M. l^esbarbalieres , 670 
Epitre à M... Auteur dfc celle adreflee aMlle Julie,tf?4 
Lettre de M. le Tors à M. Lebeuf, fur S.Lazare,<*7* 
Etrennes en Vaudevilles , * 704 

Séance des Maréch. de France,! la Connétablie,707 
Cantique de Moyfe , ' 713 
^Lettre ckM.i M. touchant uneMaifbnReligieufe^ig 
Sonnet fur les nouveaux Bouts Rimés , 719 
Enigme, Logogryphcs , &c. - 721 
Nouvelles Littéraires des Beaux-Arts, 
&c. Bibliothèque Germanique,Tome xxxiv. 71 j 
Miftoire de la Guerre, par M. Beneton f 730 
Examen & Réfutation des Leçons de Phyficjue, 733 
L'Origine & les progrès des Arts 8t desSciences v 734 
Coutumes du Duché d'Orléans avec les Notes, 740 
Elélcmens d'Aftronamie & <fe Géographie , y+z 
Le Chevalier Baynrd , Comédie, &c. 74f- * 

Cérémonies obfervéesà RomedepuiaCIem XII.746 
Mémoires du Marquis de Maflfei , &c. ibid. 
Diflertation fur deux Pairagrs- d'Ovide , 747 
RefléxionsCritiqaes fur la Poefie & la Peinture, ibid. - - 
Hiftoire Sainte des deux Alliances , 74* 
L'Hiftoire Littéraire de France , 749 
Recueil de Pièces d'Hiftoire & de-Littérature , 7*0 
Mémoires fur la Vacance du Tr&ae Impérial , 7fj 
Recueil d'Antiquités Romaines , iWA, 
Expériences Phyfiqucs pour rendre l'Eau de 1} Mer, 
porable , « . ibid. 

Plufieurs Livres imprimés i Genève,. fié 
Programme fur un Ouvrage important \ Ctdtori- 
bus t &c. • , 7*7 
Campagnes Philofophîques , ^ 7* * 

Elégie Latine, par le Comte de Mirabcl , ibid. 
Avis fur l'Armoriai Général de France , . 766 



Extrait de Lettre écrite par M* Barcre , • . 7*8 

Académies 
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Académies des Sciences & des Belles- Lettres, m 
Académies de Soiflons & de Rome , m 
Suite des Médailles du Roy , 77J 
Gu.de Harmonique , Mufique , &C 77J 
Eftampes nouvelles, 7?8 
Chànlon notée , , 7 « t 

NiK.il , Tragédie nouvelle a 1 Opéra , '« 

gne , &c. gl( 
Morts dés Pays Etrangers , > 

Convalefcence ou Rémerciment. 

chre, g 1; 
Vers à Mlle Defchamps , 

& «a-fj* te * Uta ' ml 

Vers adreflés a M. Roy , 
Morts & Mariages , 

Epitanhe de Mlle d'Eftampes , *3< 

fr L j»c Raotêmes . Morts , Mariage* , «c. 
Mombre des Baptême», » ° ^ 

pendant 1740*. _ 

Fautes a corriger dans ce Livre. 

PAge «gne f . Rn/Mlen , tif*. EinfitaJ 
p. 715. 1. 11. notre nos. 
p. 7 i 7 .l. 10. bonheur, l. bonheur. 
P. zaïT 1. 7 Sehonaug , /• Schonaug. 
P. 791- h 5- P'fi » L D $' 

U M éda,Ue gravée doit regarder lapag* . W 
La Çbanfon notée , /* t *£« 771 
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